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AUX SOUSCRIPTEURS. 

\ 

Nos eiigagemens sont remplis j 
les retards occasionnés par la ma- 
ladie de TAuteur, ont été corn- 
pensés par la célérité de la publi- 
cation dans les derniers Numéros , 
et douze caliiers ont paru dans le 
cours d'une seule année. Nous av uns 
déjà promis aux Souscripteurs de 
leur adresser dorénavant une livrai- 
son dans la dernière décade de 
chaque moisj nous tiendrons rigou- 
reusement cette promesse. 

Nous ne nous étions obligé à don- 
ner que trois ou quatre gravures par 
cahier , ce qui en suppose trente^ 
svx à quarante- huit par an : nous 
avons cependant fourni ^olxarUe-une 
planches , savoir treize doubles et 
tredteH)inq simples. 

Cest par de pareils sacrifices que 
nous avons répondu aux encourage^ 
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mens dQut le public a honoré notre 
entreprise, à la protection du Gou- 
vernement, et aux sulirages des Sa- 
Tans les plus distingués. 

Un très -grand nombre de pro- 
cédés que Qous avons publiés , ont 
déjà été adoptés dans beaucoup d'u- 
sines, de fabriques et de manufac- 
tures • nous avons ouvert notre porte- 
feuille aux Artistes chargés de les 
exécuter, et le. bureau que nous 
avons établi , leur a fourni les des- • 
sins et, les modèles nécessaires. 

Les objets qui rempliront la se- 
conde année des Ânnales des Arts 
et Mariufactures présenteront le plus 
vif intérêt j nous ne négligerons au- 
cune occasion de manifester le zèle 
qui nous anime pour la prospérité ' 
des Arts el de l'Etat. 

f . 

Paris , ce 3o V^entose an IX* 
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COMMERCE. 

» • ■ • 

Sur la Pêche des Perles aua; Indes 
. Orientales , et particulièrement dans, 
rtle de Geylan. 

Il y a dans le Commerce ainsi que dans 
les Arts , plusieurs objets inféressans qui 
restent long-tems inconnus. Le recueil pré^v 
cieux (i) , publié dans les Colonies anglaises 
des Indes Orientales , nous a fourni des^ 
détails importans sur les Arts et le Com- 
merce de ces contrées : nous y avons dis-j 

- • - . * , 

( I ) Toyez le. mémoire de Henri- J. le Beck ^ 
ôUT la Pêche des Perles pendant Tannée 1797, publié 
dans le tome cinc[uième des Asiatiç Researches. 
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% Sur la pèche dûS Pérlâs 

tingué la partie qui concerné la Féchè de^ 

Perles dans le golfe de Manâr (i) de l'île de 
Ceylan» Cette Pêche a lieu ordinaiiiiement 
vers le mois de Ventôse : il est assez raiîe 
. qu'on puisse la continuer après le commen-* 
cernent de la mousson du Sud qui s'établit au 
commencement de Germinal ; la mer est alors 
jbouleuse, et le plongeur ne peut se livrer à 
reëhêréh^s : d'aiUeûrs laf quantité de plan* 
tes maritinjes promenées par les vagues , Tem- 
pécherait' de travailter : ainsi la Pêche ne dure 
qu'un mois Le produit qu'on ei^ retire 4épeA(} 
de la beauté de la saison ; des orages où quel- 
ques fêtes religieuses des Hindous ou des Mu^ 
sulmans , diminuent le nombre des jours de 
travail » et conséquemment le bénéfice de la 

Pêciie. . ' • • • ' ^ * ' * ' ' ' 

' ha Péché se fait kot la ëâté Dntre ManÂ]« 
él Arîp66 , ainsi que sur le' banc de Seewel 
à- tioiis œyriamètres ét- demi- à VOuest >dd 
cet endroit , eri fade :<fes rivières de Mùo^ 
salee^ Môdi^gaih i^niparipo^ ; on a totijdilrit 
observé que ies Pèries du Nord-Guest de c# 

"(i) Maharà où Manar.éstuh mot'tàmul qui signée 

nvière sablonneuse probablement à cau^e du peu do- 
proConâeur de la jôder én cet endroit* 

i 
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• dans l'&e ^ Ceyhm I 

, dont le fond esx roca^emP > WfUi 
plus belle eau que celles qu^ôu troijvç; au Çyd- 
Esi pras de ia plage Qu des baaca >d^ cpv^il 
€t de sable. C'est à Cçwijdatchey que se fait 
travail des ferler qui Tiennent d'être pé|çhiées<j 
ç'ebt le rendez-vous des géoijeurs|. Qon4^.tçl^e^ 
^t situé au fond d'une baie en dein»-lun^; aoi^ 
territoire est sablonneux et disert jxOU n'^y tfoU(V/9 
que quelques misérables cabanes 7 i'eau y e^t 
saumâtre, et le soi ne produit que des ar-r 
farisseau!t épars et des arbres frappés de ^t4r 
milité. Pendant la saison de la P^E^l^.-oi^.^gst 
obligé d'y faire venir de Feau d'Aripoo, 
«village situé à huit kilpmètr^. au Svi4 1 
«m vieux fortin. ' 
- Ces cxmtrées sont remplies d^ tigres ^ • ^ 
porçs-épics , de sangliers , de p:4'^»golin€s 
;d'ara2adillos. Un y trouye aussi h&smw^ 
de tortues d'une assez bonne espèce: 
4X>nbhyo]ogi$te y trouvera abcmdrâimjilit 4^ 
ijuoi satisfaire sa curiosité. Pendant la saison, 
.^e la Pécbe ^ l'affireuj; déseirt ^e.Good^tobey 
:ofrre une scène assez piquante y , un zpélangç 
.hétérogène de plusieurs milli^^s 4'ÎQdiyidus 
de dii^ërentes couleurs ^ accourus de^ pay^ 
.divers pour se livrer ^ différentes occupations; 
jles côtes de;jla xuer revêtues de tentes pu 
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4 Suf^la pééte de^ Pertes 

de baraqlîës àù devànt dèsquelles sont établîet^ 

des boutiques ou bazars j la mer couverte de 
bafeàux chai^gés du produit de la pêche 
te spect acle présente un aspect nouveau pour 
Fceil d'un* Eurôpéen. Le soîr , chaque pro- 
priétaire examine avidement les richesses 
éfùé son bateau lui rapporte , et que soif 
imagination a toujours portées au-dessus de 
la réalité; Telle est la force des préjugés re- 
ligieux de ces peuples^ que le pêcheur le j}lus 
mal-adroit ne doute pas de la possibilité de 
Taire tine-ibr tune immense, si son ,£râhmea 
ia lui a prédite. - 

' ^ L'ordre* publié est maintenu par quelques 

Malais campés dans une enceinte carrée 
aivec^ïitla' pièce 'd^ârtîUérîe. Dans ce bizarre 
Bssemblage on rencontre des marchands , des 
nS^pbiàtts > de»- bijoutiers , des vivandiers 
qui font commerce d'esclaves femelles ; mais 
lit |>Iû^ grande partie s'occupe de la prépa^ 
ration ^des Perles* Lès uns les assortissent^ ce 
qui ^e fait avec des flaques de cuivre percées 
île trous de divers calibres; les autres les 
çesent-fet tes percent potir lès mettre en venté. 
L'înstruraént qui sert à ce forage est extrô^ 
' itienient siniple , mais exige, de la part de 
xélui le manie j beaucoup d'adresse et 
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' 'dans iHle de Ceylan. » ^ 

.fSThabhttde : la .princsfwfe < partie de cet ins*? 
trument corniste eu un morc^u ^ bois blanq 
de la fornie d'un cône renversé^ d^enviroit 
six pouces de hauteur et de qua^e , de , dia^ 
mètre, soutenu sur trois pieds du miême -bois 
de la longueur de douze .pouces. Sur la partie 
supérieure et unie de cette machine , se • 
trouvent des trous pour . recevoir leSt plu$ 
grosses Pjçrles : les plus petites sont enfoucée^ 
d'un coup de maill/et* .A ]la, droite de cet ins-^ 
trument est attachée une wçix de coco reai«- 

• «'"«4 

.plie d'eau; les forets^ percer sont. fi'fuâer.^ 
de diverses grandeurs ; on les fait mouy^ ^ 
comme en Europe , par la corde d'un ; arç 
passé sur un^^ppu^ie , fixée à ieiy: je;^tr4nîj^ 
Xes FerlesMSont ainsi , placées sur J^a sur£ace 
du cône., renyersié ; ropérateur « a$sjig.sur 
natte , presse de 4<> xnain gauche sur la tête 
de bois (le spi> i^istri^fpgpt, ^ tandi^^qi^ ;4p 
la droite il fait mouvoir l'arc et la partie 
zMHle M /p|^l^,ep, mâ^ t^ows, ^il^^^um^ 
la Perle, en plongeant de teins ep tems le 
jte^it doigt; de çette. 46rni^ç^ maip ^s^. l'eay 
de la noix de cocp.i avec un^ Labileic qui , ' 
xye peut âU:^ acquis^, 5}ne,. |iar. ^up^^^lqi^i^ 

. Aia suite da .y4)^e iiu)lUtuâ^ 
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i Sur la pêùhe des Perles 

se trouve UJie nuée de Pandarams , de Fakirs 
cft tndines Hindous » dont fiixiportunîté se 
fait vîv'erhcnt sentir. L'odeur pestilentielle qui 
émârie'dë^ monceaux d'huitMs à Perles ed 

I 

putréfaction qui ont été jetées à droite et à 
gartdté , refadént Paf mosj^ère de Gondatcfaey 
insupportable , stir-tout quand le vent souffle 
idu Sûd-E^- ^Cetfe putiréfactiôn développe leè 
^rhies d'une fouie de vers ^ de moucbes , dé 
hïc*quftés , 'et ^afcrtres insectes exfréinémént 
iHcommodes. Les personnes qui ne se sont pai 
Munies d'argent 6n i^tfî ne font pas tiné 
pèdie heureuse ^ ont beaucoup à souffrir} ea 
iéffÈt la bonne eau est très-chère ainsi qué 
iè!s'¥txtre^ "provisions : -celli» .qui boivent d* 
îVau saumatre sont exposées à une maladie 
^iré^dàngéreusè. L'excessive dialéàr du' di^ 
tii^t éoritraste avec la froidure des pùits , et 
li^^'téibf)éramens dâicats ne supportent guèré 
^ces passagei : àussi un grand nombre suc^ 
tÈiMbé 4>ir 'rénftporte le géràie^ d'unie ^màladié 
îunesté; 'Ces accidens s'attachent presqûè 
Vôujouts 'à la dasse là itabins' fertiiûfSé; qti 
Wën cotrft' pas avec moins d'ardeur à îè 
l^êdlt^WTànnét stfrt^e ;l)a'fâcilitf defairfi 
sa fortune par un heureux hasard, et li 
%:â(ifianbe"de ces miiéraMèfi^ les ^édic* 
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lion^ astrologiques de leurs Brâbmetts , ) essxy^ 
fg^x\^f^»^i^ i«Jrc ,ç9gsidéraûo|î^ , Ils 39 

ruinent à acheter 4?s huîtres dans ref;péranc9 
ile tjrouyçr mie db^o/^ ilau¥e^sf ; ,en ei|et ui) 

çiii|(>le ouvrier acheta à la pêche de 1797 * 

trois .builiresi ig^v fwum d^ cuivre ( en« 

lihon vingt c^jî^i^e!^,) et y trouva la plus 
grande ferla qui làix #é pêçhée pend^pt cettf 

S^^ojiii.^çe^ qui ^ sa fortune. 

( "k^l g^Um^emwt jï^^ Cejïftn , affêma la , 

pi^ohe dfî3 .PiÇris^.. Uw.igelfe 4? Manâr , pour 
fietteméaie saison ^ & up^i^égociisnt de T^mul ^ 
|K)ur la soqime de trois ç^qt ,mi^e pagod^ 
de PortOoNovo. <]e;feriniei? §pusrlQua un a^siB^ 
grmd nombre de bateaux on ,^ojii^§ {)0W 
^Pinme fixe pepdantla durëe de la pédb^ 

^lesJTUCtion de rbuître à Parle ; effet le^ 

^Utre celles qui sont jeunes .( cons^^Uemnient 
de. nvki {Mto^ui^ qu'on* devra^U r^)^- ^ ]^ 
l^er ) ^t ç^lle^^ .qui ;sout parvenues A l'âpnér 

împitojod^eioent j^^.sur la pl^i^.r et cette 

éitonw qwnûtér.quil m rapporl^iîw t épujs^ 

§uc<ies^iyeroent.les baiiQS i^et les rend stériles j 
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8 Sur la pèche des Ferles 

sur les eûtes de rAmerique méridionale eÉ 
de la Perse ; une autre Cftuse^de leur^deslru^ 
tîon se trouve dans ce nombre immense de 
bateaux jetant tous les fours sixt les banôs leurd 
ancres , qui sont la plupart de grosses piarres 
assemblées avec des masses de bois^ et qui 
détruisent indistinctement les coquilles bon-» 
lies ou mauvaises. Les ferles orientafe^^'iot 
trouvent dans la coquille bivalve appelée pM 
ïlitopfaius matrix petlariim ( nactë^ Përle) 
et par Linné mytilus margaritij eruè : cett6 
dernière défioimnation^'^t* 'én coritpàdiôlibit 
avec l'expression vulgaire Huître à ferle qui 
est erronéé , et qtie n^is n*àV<Ais conservée que 
pour nous iaire comprendre plus génerâle^^ 
ïnent. On les pcche dans une espèce d'esquif J 
ou bateau , appelé dans le ^ays donie , ^âoéè 
une grande partie vient de Ceylan / et le re$td 
4des eôtes^ de MalèbaiP' et dë Cordiiialiddé' ^ 
fermier donne à chacun de ses locataires un 
dutnéi^ : pb mr les distinguer ; et k. i«iidé»« 
vous^énéral se fait , comme nous l'avons déjà 
Annoncé , à G>ndat^ey. Gbaque bateau -«st 
monté pdt vingt-un bommes , et porte^inq 
pierres* très-burdéS ' i^ur tle servie^ d6'-dÎ3fc 
Plongeurs ; ces Plongeurs s'appéllent en langue 
V^^rasà Kooly JHé^ i le roslef de i^ëquipag« 
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dans l'île de ÇeylaUf . c§ 

(onsîste en lui tandel ou- patron, et dix ra-t 
xneats qui aident les plongeurs jk tse* rdevo^ 
chargés du produit de leur pèche. 
- La * pîenre à ploagsr ; M.:iin ; moroniu : dp 
granit d'un pied de long et de 6. poucçs d'é- 
paisseur , d'une forme pyramidale et arrondi 
sur les arrêts* Une corde dé cria est passée à 
travers" tm trou pratiqué dans le Iraùt de cettt 
pierre. Quelques plongeurs Ise servent d'une 
pierre en^foritie de îerùissttDttv afin>dè pou^ 
'voir^^la Jier autoijir d^e^jw: çt ^voir ies pieds 
libres : ces pîen-es sont un <ibjet de confimerce 
À Condatchey^y et pèsentifiBviranutreqte livres* 
Si un bateau se trouve chargé , de. plus de cinq 
de ces^pierxes^l}éqiiipage.e9{^.p(miijCorporeU^ 
ment av^ec-beaucoup de sév^érit^ ^ ou^ pariiuia 

.ï '<(^cniMl la pécbe doit conuoencet , ou itire 
odtip. delcàiian'poiiriite/signaii'da'^^ëparil 
et toutela flotte met àia voile de Gondaicbejj; 
mùs laxcmduite^fl'œirpâotbn énu A ordinairéf 
ment un .vent ^i^é d'ouest qui lève de terrei 
«Si le vent 6stt fiaiinorablë ^ on gagne*' le iiano 
avant le jour , let:0n commence à plonger ap 
ievee; dii; soléil , on continué >ti6qu% ce qvto 
âe .vei^ .d(ouçst ou la brise.de mar se .lève 
^uriinfteiUrift:flQttfi à CoAdatqbej. Dès quis 
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^ Sur lu pèche dès \ JPéiies 

la vîgîe signale les bateaux , on hisse le pavilloil 
et cm a Itt-tema de mouiUec dans la baie Avant 
la nuit et d'assez bonne heure pour débar5- 
^er ks :€argaisoti$' ; s! la • pêdie a été heu^ 
reuâe , il y aura Sur chaque bateau ^lus 
So^ooQ HuîtTÊs k Perles» ' i 

' L'opémUon de plonger n'est pas accomf 
ftagnée d'antant-da. difficultés que.les vojar 
geurs ont voulu le Êiire croire ; les plongeur^ 
•ont' dâ. diSiSr^es religions , la plupaj^^mur 
sttlœans , avec qudkjues . péc;hfiurs /^«rt^^r 
«ai'joadiBiliqùes. Ikrne prttmwit auowe préf 
(^uliou;poitEtifieijxxuaheriip& xureilies , lesnar 
lânes'^iàç bouche, m pouris^ifiii^:]e:€x>rp$ 
d'huile. .Qa con^t ^^rafoL ^uê J^ag^ des 
cloches à ^fdQiiger ,. des vessies formant rëser^ 
voirs d'air y ainsi que des tujaux respnoÉcuias 
àiîdoublç tube , leur est absdlui^ient inconnu. 
P»Dbièn*rbÉr!'^aMitil-i'jnaiS^ iaailité 
par.' de pareillea>.inveDtiau&] Leur superstî»» 
tiDn lèuF^ zend nAMwyim J&ipBéamoe* dH» 
charlatan ^ quib nommant Sorcier des ra^ 
qidns ;i il8.Q|it une t^Ue pwri de Jces lanimai» V 
qu'aucun ;ifibtérêt ne paurraitjles déterminer k 
descendie avapt cfàB joetlei>^|)ààai de i^rélifr 
ait .terminé son exoioisme* Ce pr^ûgé est û 
musâxsé que. ^iiveiiiiaïAQBtijmitrel^^ 
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dans PSl^ de Ceylan^ ' tt 

Aëux de ces ^yorclersà sa solde ^ aSn de dissi^ 
per las craintes 4es pbngeurs. Fendant 1« 
pêche de 1797 > il y avait treize sorciers ^ 
qui Vengraissairat de Ut crédule timidiié àA 
ces Indieps : on les appelle PUlal KadXar^ 
ou bommes qui lient ks raisins et les em-» 
pèchent de nuire» lia manière d'enchanter ua 
requin consiste à inai*iiiotter' sur le bord èm 
ia mer des prières dont le sorcier lui-^méme 
ne sàurait deviner le sens ; celte éspèoe d'6f<» 
bce dure depuis le départ de la Hotte jusqu'il 
son retour. Pendant rexèrcisiiiie , il est dè^ 
fendu aux malheureux pécheurs de oaang^ 
om dormir ; cette prohibition s'étend , même 
«près ^ fin de la pécha » jusqu'à oe qu^âs sdi 
soient purifiés par un bain : on leur permet 
cependant de boire y et ils lisent 'si compté^ 
temeDt de ce privilège , qu'ils sont souven,t hoiis 
d'élaftide i'occiiper de dévotion ; quelquefeis^les 
sorciers accompagnent les plongeurs danf leux^ 
bateauir polir les rasrarer d'avantage* ^ Iièitt 
charlatanisme n'est pas toitt-^à^fait exempt de 
dangër % 3s «sotit iMfMmsaUes dès acoideni 
occasionnés par les o^uîns. Aussitôt qu'il' 
{laipâît VLtk ces poissons, vo^aoesi , les plnn^ 
geiiâF6 fotltJ un signal et ht £btte retourne sur> 
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Tlî Sur la pèche des Perles 

étré très-fitneste à la pêche , celui qui' donntt' 
line fausse alerte est cruellement puni* Les 
Indiens ^uî s'adonnent h ce travail , s'habi- 
tuent à plonger dès leur plus tendre enfance ^ 
ik s'enfoncent à une profondeur qui varie 
depuis ô îusqu'à lo brasses. Une pierre à plon-^* 
ger , ainsi qu'un filet, sont allacliés à deux 
cordes dont les deux autres bouts sont arrêtés* 
dans le bateau. Uintr^ide plongeur, place 
entte :les doigts de son pied droit la corde de 
çrin dp la pierre, à plonger , et avec l'autre 
pied :il . saisît le filet de la même manière. Il 
pi*end alors Itîi» deux cordes d'une seule maiu 
et se bouchant le. nez de l'autre , il plonge dans 
lJça.a.,AiTivé au fond , il se suspend le filet au- 
tour duicol et) le remplit aussi pMmptement 
qu'il :peut.d!Huîtres à; ferles peudant le lems 
qu'il peut passer dans l'eau , c'est-à-dîre, pen* 
danf deuiSL mjywleâ* Au^itôt qu'il seut le^besoin 
de remonter > il reprend sa première pesitîoii 
«fciait le. signal; convenu en. tirant les cordes^ 
on le bisse sur-le*-champ dans le bateau. En 
sortant 4e M; n9i<9ti» il évacue, pajc la bouche et 
lé nez. une cai laine quantité 4'cau ; cette éva-^ 
cuation est accompagnée ' d'4;in peu de sang 
dans les individus qui n'ont pasj tenapé-^ 
jeament a^sez rc&uste, Tandis^'ili Aiqpicwt;i 
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les cinq autres plongeurs s'entoucent à Leur 
tour: chacun rapporte environ une cenlaîne 
d'Huîtres dans son filet , et chaque plongeul^ 
peut faire cinquante voyages dans la journée. 

L'équipage est payé ou en :argent ou avea 
le quart de la pèche : ils préfèrent ordinai-^ 
rement cette, deriûèr'e solde , dans l'espoir de 
rencontrer une chance favorable à leur for* 
Ixine. Les plongeurs les plus adroits vienneni 
de ILolitch , sur la côte du Malabar ; il y eu 
a d'assez habiles pour plonger sans le secours 
d'un poids , et pour rester sept minutes sou^ 
l*eau 9 si on attache à ce long séjour une ré- 
compense capable de les tenter. Quoique plu-« 
sieurs personnes aient nié la possibilité de 
2:ester si long-tems dans l'eau , l'accord de& 
voyageurs dans la mer du Sud , et sur-tout 
l'expérience récente du Plongeur Sicilien , ne 
laissent aucun doute à cet égard. Les proprié;- 
taires ou locataires des bateaux ve;adent quel^ 
quefois le produit de leur pcche , et quelque- 
fois aussi ouvrent leurs ^uître5 pour leu^ 
propre compte : dans cç dernier cas, ils les pla- 
cent sur des nattes , dans une enceinte can'ée , 
fermée: par une espèce .de clayonnage ; * il y 
-en a qui les mettent dans des trous d'un pie^ 
pi;ofondeur ^ et ks y entassent jusqu'4 ce 



i4 Sur la pèche des Perles 
^'dle« soient mortes, afin de les ouvrir aved 
plus de facilité. Voilà ce qui occasbniie Po- 
éeur détestable qui émane de ces amas d'à-, 
niiuaux en putréfaction. L'extraf^on des Fer- 
Jes étant faite avec beaucoup de négligence 9 
on vend encore les débris i des personnes 
qui trouvent quelquefois des^ Perles» mêlées 
avec le saUe* 

- Quelques précautions que Pon prenne , il 
est dilHcile de prévenir les ruses employées 
jmr les piêcheurs pour enlever furtivement 
des Perles des J^tuitres ; ils sont d'une 
adresse extrême. Souvetit ils sWendent avec 
l'inspecteur du bateau, et l'un d'eux se dé- 
voue à soufi&ir les tortures de la bastonnade 
pour faciliter les friponneries de &es com- 
pagnons, 

' La foire des Perles se fait dans la foire de 
"Condatchey, à tous ceux qui se présentent ; 
lqùelqoe»-prbpriétaires de bateaux les portent 
sur les eûtes de Malabar , d où elles sont répan- 
dues dans toute la presqu'fle de l'Inde* Ce 
'commerce est très - intéressant et offre . de 
^rraiids bénéfices ; on achète les Perles an 
• ^oids , dans le golfe de Manâr , et à très-bon 
Compte jusqu'à tme certaine grosseur. lies 
grandes Ferles se veudent de gré à gré ; tnlûiE» 



9 H 



Digitized by Google 



' dans VUe de-Ceylan. ^ fS 

tes négocians qui bravent Tennui et le dangeif 
du séfom de Gondatcbey , s'y tfoavent toiH 
jours amplement dédommagés par lés profits 
«omidéràbtes atlaichés à oe genM de spécti*' 
lation. r-^. , 

' Nous avons parlé dans notre dernier Nu- 
tttèto de la Machine à plôiiger deM. Klin^' 
gert ; qu'on se figure l'avantage qu'il y aurait 
à remployer dans le golfe de Matiâr* Citiq 
six personnes , munies^ de cet appareil , feront 
plus dé besogtie 4ue cent bateaux faindou$*' 
Mais un plus grand avantage en résultera pour 
le Commércé; Ée plongeur pouvant demeu- 
rer deux heures sous l'eau et observer librement 
' âutour de lui ^ choisirait à son aise les plus 
grosses Huitres, ^ laisserait cette foide innom-* 
krable d'Huîtres stériles que ramènent les 

plongeurs : par çe moyen ^ le banc ne s'épuî^ 

serait pas aussi promptement , et les petites 
fiuîires pourraietit y rester jusqu'à leur croisé 
sance parfaite. ' * 

La quantité de Perles pèch^es chaque an- 
née, est très-difficile à estimer , les Hollandais 
étant obliges d'employer des pêcheurs qui 
viennent des côtes de Goromandel , et qui 

çachent en grande partie le produit de la 
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pêche, dans la crainte de quelques vexatîonsi 
de là part des Européens qu'ils redoutent 
} Avant de terminer cet article, nous croyons 
dp¥6îr donner quelques détails sur l'Huître h 
Perle ( îSiytilus margarUiferusy L'histoîrci 
jç^turelle (i),de cet. animal serait déplacée 
dans notre ouvrage ; nousi nous bornerons à 
parler de la production qui fait l'objet des^ 
spéculations commerciales. Les Perles ne se 
trouvent jamais dans la partie musculaire et 
solide de l'animal , mais toujours à chaque 
çôté de |a bouche et dans la partie la plus molle 
des chairs. Les indigènes ont des idées, aussi 
ridicules que les anciens sur la formsrtion 
des ferles ; ils croient qu'elles sont produites 
par des gouttes de rosée réunies aux rayons 
du soleil, et les Brâhmens lisent dans leursi 
livres sacrés que les Perles se forment au mois 
de mai y quand les Huîtres s'^èvent à la sur-^ 
face de Teau pour humer la rosée. 

Le célèbre coi ichy ologis te danois Chemnitz ^ 
a avancé que la Perle est formée par l'Huître 
afin de la défendre de l'attaque des pholades 
et autres insectes sous-marins ; c'est une eri;eur. 

(i) Voye^ l'intéressant détail publié daû& le^AsialiQ 
ResearciieSf par M. le Beck. 

puisqu'oa 
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puisqu'on n*a jamais trouvé la cou^^e înté^ 
rieiu*«^ de la coquille percée pai' ces insectes. 

L'opinion de Réaumur sur la formation de 
la Ferle> est la plus probable; il présuma 
qu'elles sont formées comme les bezoars et 
d'auti'es calculs dans- divers animaux, et son( 
probablement le produit d'un effet morbîfi- 
que. £Ues sont produites par une cxtravasatioa 
gélatineuse dans le corps ou sur la surface de 
ranimai; le premier . cas est le plus fréquent. 
M. le Beck , cite que deux à trois cents Perles 
ont été troùv.ées dans une seule Huître; elles 
étaient ^ il est vrai, dëla petite espèce , nommée 
Semence de Perle. De semblables extravasa* 
fions peuvent être occasionnées par des corps 
hétérogènes y tels que Axi sable qui s'introdui-; 
rait avec la nourriture , et que Tanimal cou-; 
Tre de sa matière gélatineuse pour empêcher, 
im frottement désagréable. En raison del'âga 
de la maladie ^ les sécrétions successiyes for^^ 
ment des lames semblables aux pelures de 
l'oignon ou aux différentes couches du be-; 
zoar^, mais cependant beaucoup plus minces» 
La probabilité de cette opinion se trouve con-- 
firmée par la section transversale d'une Perle , 
où Ton trouve souvent une matière étrangère 
qui peut eu être regardée comme le nojraur 
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Les Pedes détachées ont pu être d'abord £br^ 
mées d^ns le^orps , et , en avoir, été séparées 
par leur ^ccroissenietit , ou un accident quel- 
ççuque^^ e| ê{re tombées ainsi dans «la cavité 
j^e la coquille. Les Perles compaôtes attachées 
k la iiacrç , paraissent être produites par une 
semblable extravasation , par le fi-oi:l«niieiit- 
4e q^u^lques .corps durs sur l'intérieur de la 
coquille. Toutes ces excroissances ont une 
a|)pa9e$u;e diffà^ot^^ de celle de^ Peiies ; elles 
ont une nuance bleue plus foncée. Dans une 
de ces ej^croissances , M» le JSeck a trouvé une 
îrès-graiiu^ Perle ovale d'une fort l>elle eau , 
tandis quç l'enveloppe était d'une ooukfuir 
bleue soml^re. La Perle punâtre est la plus 
f stimée di@s Indiens , H se vend à des pris: 
çxcevSîils. Quelques-uns ont une nuance d'un 
rouge brillant ; les teintes noires griaeis , et 
sans oncnt_^ Xi opi aucune valeur. Quelque* 
iois qawd on enlève la couche grise- i^uB 
Perle , on eu tii;uve au-dessous une du plus 
bel ori^ni mais en généi^l oa néglige cette 
opération , parce qu'ordinairement on n'ob- 
tient qu'une «navvaiaie Pcielie. M. le fiedt a nnx 
des Perles ayssi gr(^i>^ iqù'une baHe de pis^ 
tdet , péchées pQndwt.«Qn sé]om à.Goiidat-^ 
chej. Ce sof^t cq^e§-.Qii q^i. sgnl ks plus xe^ 
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ceiies d'une mauy^is^ppwleur et qui n'out pa^ 
^orUnt j ^i^i que Perles irréguUères » 
s$Hit fltf^plqyées par lej| cbajirl^t^ii^^ iudiem 
comme reœaèdes m.édieam0Dteu:i|. Les petites 
Perles, appelées semence , se vendent au poids 
et à un prix très-modëré. C'est de la foule des - 
naturels qui suivent la pêche , qu'où achète 
la nacre de Perle bu cette portion intërieùré 
de la coquille , dont le tissu fin et d'un beau 
poli , est réuni à la couleur blanche argentée, 
variée de vert , de rouge , de bleu et de toutes 
les nuances de l'iris. On sait que c'est après 
avoir scié ou corrodé par les acides la couche 
extérieure des coquilles pour mettre la nacre 
à nu , qu'on donne la forme variée pour cette 
ibule d'ornemens auxquels cette substance 
précieuse est employée en Europe. 

On juge avec plus ou moins de probabilité, 
par l'apparence d'une Huître ^ si elle contient 
des Perles ou si elle est stérile. Celles qui sont 
couvertes d'une croûte épaisse de terre cal- 
caire, à laquelle les zoophjUs (i) de toute 

(i) Gommé les verpulœ (sea tubes) tabulima^ 

iitii irre^uiaritcr intorii , crista-gali , cUamar lazuras , 
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espèce sont attàchës ^ sont celles qui son! par- 
venues à leur entière croissance ^ et qui u>n— 
tiennent les-Perles les plus prëcietises ; cdUes 
au contraire j dont la suriâce est lisse , ne' 
contiennent au plus que des semences» 

l^pits Uniinnahulum , madrépore » mil^pore § cM^on^ 



# _ _ 

Effets de VaiF dans ies hauts Fvuhu t% 

ME T A L L U R G I K " 

Sur ies dU'ers effets produits par ta 
compression, la qualité et la vélo- 
cUé de l'air employé dans las 
Machines soufflantes , et c liasse à 
trapers Us hauts Fourneaux. 

Dans le tcoisièine volame nous avons 

examiné l'usage et Feinploi des Machines 
soufflantes , ainsi que les avantages résul<- 
tant de leur application à la réduction des 
mines de &r. En réfléchissant sur l'immense 
<|uantité de matières minérales réduites par 
un courant d'air 'Comprimé par fout l'effort 
d'une machine soufflante, on sentira facile- 
ment l'importance des (iiangemens de cet air 
en qualité ou en quantité. Si y portant plus 
loin DOS regards , nous examinons le métal 
produit par la 'Combustion excitée par le cou- 
rant d'air de -ces Machines ^ et l'affinité puis-* 
fiante de l'oxigène avec le fër ; si enfin , nous 
considérons combien le métal se détériore par 
lia contact mal dy:ig(é ^ nou^ «oncl wons qn» 
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rapplicalion d'un courant d'au- à la iabricaj 
tîon du fer exige l'attention la plus sévère èt 
la plus scrupuleuse. Bour parvenir à ce but ^ 
il faut examiner i^. la proportion de la quati* 
tité d'air introduit avec \aire de riniérieur du 
JB'ourneau et la nature du' combustible ; 2*^. les 
diverses manières d'obtenir le courant d'air > 
et les Yaria lions que les différentes méthodes 
occasionnent dans la qualité de l'air ; 3^. les 
divers chaiigcinens auxquels l'air est sujet par 
les variations dans la température de l'atmos- 
phère ; 4^^. l'influeikte de FàûgmêntaKcRi ob de 
la diminution de la vélocité et de la compres^ 
sion- de Pair sur les 'ré9ultatsr'dUtï*otitsieàtt } 
4^«. la forme .et le dian;^ètie dp la t^yèi:e. : 
. Dans là constructibn d'un hairitFèuiméitt 
et d'une Machine souffîaute^.laïquàaiiitéd'âijr 
employée dépend des diinenskïRS»ÎBtërie«rè« 
du X^'oui neaui lesqueUee» à leur tour^ sout suboiw 
doraiées à la qualité des cônibustiHcss. Mushet > 
i|ui<at iaïkt bc^a^cHup d'çxpérieuoeS' sur ces 
divers objets n'a pu faire de comparaisdrt 
a^vqti l^s chargés deneharbon de bois;' ilous n$ 
parlerons donc que des coaks de cliarboii do 
G'esl de^ 1^ qtialité du eharbon cdi^bt>kiteé 
t|,ue .dépend la hauteur du i'ouriieau , c'est c^ 
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FoWBtaux y dont la capacité s^étend de trente 

ix ciiKjuante pie^ls de hauteur , et de neuf à 
iseize pieds de diamètre. Il u'est question ici 
que des liauts Fourneaux d ancienne coiu>truc- 
lion , et nciD de ceux a la Wilkinson , ëéfà 
décrits dans nos Annales. La plupart des maî- 
tres de. forges ont les pi^emiers à leur disp^**- 
^ition y et c'est principakcaent sur ceux-là que 
se porte notre examen. Quand le clljirboi^ 
f^e&i ni fbrt ni coUaut , tel que le ciiarboa du 
Mofit-Cénis , dn Màiit-BelBis , la hauteur dil 
J'ourneau doit être de trente à '36 piads ; quaiidi 
ou empbïie les coakt de charbons d'une qua- 
lité âu^si.forte que ceux de k 'ni&y près Moulins ^ 
de St-Eiîenne. en Forex et de ValeiMiienne^ , 
. la hauteur doit être portée de 36 à ôo piedak 
Les diverses qualités de coaks exigent une 
ji|U(mlité plus ou Mioma grande de mioevoi 
ou , jîOur parler la langue des forges , ces 
diarbons peuvent soutenir plus ou -moins de 
charge. Les premières qualités de charbon ne 
. permetlQut pas à l'aii* de s'y intcoduii-e en quan. 
tilé suffisaïUe , à moins qu'il n'y soit poussé 

par uqe compression extraordinaire > et par 

une vélocité plus gioiade que celle d'une pompe 

^ feu» ILn'y.a.là rien que. de facile à ejtpli- 
Quand i'aii- est laibiement couiprirué et 
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qu^il est forcé de traverser une masse de com^ 

bustibles en ignition , dont les molécules ouf 
peu d'aggrégation ^ il est aisément décomposé p 
et Fignitiou est eu .conséquence plus rapide ; 
la descente des matières formant la charge 
du four est trop . accélérée , et empêche que 
le carbone puisse pénétrer le minerai , s'unir 
au métal et lui donner les qualités qui cons- 
. tituent la fusibilité. 
« Supposons , par exemple , un bau t Fourneau 
de 55 pieds de hauteur et de ii pieds de large 
.vers le, creuset , chargé suivant les règles or- 
dinaires ; supposons aussi la décharge de l'air 
par la tujère égale à un sixième de l'atmos- 
j)lière ou environ. cinq pouces de. mercure; 
supposons enfin que i5oo pieds cubes d'air 
Iraveisent le Fourneau en une minute : l'a- 
perture de la tuyère sera de 2 6^5 pouces et 
Vaire égale à 6.890625. Si l'on accroît rouver- 
ture delà tuyère et qu'on lui donne trois pouces 
. de diamètre , et qu'on fasse passer la même 
quantité d'air à travers le Fourneau , il est 
évident que la capacité de la tuyère étant aug- 
mentée d'un tiers » la compression de l'air 
.sera proportionnellement diminuée. On s'a- 
perçoit biejDtôt de ce changement par les effets ; 
la qaaatité de scories augmente dans ieFoui::: 
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neau tandis que la consommation des maté- 
riaux . s'accroît considérablement. En quel*> 
ques lieures la scorie aura subi un change- 
ment total d'un blanc pur, ëmaiUé de nuances 
bleues, à uu vert bruu ou noir, très chargé 
d'oxide de fer ; le métal aura perdu presque tout 
son carbo3ie, et aura diminué en valeur de 
25 à 3o pour cent* On trouvera les mêmes 
effets dans un degré plus ou moins consi- 
dérable, ju^u'à la réduction parfaite de toutes 
les matières qui existent dans le Fourneau , 
à l'époque de la. diminution de compression. 
Tant que les proportions étaient bien com- 
binées y l'air avait le d^ré de compression 
propre à exciter la combustion nécessaire. La 
décomposition de Pair par le combustible en 
ignition n'avait pas eu lieu en contact immé- 
diat avec le métal qui se réduisait , mais elle 
avait été eiièctuée à une plus grande élévation 
dans le fourneau. 

^ Une preuve de cette assertion , c'est que 
Ton voit souvent une espèce de tube formé 
à travers la largeur du Fourneau , lequel tube 
est parfaitement noir, et probablement re- 
froidi y quoiqu'il soit composé de-matiàres en 
fusion. Si on enlève ce tube, il se lera sur- 
lercbamp une desceote.con^dérabW de ooak0> 
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chauffés à un très-gx'ajûd degré d^incandés- 
cences; ils /s'enfldininent rapidement ^ tnms 
sont bientôt re£roidis et naircis de nouveau . 
par les dëlïharges suocessives du courant d'air:» 
Le mélangei du fer et cette espèce de lave 
formëe p€ur lé fendant calcaiïie, se reftoi^ 
'disseut également à l'eutour de la ligne du 
jcourant. d'air* Le tube se forme de nouveatt 
et resterait pendant des jours entiers si on ne 
l'enlevait point, tandis qu'à tout autre égard» 
lourneau travaillera parfaitement bien. 
Quand , par aocideot du à desseiti , on dioit^ 
<nue la compression ou la vélocité de l'air, ee 
Aube se met à brûler , renvoie de tous côtés 
des jets d'étincelles ^ s'écroule, et ses débrîè 
«ont emportés dans toutes les directions par 
. ie veut 4e la tuyère : quelquefois des masses 
^e ce fer imparfait s'eiiflamment dans l'air 
.retombent à l'état d'oxcide; eniin» la tuyèt^ 
paraîtra s*enflammer, et tout l'intérieur wioil* 
4rera une blancheur-extraordinaire. La décom- 
position da l'air est soudainement effectuée dèè 
^u'il pa$se aur.Ui masse ignée; W fier est aiàisi 
expose ù rg>;igènG dégagé, ctriaiaiciise quâti** . 
fiité/.ds. çalmkïue deveau libre par Fuuioa de 
To-^igènQ avec le fer et le carbone, produit 

^:^)$lMjc:itonnantey* :actuetteiia»nt visible , 
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et qui avait eu Heu auparavant dans le Foufi 
lieau^ maia à une plus grande hauteur* 
^ Il arrive souvent (ju^ yuand le vent est sur" 
fduirgé dUiacnidité > ou qu'il vient en ccmiMt 
avec des çoak^ mouillés , rinflammatiou c^uin 
lieu à la tujàre.est prodigieuse. >La terre d# 
pipe la jAus réfractaire se change en scories J 
les pièoes p jrooiétrîques de Wedgwcx>d sè dë^ 
forment et se ramoUissent j les parois du creu- 
set , quoique composées de grès argileux ré^ 
fractaire^ aeutament et se détruiseiU au point 
d'arrêter le travail» On aura le même résultât 
si le vent ou l'eSet des machines soufflantes 
est mal proporiionnë avec lin diarbon di 
bonne qualité et d'un tissu seiré. ' 
r Uexpërienoe a prouvé qtie 4a fonte , pou# 
être douce et de bonne qualité , devait» selon 
. les. circonstances » rester dans le- fourne^u-da 
48 à 60 heures^ c'est*à-rdu;e , depuis le ma-* 
ment 0Ù kl mine de fer est introduite dans lë 
gueule du iburneau , )usqu^à celui ou le métal 
commente à* occuper sa place au fond dil 
freiiset dâns>un état de sépaiation ; sans cela^ 
le métal arrive à l'endroit le plus chaud do 
fourneau, avant d'avoir enlevé au combusti- 
Uet une quantité suflSsante de carbone; Tac^» 
yfm dtt vÂ^teat «Pumat d^aiiL et deik cbakup 
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immédiate dont le minerai est envîronHe > 
force le fer d'abàndoniier ses combinaisons et 
de se précipiter au fond du creuset : la qua- 
lité est décarbonëe et la valeur vénale beaucoup 
diminuée. Pour obvier à ces inconvëûîenSy la 
portion de combustible est augmentée;^ mais 
pette addition accroît la dépense et ne rapporte 
pas un bénéfice' capable de la balancer. 
. QuaiKi ou emploie des diarbons forts et 
coUans pour en fabriquer des coaks > lè vent 
peut être introduit plus fort degré de com- 
pression possible; la densité peu commune de 
ces coaks soutieut une décharge d air trè^-puis- 
santé , avant que Je combustible soit assez di- 
visé pour laisser descendre les matières* U 
s'est pas rare de voir en Angleterre , avec des 
ooaks semblables^ des masses entières sortir 
avec le laitier dans le.s coulées, sans éti e beau- 
coup changées dans leur forme ou dans leur 
$trucluie« Un charbon de cette espèce exigeait , 
dons les fox^s anglaiseis de Gurson ^ un veni 
traversant la tujyèic avec une pression égale 
^ 3-livres 1/4 le poûee carré ou 6 pièces i/ft 
dô^mercure. ' ' " ' - 1 - . . 

^' Xa même qualité de charbon a été employée 
aux forges de^ De von , dtjà citées, pù l'on a 
dba^é à la fois (pair TeSort d'une pompe à fe^ 
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Vans les hauts FûUmeauXé ' 

jSent le cylindre sonfflant avait 4 pieds de dia* 
mètre ) deux mille six cents pieds cube d'air 
par minute", puissance qui soutenait une co- 
lonne de. mercure dey pouces. , 

Le- peu de machines soufflantes que nous 
avons, en Fiance ne permettent guère d'ap- 
précier la quantité d'air qu'il faut chasser h 
travers un haut fourneau chargé de charbon 
de bois. On imagine , en général , que le char- 
bon de toute espèce de bois peut être employé 
iodistinetement : cW une erreur; il doit y 

avoir , entre ie^ diiiérentes qualités de bois , au^* 

* • • • 

tant de différence qu'entre les diverses qualités 
de coaks.;Gette assertion est assç2 prouvée par 
la bonté' dés fers de Suède, qui provient en 
grande. partie de la qualité du bois (presque 
lot^urs du bois blanc ou du sapin ) qui sert 
À réduire les min^ais. Nous entrerons une au- 
ire fois dans de plus grands détails à ce sujet* 



jC Xêa smtc au numéro prochain. ) 
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l .5: E C JJ JN O L 0 G I E. 

> ♦ . . 

Suite du Mémoire sur lu nature de La 
I^aine , de liOf Soie, et du Coton > 
considérés . comme suè»tancs sur leis^ 
qusLUs opèie l'art de la Teinture , età. . 

. Après avoir aimi considéré la nature des 

4ifféjr?q$ ofaîdH» Wiiim9 è 1^ teiiiliuîe^ «fr bs dîir 

jersey prëp^^tiç/i^ i^éç^ssaires pour les rendre 

{>ropr^ à rQO?)ïQiir kimaûèveMlèYààte^iioiiii 

décrirons les ^ubs^anpes colorafites eaiplojées 
la teiptttre.. On peut ie» divbkur «n dieiti: 

classes I celk^ qui posâsèdeat uoe couleur p^p 

x>At la propriété d arrêter la .trao&ini&^iûn de» 

lange des couleurs différentes de celles (^u d 
aurait inoatrtf €8. aatuvelkoMiit; 

£u parlant des substances qui possèdent une 
couleur^ on veut dire simplement qu'elles ont 
la faculté de transmettre certains rayons de 
lumière y et de produire sur lâ rétine l'idée de 
certaines couleurs. Quoique les couleurs pri- 
mitives d'un rayon ou du spectre solaire soient 
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nu nombre 4e «ept 9. les Teinliiriears n'ont qua 
cinq couleurs oiigluales, le bleu, le rouge, le 
jaune» le bran et le noir ; peut-^tre mêntte doit^ 
on ranger les deux dernières parmi les comr» 
posées : f^utessiief «utres niiaiif»8> de diverses 

4éii9niii^aUQU6 f âOal ibriuées par ded combi-* 

sHÎâ^nç . wi6ft» de xxs oouieurs oip]gÎMte& Lm 

substances qui contiennent de la matière co-^ 
loraiite et qilTcm empMe dans la teintine , sont 
priocipalmient des psToduits du règne végétal p 
qui^U^is 4t:i:7ègtie!aiumaU et trèe*rareinent 
f^H;^'^"^ imn(^ral : ;e6a dermères sont toujours 
4es o^\dfi8 tt^llÂques^ et sur-tout des oades 
de £ei: et de ciuivrcu - 

. lies substances cotbr^ntes des deux pirénriei» 
irègues sont CQiobîf^ées avec leur mucilage , leur 
l^atine , Jeur partie saline, et sont conséquent^ 
soiubles dons l'eau ; au moyen de l'al-^ 
caU , les matières huileuses se trouvent aussi 
coiiubiiiées y et forpient une matière 'Savou-^ 
neuse. Il y a cependant qudques parties de 
IDuatièr^s végétales qui ne sont pas soiubles dans 
Teau , telles que Thuile^ la résine et le résidti 

On se tromperait, si l'on s'attendait, d'à-* 
près Henry, et Maoquer , à £ake «ne sépara-* 

tîou parfaite de la iiiatière savoureuse d'avec 



Digitized by Google 



fia SurJa .Laineyla Soie ei le Coton 

les autres parties au moyen de Teau. L'huila 

pure, dépourvue de gélatine et la résine, em- 
pécheut l'action de l'eau d'une part, tandis 
<jue de l'autre une dissolution partielle de ces 
mêmes .substances a lieu- au moyen du muci- 
lage. Les drogues tinctoriales , tant végétales 
qu'animales y peuvent être classées en trois di- 
visions : " • • 

Les substances qui» avec leurs princi- 
pes exUactifs, contiennent la matière rési- 
neuse et une:portion de matière terreuse dam 
leur composition : le principe colorant ayant 
une affinité trèl^forte avec la terre, et la terre 
en ayant une semblable pour les substances 
que ron veut teindre, il est facile de faire 
séparer de l'eau la couleur, de l'appliquer et 
de la faire adhérer d'une - manière durable 
sans rinterveution d'un milieu quelconque. 
Paus cette cksse , on peut ranger la noix-de- 
galle, les.écorces de noix, les racines de su- 
mach et Técorce de l'aune. Ces ootiléurs' peu- 
vent s'appeler foudameutoles, étant les bases 
de plusieurs autres* ' 

2^. D'autres substances ou ont leurs parties 
totalement extractives , ou quoique conte- 
nant des matières résineuses, sont néan- 
moins susceptibles d'être dissoutes dans l'eau : 

et 
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61. Wmme elles n^ont pas le prinpîpe terreux 
exi aussi grande abondance que la classe pré-* 
cëdente , eïlés exigent qu'une terre soit prëa-* 
lablement introduite dans les pores ou inter- 
stices des substances que l^on Veut teindre;' 
afin de former une base à laquelle la cou-< 
leur puisse adhérer. Sans cette terre , l'af- 
finité de la matière colorante pour les objets^ 
destinés à être teints ^ sera si iaible, qu'elle 
lie pourra pas la séparer de l'eau , ou si ellé 
la sépare , elle n'aura pas la forcé de la rete- 
nir et de rempêeber de se dissoudre de nou« 
veau dans l'eau , soit à l'aide de moyens mé- 
caniques » soit par l'addition , en petite quan- 
ti té , de substances qui augmentent sa force 
dissolvmite , telles que les lessives ou solutions 
délersives quelconques. Selon M. Henry, plu- 
sieurs de ces matières colorantes , ainsi que 
celles de la première classe , contiennent ua 
principe qu'il appelle astringent ( acide gaU 
iique ) 9 lequel contribue beaucoup à leur 
fixité , et produit un grand eflTet en séparant 
la partie terreuse du sel employé pour* for- 
mer cette base dont nous avons déjà parié. 
D'après cette description ^ on peut mettre 
dans cette classe la garance, la cochenillé^ 
la gaude, la quercitron , et plusieurs autres 

3 
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drogues de! cette espèce ; mais d'autres sub« 

stances y quoique appartenant à cette division y 
paraissent ou manquer de ce principe, ou 
le posséder .d'une manière si volatile, qu'il 
é'échappe facilement et emporte avec lui la 
matière colorante à laquelle il est fortement 
réuni. Nous allons parler plus au long de 
oe principe. 

3^ Cette classe cmtîent des principes si 
évidemment résineux , qu'on est forcé de 
hâter leur solution dans l'eau , ou par la fer- 
notentation ou par l'addition de quelque sub- 
stance propre il agir sur leurs principes rési- 
neux. A cet eâet ^ on emploie les alçalis ou 
la chaux vive ^ et on extrait ainsi la matière 
colorante de plusieui;s substances y telles que 
l'indigo , l'orchil , etc. qui s'attachent aussi à 
l'omet qu'on veut teindre sans le secours d'une 
base terreuse. , 

Mais le degré de fixité varie dans les diffé- 
rentes matières tiiicloriales comprises dans 
ces trois divisions: quelques - tmes sont.;cé 
qu'on appelle, de mawais teint y et abnt su- 
-jettes à être altérées ou même détruites par 
Taction de^s rayons du soleil , de l'air , et par 
des liqueurs alcalines ou acides. La compo- 
' sijiion d'un bon teùUj, au, coati aire ^ résulte 

\ 
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JbhmM ùbjeu de Teùmre. . 3â 
^oà mââDge qui résiste pnissainnient i Kn* 
Suence de ces agens. Les substances de mau-* 
VOIS teiût sônt à 'meilleur marché, et ont 
. même une nuance plus brillante ; mais celles 
de bon teint ont des avantages bien plus réels 
dans leur solidité et la permanence de leurs 
Cduleursw 

Une grande partie des raisonnenieris de 
M. Henry étant basés sur. les anciens principes 
de la chimie ^ et ayant été écrits avant qu'ij 
eût abandonné le système du phlogistique ,^ 
nous passerons sur ses développemens , qui 
deviennent aujourd'hui inutiles. Les matières^ 
incolores» employées dans la teinture ^ con-* 
sistent en différentes espèces de substances 
salines^ Leur propriété est d'enlever la matière 
colorante d'autres substances qui la contiep- 
sent, soit en atténuant» soit en épaisissânt 
les molécules, et de faire monter oi^ descen- 
dre les couleurs sur TécheUe prismatique. 
Ainsi , les acides élèvent la couleur bleue des 
sucs v^étaux à la nuance de l'indigo , du ^ 
violet*, du rouge et du jaune, tandis que les 
alcalis abaissent ces teintes ainsi • élevées au 
violet, à ilndigo, au bleu , et même au vert , 
si on les emploie én grande proportion. 

JNous aiious maintenant décrire la tbépri^ 
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de M. Wmry sm la teinture , ei surtout Vac-^ 
ûou dek S4ibstanc(gs emploj ées dans la prépa- 
xation du rov^e de Turquie ovb d^Andrinople/ 

^ious. avQ^is^ d^ remeirqué que des. con-^ 
naissances chimiques sont non-seulement né- 
cessaires ^ mais même indispensables à ceux 
qui dirigent les opérations de la teinture , et 
que . ce& coonaissauces. peuvent seules les 
mettre à poit^ie de perfectioauer l'état de ' 
]iArt. Tout TArt do la teinture n'est qu'une 
iséunioa de procédés chimiques. 

Nous avons vu que les Egyptiens étaient 
versés dans la teinture la plus compliquée ^ 
qui^ de nos jours ^ est connue sous le^nom 
de toiles peintes ou imprimées. Cet Art n'é- 
tait- pas borné à Fintérieur dé l'Egypte, il 
était répandu dans une grande partie de 
rOriént -C'est de l'Orient que la Chimie, nous 
est venue 9 et il est probable que cette Science 
j était parvenueit mv dejrré de perieetioii dont 
non» n'avons aujourd'hui aucune idée. Pour 
Sivjoîv inventé k procédé de là teinture de là 
manière décrite par Pline , il a fallu que les Ixy- 
diens susssent la manière de préparer l'alun 
(^^ifate alumine^ y et le célèbre Bergman 
affirme que ce sel lire son origine de l'Orient : 
il a fallu aussi qu ils sussent la manière de 
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dissoudre le filomb dans l'acide ac^tèux' : ii 

a fallu oennaître les prîûeîpes .^n»tkpti£s 4& 
ces sek ^ et le ^ des «ttractions éleèdvès. 

Dans iioUe division des s^bstaaces .colo- 
rantes asimates et végétdes » notis avoitô obr 
-çervé t)ue qu^lque^Hioes ( Oelle de l^r 5^. di- 
vision) n^ajaint pn «ne aSmté mfBsanlé 
jx>ur les étoâes ^ <«KÎgeaient . Tinleiiiiédiâire. 
jd'une substance tetretise. L'objet qu'on re- 
cherche dans oetie substaijce : "terreuse ^ est 
d'obtenir une forte affinité pour la substance 

^uVm veut teindre ainsi 4(ue pour la matièi^ 

colorante. Daus plusieurs oaS , cette terre 
•doit avoir Une blancheur exfeeéixie , afin de- ^ 
rehausser Técl^t de la matière teignante, en 
réflëchissânt lee rayons de la lumière pour- 
faire ressortir sa couleur avec la .plus grande 
iofensîté. On doit ajouter kçe» piopriétés que 
quoique soluble dans acides , eeite .terre- 
ne doit pas Tétre trop ^ ^ <]|u'<Ue doit métne 
être capable de former des OQii»posés insolu- 
i>les avec 4)Udqtie& autres substances ^u^ont 
peut y ajouter , suivant l'occasion ^ pour px-OK 
!duire cet effet. Ces' propriétés réunies dé- 
j^nent ^ en peu de mots > ce que iUûus appelle- 
rons bases y et qu'on a tiès-iiiiproprement 
UQmxûié mordons. 
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_ I. . - 

Dàns rôFigine » lios teinturiers sè servaient 

ide oes solutions salines , dans lesquelles ils 
plongeaient les étoGEes-ou substances destinées 
à être teintes^ sans connaître les principes 
de l'action de t5es 'sels ; ils présumèrent qu'ils 
servaient à corroder les substances , à agrandir 
leurs pores, et ils leur donnèrent le nom de mor^ 
dans. Comme cette dénomination est évidem- 
ment iausse , il serait à désirer qu'on y sub- 
stituât le mot b^se^ accompagné d^uné ëpî- 
thète • désignant la substance qui la forme, 
Xies substances qu'on emi^oie ordinairement 
à former des bases blanches pour les matières 
colorantes » sont de Talun et des solutions 
d'étain dans différens acides , mais plus gé- 
néralement dans Facide muriatique ^ ou 
dans un mélar^e de cet acide et de Tacide 
nitrique, connu sous le nom d*eau régale. 
L'alun y étant à très*-bon compte , est employé 
presque généralement comme mordant, ou 
base y ainsi que nous l'exprimerons dorénavant 
L'alun , ou sulfate d'alumine , est un 
composé d'acide sulfurique, d'alumine ou 
-terre ai^illeuse , pure , de potasse, et d'eau qui 
sert à sa cristallisation. D'après Fourcray (x) ,^ 



(i) Système des ConaaissaQces'eldnoiques, t. s, p*'47^ 
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4>a doit nommer sulfate acide d'alumine 
et de potasse ; mais ce nom est trop long pour 
les AjbXs f et s'il j a qudque chose à désirer 
dans la iiouvellt: i^iomenclature , c'est Je voir 
abréger les noms » poiii: qu'ils puissent s'accopo 
der avec la phraséologie des ateliers. Bergman 
€t Monnet ont écrit sur la. fabrication de l'a- 
lun j D^croisilles de Koueu s'en est occupe 
depuis y et il y a peu de personnes qui s'in*- 
. téi^essent aux Arts qui nîaieut lu , avec l'atlen^ 
'tion qu'il mérite 9 le beau travail de Gfaeptal 
•^ur la fabrication de Talun e,t l'emploi de la 
.potasse. C'est à l'exoeUent analyste Vauquelin 
qu'on doit l'importante découverte de l'exis» 
■ tence de la potasse dans la^ composition de 
ce seL II a prouvé qu'il, nly avait pas d'alun 
sans potasse ou sans ammoniaque , ,et^ue les 
; terres ou les uùnes d!alun en contenaient une 
certaine quantité. Non-seulement il a éclairai 
.l'bistQÔre chimique de l'aUin^ qui était trèsi- 
obscure auparavant, mais eiicore il. a duiuaé 

des procédés pour^reconnaitreles variétés àe 
ce sel. 

' L'analyse de Talon de la Tolfa nous, pré- 
sente pour résultat 0*44 d'alumine, o*4S 
li' acide sulfturique ^, o*o3 de potasse, 0*04 
d'eau et 0*24. de silice. L'alun est fabriqué». 
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*eii -laissant long^e^tis séjourner les piei^res altK 

iBinifères et en même tems potassifères dans 
.de Tacide sulforiquè, 6n y ajoutant de la 
potasse ou de l'ammoniaque ; ou nQiiime cetlQ 
««spèce d'alun ^ dùn 40 fabrique y pour le dis^ 
itiuguer de celui que fournit la NaRare (i). 

Xi'alumine est en général supersàturée d'a-« 
cide y ce qui est prouvé par l'additiou d'un peu 
de potasse. Dès qu'on a ifontë la px*emière por- 
tion 4e Talcali f la terne se précipite de ces por- 
.tions du sel avec lesquels Talcali est venu eh 
cootact; et Talumine n^ayant pas une forte 
affinité pour Facide carbonique , l'efferves- 
oence produite d'abord est peu de chose; 
mais çiiiuiie l'açide libre qui re^te attaque 
ce précipité ^ le dissout de nouveau y et il se 
fait une effervescence considérable occasion-î 
née .par l'acide carbonique qui se dégage de 
la terre précipitée. Cette dissolution et cette 
émission de gaz continuent jusqu'à ta par^. 
faite saturation de l'acide. Alors la préoipîn 

dation continue ar^ulièrement , et la terre ne 

♦ 

% 

(i) T7ou8 avons jugé nécessaire de retrancher 
tout le travail de M. Henry , qui était basé si^r 
celui de Bei^gman et des chimistes •comtemporaiDSir - 
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4issoij(t . plus à iimtnfi qu'on n^ajoute dU sei 

alcalin apiëa raccomplissemeiit parfait Je la, 
prëcipitatioii. Il ne se mani£este aucane afier- 
vesceuce q^uaad un ajouie ensuite de nou- 
vdles portions de potasae. 
, Telles sojat les apparences qui se présentent 
quand on emploie le carbonate dépotasse: 

: mais si Ton sq sert d'alcali caustique , la pré- 
cipitation aura lieu plus iantement , el si Von 

.continujB d'eu ajouter après qu'elle se sera 
efiectuëe, la ^erre sera dissoute de noirvaaii. 
L'alumine a une affinité décidée pour la 
matière colorante , et surtout pimr les couleurs 

rroMge et jaune : eneffîst» si l'oa verse une 
dissolution dans de Peau fortement teîrrt» de 
garance ou de ^aude , Tabumne abandonnera . 

. Vaclde pour se réunir avec les molécules colo- 
rantes da ces .substances et pour former avec 

' elles un précipité ou lut/ue ; on ne peut les en 
séparer ni par l'aotiou de .l'aau ^ ni par ceUe 
de ralcuhol , et le. feu même ne peut, détruire 
totalement cette combinaison. : . . 

l»e mu^L'îate d'ëtain , ainsi que le nitro-mu- 
riate de ce mêlai > ont pour base l'ozide blanc , 
ou en terme de Teinturiers , la terre blanche 
du métal qui a une forte affinité pour Ja 
matière coloirante , et qui^^ en quelques^ cas ^ 
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doit être préférée à la terre deralun. Ce pré^ 

clpité d'étain , réuni à la matière colorankî 
de cocheoille , forme le bean piment , connu 
sous le nom de carmin. Si Ton continue d'a- 
jouter de ces muriates à la liqueur colorée ^ 
on peut parvenir à précipiter totalement la 
èouleur et à laisser l'eau incolore. 

L*étain n'est pas le seul métal qui fournisse 
des hases pour les substances colorantes ; le 
plomb ^ le bismuth et le zinc fournissent éga- 
lement des terres ou onides qui attirent les 
matières colorantes. Les deux premiers métaux 
ont , il est vrai , des défauts qui peuvent faî^e 
balancer sur leur adoption.; i'oxide de ziuc 
peut être employé avec plus d'utilité, mais 
doit être purgé préalablement du fer qui y 
est trop souvent combiné. Toutes ces sub- 
, Stances forment des bases pour le rouge et le 
jaune le plus brillans : pour cette dernière 
couleur ^ oii peut aussi employer Toxide de 
cuivre, à cause de sa forte affinité pour la 
matière colorante de la gaude. Les sels qui 
contiennent de Toxide de fer fournissent une 
Inise qui, rtfimie avec l'acide gallique (ou 
matière astringente des végétaux^ suivant 
Henry ) produit une teinte noire. 

Quand Talua est employé pour fournir uae: 
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hase à la teinture de la Laîne , on est dans 
i'usage d'y joindre du tartre cçu (^tartrite 
acidulé de potasse ), ou les cristaux purifiés 
de ce sel ^ dans les proportions de cinq parties 
d'alui]i sur une de tartre. Cette dernière sub- 
• stance contient un sei alcalin végétal supersa^. 
turé d'un acide particulier qui porte son nom. 
Xi'acide sulfurîque surabondant de l'alun dé- 
composera une portion du tartre en se combi- 
nant avec la potasse, et ainsi la quantité de 
l'acide tartareux libre est accrue.: cet acide 
n'a aucune propriété nuisible pour les étoffes. 
Dans l'alunage de la Soie^ ou n'emploie pas 
de tartre , car dans la préparation prélimi*- 
naire du décreusage, on lUmprègne d'une 
matière alcaline contenue dans la lessive sa^ 
vonneuse , et qui sert à neutraliser l'acide surar 
boudant. Dans ce procédé, si les cuves d'im- 
mersion ont servi pendant long-tems , il se 
formera sur leurs parois une incrustation con- 
sidérable : les Teinturiers ne se trouvant point 
gênés par cette adhérence , la laissent s'aocur 
miiler. Une portion du savon employé pour le 
décreusage , adhère à la Soie malgré le lavage 
qu'on lui fait subir ; et l'alcaU du savon réuni 
à Vacide de l'aluu fait précipiter une portion 
de l'ahimine, laquelle se ' cônÈibinaht avec 
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lliafle ou la matière grasse dégagée, fotine ta 

principale partie de rincrustalion. Peul-etre 
aussi Talun non décomposé et le sulfate de 
/ potasse entrent-ils pour quelque chose dans 
la combinaison. 

Le Coton exige un traitement différent. 
Gomme Tacide sulfurique attaque le Coton ^ 
il est essentiel que le^ solutions alumineuses 
soient parfeitemefit sëchées avant le lavage ; 
Tacide étant concentré par l'évaporatioii du 
Huide aqueux , corroderait le- Coton , si oh 
n'avait pas la précaution de saturer i'apide 
surabondant avant Talunage du coton ; et à 
cet effet on ajoute un sixième ou un huitième 
de la meilleure potasse de conuuercc ( potasse 
de Dautzick ou perlasse d'Amérique)* Mais 
la liqueur alûmiueuse employée par les im- 
primeurs des toiles^ est préparée d^jine ma*- 
Bière diHërente» A trois livres d'alun , dissoutes 
-dans quatre pint^ d'eau chaude» on ajoute 
une livre et demie de sucre de Saturne ( àcé^ 
Ute de plomby Le mélange est r«nué pén- 
dant un t<fmps considérable , et cette agita- 
tion se renouvelle souVent pendant deux où 
trois jours. On ajoute ensuite quelques onces 
de blanc d'Espagne ( carbonate calcaire ) 
Xj^oa introduit lentement à cause de la forte 



Digitized by Google 



* 



comme objets de Teinture. 4S. 

effervescence qu'il occasipape. I^'iatroducn 
tioii du sucre de Saturne dans la solutioa 
d'alun , produit une attraction çiecti)(a double ^ 
ijui entraîne deux decoiiiposldons et deux, 
combinaisons nouvelles : Vaoîâei stdfuriquci 
abandonne l'alumine p^our s'unir avec Toxide 
de plomb du sucre de Saturne , et ce sel nou- 
veau , étant peu soluble, tombe au fond souai 
la forme d'un précipité blanc. La terrai 
d.e l'alun libre et dans un état de division sî 
prodigieusement délié , est attaqué pendant 
sa précipitation , et dissoute par l'acide acé- 
teux ( vinaigre \ lequel débarrassé du plomb ^ 
se trouve libre de former cette nouvelle union ; 
et un sel très-soluble étant le produit de ce 
phénomène chimique ^ il reste dissous dans 
Veau;, on épaissît alors^ le Hqnide avec de la 
gomme y . et on L'applique par le moyen de 
planches sur les toiles destinées à être impri- 
mées. Les. pièces de toile étant ensuite séchées 
daœ une étuve 3^ le vinaigre devient forte- 
ment eencMtré . par la; chaleur; à mesure 
que TétoiFe sèche, il se volatilise j et n'ajant . 
pas une forte affinité pour Valumine ^ il s'é7 
chappe et dépose la substance terreuse sur ' 
Vétoffe , qu'il rend ainsi propre à recevoir la 

matière colorante. C'est eu ceci que cpn^iç 

*. 
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46 Sur la Laine , ia Soie et le Cùion^ 

le priucipal avantage de l'emploi de Tacidd 
suif urîque aû lieu de Tacide acéleux. 

Le vinaigre > par soi} union avec l'oxide 
de plomb , paraît avoir acquis quelques pro-» 
priëtés qui sont peu connues ; en efiët, en le 
séparant du plomb par la dibUllation, il cou- • 
tient toujours quelque portion d'éther : quand 
la toile devient sèche dans Tétuve, Ou observe, 
suivant M. Charles Taylor , des aigrettes élec^ 
tr iques qui s'élancent de sa surface* 

Ces observations prouvent que la liqueur 
des Imprimeurs^ pour lixer les coulems rouge 
et jaune, n'est pas, comme ils l'imaginent, 
un mélange d'alun et do sucre de Saturne, 
mais simplement la terre d's^un combinée 
avec du vinaigre ou un acéUte d' alumine ^ 
L'addition du blanc d'Ëspagné (carbonate 
de chaux ) n'est destiné qu'à neutraliser Ta- 
cidc surabondant; et il vaudrait peut-être 
Sniéuz l'ajouter à l'alun avant le mélange de 
l'acétite de plomb ; en effet , cet acide préci- 
pitant immédiatement une portion du plomb , 
sans avoir fourni en retour à l'acide accteux 
urne portion sufiBsante d'alumine , il en résulte 
tme dépense superflue qui pourrait être éco- 
nomisée par le moyea simple que nous indii 
quons» 
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comme vbjeis de Teinture: éff^ 

X.es solutions d'étain et autres métaux à 
i>xide blanc , doivent être aussi parfaitement 
saturées qu'il est possible : sans quoi^ non-' 
seulement racide surabondant détériorera la 
toile , mais encore l'oxide ne se. précipitera 
pas aussi promptemçnt pou^ former la base 
blanche. Dans la teinture de la Iiaine, la 
solution d'étain est mêlée avec la solution de 
«ocheniUe, et tombe en forme de carmin sur 
l'étoffe ; mais c'est en vain qu'on a essayé de 
teindre la Soie par une pareille méthode; 
Macquer a cependant réussi en imprégnant la 
Soie avec la solution, avant de la teindre ^ 
et quoiqu'il ait eu une très*belle écarlate , il 
avoue quelle ne valait pas , à beaucoup près , 
celle qu'on obtient sur la Laine , il ajoute, 
même qu'un célèbre fabricant de Lyon avait 
réussi à teindre sur la Soie ^ en appliquant; 
la hase de la même manière. 

Si Ton pouvait teindre en écarlate , sans 
le secours de l'acide nitrique^ on pourrait 
employer la base d'étain .pour la teinture de3 
Cotons ; mais cet acide étant absolument essen-; 
tiel pour cette belle couleur > et corrodant iaci** 
lement le Colon , il est. impossible de l'appli-i» 
« quer à cette substance ; cependant si cette terré 
métallique doit être pré£é2:éQ à Talun^ poux; 
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48 Sur la Laine ^ là Scié et le Cototi ^ 
l!appUcation d'autres couleurs sur le Cotôii| 

l'on pourrait se la procurer en la combuidut 

avec l!acide acâeuz par le procédé .réeein-^ 
ment découvert par M. Henry , et qui res- 
semble assez à la préparatioa de la liqueur 
des Imprimeurs ; ce procédé consiste à ajouter 
à une solution d'étain dans l'acide muria- 
tique ^ une solution d'acétite de plomb ( sucre 
de Saturne^ Uacide mnriatique s'unira avec 
le plomb et se précipitera , et Tacide végétal 
s'unira à Tétain, dont il ne pourrait être 
satur;é par aucune autre méthode , l'acide acé- 
teux ayant très-peu de puissance dissolvante 
sur l'étain* 

La base de cuivre peut être obtenue du 
suliate de cuivre ou du verdet ( acétile de 
cuwre^; on se sert rarement de cette sub- 
stance seule 9 mais en général on la combine 
avec l'alun. 

La base martiale ( oxidû de Jer^ ^ quand 
fl. s'agit de la Laine ou de la Soie^ est obtenue 
. du. suiiate de fer ( couperose ) ; mais cette* 
base est meilleure pour le Coton , quand on 
l'oistient d'une selution de fer dans l'acidé 
acéteux ou même dans l'acide galliquej eu 
eJBfet , les Tanturiers anglais se servent avec 
fasaucos^ de succès^^ pour teindre les Cotons » 

d'une 
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4.'am solution /de fer ^obtenue en stiiatifiant 

jde vieûUes l<erxaiUes avec l'écorce de 1,'atme, 
et ea les l^Lis^nt .loi}g«*teiiis digérâr dans 
l'eau. * ♦ 

r 

. .11 e^ à remarquer que le Cotoa n'ayant 

quune faible affinité pour la matière colo- 

'raâté» doit êlte. [)i ésenté a^la teinture avec tous 

,les avantages possibles : pour cette raison seule ^ 

toa doit toujours craindre de l'exposer à la vio- 

;lence de l'action des acides minéraux, et 

.préférer fmiploi des acides végétaux^ lesquels 

méi^ageut plus la matière colorante des subs-, 

;tançe$ •végétales^ el favorisent leuci combi- 

naisoa avec .les kases • sans détériorer les 
• - • . ^ 4. 

fibres .d'une substance aussi déliçatei que le 
Coton. : f ' . . 1 • î 

Après avoir jainsi détaillé les dî verset pré-' 
parations , geupral^m^ent employées pour la. 
Laine, la /Soie et le Coton, et les ^««f 

.appliquées;. pour la réception . de la matière 
colorante, nous examinerons quelques opé- 
rations particulières çt préparatoires employées 
dans ie procédé pour la teinture des Colons 
ea ;.ouge Turquie (^u'd'Andrinopb } nous 

. nous étendrons aussi sur jes défa^rde ce 

, procédé. . 

2 11 est Dççessaire d'observ^ (jue dau^ le 

'4 



So Sur la Laùte j la Soie et le Coton i 

^procédé pour teindre le Coton en rouge d'An^ 

diiaople, il faut que toutes les cuves soient 
£ûtes de «apin oû (|e bois blanis; dam tes 

opérations suivantes la meilleure proportion ^ 
.par rapport aux ^vers ingrédieâs qù'on^ 6017 

ploie , est de soixatitc-six livres de coton. 

faites uiip lessive avec éd Feaa de riviire 

dans la proporlioa de pintes à 60 livres 
-Aà soude d'Alicaute ; sm le résidu que donne 
.ceinte iiiiyiation, versez 160 pintes d'eau, vous 
«urez une seconde lessive ; on retire eneoiie 
Wia troisième lessive dont la proportign doit 
rétre égale à 2û& piiites> versées sur le second 
^résidu qui est alors censé être épuisé» ' 

£)9 prépare ensuite une liqtieur-en^prenant 
une uiesure égale à 16 pintes de fiente de 
-mcMiton , xamassée • immédialenfient après 
.i'excrétiou de l'animal , avant qu'elle ait élé 
vevpôsée à !& pluie y et qu'on fait dissoudre dans 
Ho pintes d'eau : on iait passer pnsuite la so- 
lution par «n tamis de crin pour séparer les 
particules plus gro-^èr/es. . 

Quand on a ainsi préparé ces liqueurs , 
< la première opération consiste à ajouter neuf 
- livres d'huile de Gallipoli à Zz pintes de 
la seconde lessivée de soude ; ce mélange 
.forme uiue espèce de savon liquide auquel on 
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«louta- encoie .9^ fNJdle^ - d^^ prom^re les^ 

piye sQud^, 4Q 4e ,«1^ liqueur focale 
iBoutQn? e^' 192 pîiUm^i'^vde rivièc)?.. Cette; 
compQsitioa , f^kç dçi|^^ ui^e chauUière,,. es( 
chauffée 'piïogiQSssiVf^iiicpt presque ^ point 
d^ébulUtioq. On y introduit alors le Coton ^ 
après en amîr préali^lem^nt retiré upe quan» 
tîté de liquide ^ale au volume que le Cqtoa 
doit 'jdé|>laoer 9 et qu'ën ajoute ensuite pour 
réparer la perte causée par Tév aporatiou. Oa 
contînsie rébuUition pendaiitoinq heures. • 

Qn r^*e alors le cotoi) de Içl chaudière 
«Ml le suspend sur une grille jUacée au-dessua 
pour qu'il pjoisse i^outt^r ; on le dégorge en-? 
suite dans de l*eau courante, et on le ^spend 
è des perches à l'air lihre pour y être séché*. 
La liqueur provenant du tordage du colon 
doit être conservée , ainsi que le résidu res- 
tant dant la chaudière, pour une opération 
subséquente ; et eu même teius ajoute à la 
liqueur stercorale, 64 pintes d'eau douce./ 

La seconde opération consiste à yçrser^ 
trois livres et demie d'huile .d.e GallipoU dans 
un seau contenaiit a^îse pintes de la seconde;, 
lessive de soude , et à ajouter à ce mélange 
vingt-quatre pintes de la première lessivée 4^ 
soude 9 et sei^c pintes de la liqueur fécale: 
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5 Sur la Laine , la-S oie etiè GMan; 
de X5è Composé où v€we un ^séau -d^^nvîrdû 
âouze- pintes dans un baquet où l'on met à 
iî^empér è-^^peu-près tmè livre^ et' qUait 
coton cjue Ton retire ensuite et qu*6n ,tord lé-» 
^èrément aù-dessus cPuiie cuvé. Uiié pareille 
portion de coton remplace celui qu'on vient 
de retirer , et ainsi dei kiîte , jusqu'à ce que 
toute la quantité ait été manipulée ; on ajouta 
à chaqu« înimersion d^une portion *dèi coton 
Irais y envuon une pinte ou pinte et demie da 
U liqueur àé]h prépatféè. On Sècèe :dtôi»'€in- 
tièrement le coton } cfn prend les mêmes pré- 
cautk ns dans toutes les ôpëratioM sqbséqitei^ 
tes que Eon conduit, quant aux . mai^ipula- 
tions , de la même manière que celiés que 
BOUS venons de décrire, 
j Dans la troisième bpération , la liqueur 
provenant du toçdage du coton , est versée 
de nouveau dans le baquet où Piihmersîon 
Tient d'avoir lieu , et on y ajoute trois livres 
et demie d'huile de Gallipoli , seize pintes de 
la première lessive , autant de la seconde, et 
8ei::e pintes de *la liqueur stercorale. Aprètf 
cette opération, la Kqueûr fécale tot renforcée 
par l'addition de deux puig^nees de fiente de 
feou ton délayée dans Teau. 
: -lia quatrième opéralioo ressemble à la. 
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• ' cofnme objets de Teinture.' ♦ *• $3 

Troisième. Lai liqueur restante est mise de 
eôtë I :4'étre mA^ ^vea edle cjtii résulté 
de la huitième opération , pour être employée 
à pr^paî^çr d'autre ^'4ï(>li»'rda» nti^r amre 
procédé. • - ' - î ."^r,.,. . = 

* Bànsid: cinquième cpéralion 9 la, liqueui:' 
ftcale ne joue aucun rôle , et le , mélange 
emi^ifojé dans celte opération et* ieis = detix sui^ 
vantes est appelé liqueur blanche ^ afin dç 
la distitigueur de ôefiô qu'ôn empi^id dans 
les premières opératiiâtiis du prcte^éflé > et quâ; 
feâ- ourrièjS' nbtnmenf liifuem' if^rfë-â %àfis<^ 
de la couleur que lui donne la iieate de 
niodton; O inérae quantité d'hiiili^ i^e ûous 
-avons citée plus haut^ est méM^ dans uir 
imquet .avec seize pintes de la seconde les- 
sive de soude ; ensuite ou versé le tout dans 
un autre baquet où l'on ajoute douze pintes de 
la seconde lessive ^ et seize pînies de la pre- 
mière. 

Environ seize niâtes de cette même liqueur* 
découlent du coton par la torsion, et cette pro- , 
portion est ajoutée dans la sixième opération à 
trois livres et demie d'huile réunie préalable- 
ment avec seize pintes de ta seconde lessive i 
on j ajoute alors à peu près huit pintes de la 

seconde lessive ^ plus ou moins suivant la 



Digitized by Google 



64 teinture de la Laine ^ dç la Sme ^eic. 

quantité de liqueur blanche provenant de t» 
tQrsioQ et enfin ^ise • pintes de la première 
lessive. ^ . . 

U faut se souvenir que dans chaque opérar 
tion , ainsi que nous Pavons déjà dit , le coto» 
est trettipë par écheveauJK réunis % pesant une 
livre et quârt, tordu ensuite et parfaitemeni 
séohé ayant d'ontamer i^ue opération subsé*^ 
quente. . . > 

• La ^tième opératipD .«xige les mêmè^^ ^:o«: 
portions que la sixième. Le résidu de la li- 
queur jllajnche de cette opération et des deov' 
précédentes sera dé txeiite-deux pinces en-\ 
yiro£i , doit être 0Q|i6<e]?trée (Me>iur la 
xième manipjuktioii. , ' , * * 



làa fin au ]S[i0Utq prochain^ ; 



* 
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Machine à battre le Coton ei la Laine. 55 



Machine à battre le Goton et la 

Laina* 

En décrivant la machine i peigner ïa laine,, 

tsous avons iait sentir la nécessité de faire 

suivre celte description <îe celle des diverses 

inachiiies qiii dépendent de cette opération. 

Peut-être, dans rordre naturel , aurions-nous 
• - 

dû <50iSiate'Doer par la macliitie k détrichér^ 
«nais îl èst bon de prévenir que plusieurs de 
ces inEsIromend 'Ont un 4ouble miploi , et peu- 
vent être appliqués tantôt à la préparai ion de 
la bine , f affitât à celle 4u coton; D^ailleurs , 3 
-convient mieux à lai nature de notre ouvrage 
de traiter chaque parïié stSparémeiil , Fensem?- 
ble exigeant une étendue disproportionnée 
âvec cèHe dé tetre cadr& Nèus avons dé|à 
prévenu nos lecteurs des dangers de plusieurs 
^i«s ées ««Mutentk»» iiidtotes dans U 
préparatioii de la laine et du coton, en leur 
indiquant uti itiojeri de garantir la santé des^ 
4)uvriers employés au cardage , contre les fila- 
mens et les morceaux divisés de ces matière» 
^ui entrant dans leurs narines, les expose*- 
raient à des maladies longues el cruelles^.. 
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56 Machine à battre 

Le battage présentait encore plus de risques, 
que le cardage ; aussi presque tous les méca- 
niciens anglais dnt^îls essayé de trôuvep ooe 
machine qui pût les prévenir. iVL Counop i) 
en a imaginé line qui remplissait parfaitement 
ce but et qui n^exige^it pas un travail aussi 
pénible que celui de ranclcniiC opération. 

Voici la description de sa machine « figu- 
rée dans les planches i et a. 

Fig. I. CoustrucÛQii de la machine dans 
laquelle les baguettes avancent ou reculeni 
.vers la masse. des laine$ ou cotons que l'on 
veut battre* a Boue dcuatelée en lûais^ fixée 
sur un axe i, uii^e en muuvemuiU- par une 
courroie passant &ur.u^ tambour; r Sur l'axe- 
h est fixée mie demi-roue dentelée c, la--, 
quelle agissant ,si^r 1^ qréixiaillèrie d*f combinée» 
avec le centre , du châssis A A qui se ^neut. 
sur le grand cadre ou bdtis B B , iait reculer- 
Ip cadre . mobile ,AA d'un chdSbis D.armé 
de cordes tendues sur lesquell^. on place le 
çotçîn et la Iftiftç. Le ijiqme «^ouyeçM^t qui. 



(i) La patente de Thomas Ci^nnop She^eU ^ 

Comté crYurc k , pour ceUe maihû^c ^ esi (Uucc di^ 
la janvier ijqS, 
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le Gotùnèt ld Laint* S7' 
agit sur la'irrae «n iiiail^ ^^^fixée ^v l-extr^*^ 

, mité opposée de l'axe i, donne un aiouve-i 
ment de rotation tfux roués /, ^> A , ( comme^- 
oo voit Jig.z.^ Ce mouvement est commu--^ 
niquë à Taxe i , portaiit um drâiî^mtie k^^ 
laqutile agissant sur la crémaillère d dans 
une direction opposé a la,déi^i*rdtiec»^ doifr> 
nous avons parlé plus haut, force le cadrer 
mobile A A à approcher > la iiaine ou le; 
coton. ' , I - ' t 

L'âétation dés bagU€flte2^'(M[t-efibctuéeptt^ 
le moyen de la roue m fixée sur l'exlfémité- 
de l'axe / , laquelle agissant stir ta iroue hori-- 
zontale^/z 9 tourne l^àxe vertical o au haut du-^^ 
quel se troiive le pi^iiôn die cuivre ; ce pîgnort^ 
agissant encore sur la roue de cuivre r , tournc^^ 
un axe^//5^i?^linr!Vxti?éitiit^duqtte4«stattiiM^ 
dbëe la.roae.^Sy^qui £ait/mouvoir une autres 
roue t sur raKe^eilfaqueUe sont- fités les sef^' 
mens deroue i^V u; u \ .ces ^gmens ont une^ 
action direcîe «or d'atitrës 8egmen^*<>v^ , p ,^ , 
et élèvent Jies baguettes pour' faire 'r<^ratioa ^ 
du1>atlagéà' desîtems fixes et précis. Aux dé^^^ 
HKS-roues c j^k ^uoia pi^ , substituer des levier» * 
sur le nçiême axe-, et afin dedinïiniieÉ'teftot^'^ 
tement ,;on ^mettva d^s^miiieMu^des» roul^ux ^ 
de*fcotteiii£iit à leur .extrémité , et à Ip place dQ 
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59^. , ii<jkOhine à. baUre 

la crémaillàre de .fçr un mociceau de bois qui- 
projette au-dessous du cadrë. Les leviers 
sdpt altfjcnativemeni sur la pairtie prominentd- 
du cbâssîs, produiront le même mpùvemeut^ 
que k$s demî^coues ^ et ^. 

' fig* 3 , pl. %. Construction d'une machine 
oji le cbâsaÎA sûr lieiquel on place le coton 6u la 
laine, avance et recule vers les baguettes. A ^ 

poulie, servaiit à donner le môuTement à la» 

macbine , et combinée avec un tambour 
comme darf^ la paachine prétédénie. Cette pou* 
lie est fixée sur l'axe B , lequel , ea tournant^, 
fait mouvoir l;es sfgnoens de ixmea , a , a,, f 
ces segmens agis^nt sur des quarts de roua 
hi^b^b^ élèvent les baguettes, jusqu'à ce 
que, le segpaeiU .arrive au point ou les dents 
sofTt di^ntinfiéos ; les quarts de xôrne étant) 
alois dégagés ^ les baguettes tombent avec vi^ 
vaeité sur lé! qbéssis revêtu Ae cordes tetidoeac 
hy h ^ h^ei qui porte la laioe et le coton. 
Vac ion de quelques resisoris en spirale » cona^> 
hinee atiec le bout dt) ces bagueites , et prove- 
nalU des poulies f , / , / , i , détératine lè pStl^ 
OM muias_d^, ib.ce qu'on veut ..donner au£ 
cou , s de 4)ea ipdàlt^. Peiidai|f ce- temâ y la ^aa» 
Ç agissait Mil: la lOue tourne l'axe sui le-- 
«çAlt :^1Aq^s Ite roues deàtebéesxteimVre 
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Fet Qy ainsî.^ii8(la ibae de £er Hris eeUe-oi 
f^saût^ikioavotr la roue I,. oopnaUniHue uo^ 





1 







dfdjd et aux qiMiis de roue €r f e ^e^ e^- f- 
il ikaarioit dcr toèà .lèiièa nr i'axe & ^ étant' 
€1^ sens inverse avec les' rottés sttr l'aaDe B, o» 
«Of^«fft râéi«ilfDn.ialèeira«tff?é de» fbagnettësl 
£ii iiié£Be tems xpae cette opér^doixa iien^ le» 
pignM9 de otM!n<ë ErF , agimnt.s«r tès Epust 
horizontale^ li Jb font mûùveir 
M M , ^aimininiquen t au caflre^^ gr^^gf 
ân «iieruv0ÉB«at ail»£>aatif vm laa:^âÉés de la» 
nacbïne , de satté que Tes coups de baguettes 

-pvii&iietà èttb diilribué9 ^aUuM anr toutes 

les parties du côton ou de la Ifiine. Un mou*-. 

« ■ 

<]tieèxt]^éinité*dela machine, est effectué suc. 
le cfaMw cdréérÀ'^ h f h 4 Ar.par Kacliop éàim 
roue de .cuivre G , strr le pignon P. :Sar l'ax© 
de ce pignon est placée là rouéK ^ iesaiit.tDtic^! 
ner la roue verticale S , et communiquant sou 
mouvement de rotation à la manivelle T , la- 
quelle pressant altemativemeiïr contre les côtés 
des planches k^ky suspendues au centre du 
cliassis cordé ^ produit l'effet que nous ve- 
nons de décrire. 

On pourrait , à la vérité ^ remplacer les 
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6o Machine à'hiHni là Cùtùn'itJa Laine. 

s^mens el les quarte de rom^âr des^roues éir*- 

culdîres afin que les denrts puissent êue tau- 
fbUrtf en ptise^ maisiilorÉilt&afkait avioiedss. 
xnentonnetSt sur le. flanc depcfaaque roue et le. 
&oUemeixt *8erkit^eoiisidéfatiaiaèDt!ai]gidCfil& 
sans aucune améiioratioii .dans le mecanisniie.^ 
Ii'faomiiiella moim Teaséidai» jia/isènstnvM^lkHit 
' de ces ^^èceâ de majdimeaj^ cQUcevraiic^' 
fiwt aisément; iaœsi^oQUd. dispeQsefonsrnou» 
d'entrer dans- des détails à- c^ sujet ; il est ram 
en. effet que , dans : hù conffniokîmt d'une Aa-*' 
cHioe quelconque y on.:suw£>2:igoureusement 
le premiér plan de i^nvcntaur : l'habilode» 
même dé la> machine .couâeilleat d^s^ 
amélîovations'^iii'dvahGentle perfe^ionnmiieiatî 
progressi£»dâ&i mécaniques!. Dans un des nu-> 
méros ^uiVans j nous parlerobs^ des filatures dai 
Goton^ at nous montrerons ^.quelle .perfèaiîoni 
elles sont parvenues en Angleterre, depuis^ 
invention d^ Axkwright ' \ 

* • i « ^ l » ' . ' ' . ' ■ . . . ' K > *. . \ 

I • 

' ' ' I Dî J j ) J ^ j i J i J » , » «. / 1 V i « > i , . . > j * 

« 
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Nouvelle manière de blanctur à la 
vapeur^ Le Coton, les liaiue^, eto. 
auec la de^cnlpUon de - J'appareiL , 
ea^écàié pàfl 



' t)ès( que lé dh. Bef tkollet now ««t donnë lé 
moyen de nous ser vk ^de l'acide muriatique 
-ojcigéné' p6tl!r ^^Mkncliimaiit des tothes, tbuta 
i'Europe s'erupard^^è sa découverte / et les 
noBûtbrexix 'ateliers^ ocmstrait^^Ur Pexéeution 
de ce briUant procédé, rendent asse^i hoax'^ 
mage au taleilt qiii Fa donçti.''Mais:les diffi-< 
cultés que présentait l'emploi de l^acide mur* 
riatique oxigéné, ont effrayé un grand nom- 
bre ée Manuéaoturieers ; il fallait des oonnâisr^ 
sauces chimiques et les ouvi'iers ne sont pas 
des Chimistes. - i T 
Chaptal , à qui les Arts chimiques ont tan^ 
d'obligations ^ nous a montré un procédé poiiir 
le blanchiment, aussi simple qu'écouomique, 
et qui l'emporte y à plusieurs égards , ;8ur celui 
de BeithoUet; ce procédé, qui vient du Le- 
vant , et qu'on a connu dans le^Mkii de la' 
{canoë $ou$ le j^om de Blauchîmtmt à ia> 
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fumée j a été rendu public par Chaptai , dâtts 

uii Mémoire qu'il a adressé à la Société Fiii- 

Ic^natique^ Avant d'entrer dans des détails sur 

les auiéliorations que nous proposons , nous 
expose jt>ns isuccinctement ^appareil de ce Sar 
yant , dan^ ses propres termes. 

ce A environ 4 déctmèti^ et demi de la ^ille 
d'un fourneau ordinaire, on place et assu*- 
^tit uns chaudière de cuivre :de Cbnne ronde 9 
de cii2qd4câtxièUieâ de proibndeur.sur un mètr? 
et tieis jie diamitre* îLea^.lMrdi» renversés' dç 
celte x^l^audière 1 eposi^i^iusiir Jle$ parois, d$ 
maçoanerieidtt ffauroeau ; ils sont larges d'en^ 
viroD ikux déoimèUQS. I^r^^tç du i<?ur^eaii 
s^élèveén piércr delaïUç forme une chau^ 
dîèr<e ovale dont la hauteur ^ de ^eux mèn 
Ires , et la largeur mesurée au centre est d'un 
mètre deux tiefs» La.partiç .^gp^rieuji^e ^^ 
chaudière présente une ouverture ronde dont 
le diamètre est d'environ un deniiriziètre* Oi^ 
peut fermer cette ouv.eilui.e par u^ie fQite 

l^ierre mobile ; ou par mi converge die cuivra 

qu qn y adapte. Sur le rebord de la cliaudière 
db drimee qui iait la fond dç cette espèce de 
marmite de Papiu , on dispose un grillage 
Sormé par des barreaux de bois.àssez rappro^ 
«bés^ pour (jue le coton |q[u'oa;jnet de£^ 
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. . à ia .Vapeur. - 6$ 

W puisse passer , et ^ssjez £^t$ pi»ir <{ue 1^ 

foick d'eayhou 800 kilogratuines ne puisse ^ 

étaj^lie, on iipprègiie le cotop dis|>os4 en m^h 

tea^x 9 d'une Lég^ip ^dissolut ion 4^ sp^^ rea*** 

,due causlûjue pai- \§ cl:^ai,ix : cette opératioiii 
jSuef éc^t^ dajps pn ^uuge de ^is ou de pierre 
i^ans laquelle on foule le ,qpton à l'ai^^ dç 
/^dx>t$ dont les pied$ spot è?™^^^ Lorsqye 
jPotçn ^t ^ie^i ég^çpie^t p/énétré de la Iji^ueyr 
^lcàlÎD|e,.oi;i le pocte.dan^ I4 doaudière et pu 
l'amoiicèle $x^v ja g^Ue de j^is/doni i^v^j^s §ypn$ 
parlé ; M lû}U€^ir excédante^ooii^eà trave^ lf$ 
jbavreau.^ l^a chaudière de cuivre , ^ JT, 
{orme une içpuctie de liquide qni permet d^ér 
pbauSer la loa^e ^sans ci^^jadfe jie (brider m 
}e coton ni le métal. Pour former la lessive 
alcali 1^ ^ 9P jwploie ea poj^dfi d'Aliç^t^M 
jlîxième du poi^s du coton sur lequel oil 
jogèicei et, d^ns j^ne cbaudi^J^ tçlie que ceil^ 
dont j'ai donné les dimensions , on peut tra- 
vailler à la fois 40 mjriagrammes (environ 
800 liv. ) de coton. La lessive marque ordi« 
nairement deux degrés. Du moment que le 
coton est introduit et arrangé dans la chau- 
4ière , on en r^eçouvre l'ouvetture supérieune 
avec sou cguvexele ordinaire j ou xij laisse » 
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fA*esqtie.aticuhe' isâue, afin que lës ^vâpëtifi 

développées par le. feu, prennent un degré dè 
dbalenr beaucoup plus coàsidérâble , 'et rëâ^ 
gissent avea force sur le coton. Dès que la 
f^audière* est' montée » onalittnie le feu aii 
iourueau (i) , et on entretient la lessive à 
tine légère ébuHîtîon pendant 20 36 heures 
'Alors on laisse refroidir , on démonte l'âppa- 
•ïe3, on lave le coton avec sôîn, et 
i'-expose sur le pré pendant deux ou troiâ 
jours , en Téiendant sur des barres pendant 
ië jour^ et le couchant sur l'herbe pendant 
la* nuit. Le coton a acquis alors un degré 
i^perbe de blancheur : et si par hasard il se 
trouve quelques portions de matteaux qui 
€bient encore colorées , on \es reinet dans lu 
chaudière à une seconde opération , ou bien 
bn les laisse sur le pré quelques )our^ déplut* 
Ces nuances dans le coton blanchi provieu- 
Dent surtout de ce que y dans la preïhîèrë 



^ (t) J'ai supposé dans sa construction qu'oa 
servait de houiJle ou de charbon de terre; il faudi-at]^ 
varier îes dimensions du foyer si on brûlait du bois. 
Dans ce dernier cas, la grille serait inutile , et 1^ 
foftd de la chaudière trop élevé au-^déskus du sol dà 

- ' opération 
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opération toutes les parties du coton peuvent 
B'âvoir pas été complètement et égalemeint 
imprégnées de lessive j elles peuvent provenir 
encore de ce que, dans Tarrangement du 
coton dans la chaudière , on peut l'avoir tassé 
trop fortement sur certains *poînts. Lorsqu'on* 
juge que la lessive est épuisée par TébuUition » 
on ouvre la chaudière et l'on arrose le coton 
desséché par une nouvelle quantité de disso* 
lution de soude : sans cette précaution,, on 
court risque de le brûler. On pourrait déjà 
juger par rëvaluation des matières et du tems 
«cn'ployés dans cette opération ^ combien cette 
méthode est économique , si nous n'avions 
pas un moyen pliis jsimple pouriFapprécîer : 
c'est le bas prix auquel on blanchit le coton 
dans toàtes^ 'fabriques oit cé procédé est 
usité. Dans le midi de la France, où celte 
médiode est aujourd'hui assez: généralement 
répandue, on blanchit le co^n à raison de 
S francs les'^4d^liii€»gV^mesi». - 

Aussi-tôt après* l^^ publication de ce Mé- 
sxioire, on s'tdt dcéupé de'cettè application, 
«d'Irlande, un de nos: correspondans nous a 
fait part de ses recherches :• la lettre par la- 
quelle, il nous [rendait compte du succès de , 
sc^ cjipéiiGiices , a été publiée dèmièruiuent 
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66 Nowelle manière de blanchir 

dans le JoiHrnal de Physique. Nous en avions 
d'abord donné connaissance au G* Ghaptal, 
actuellement Ministre de rintérieur, à qui 
aouis avons également remis depuis les dessin» 
4'un appareil plus perfectionné, résultat de 
]}os recherches > et qui fera l'objet d^ ce Mé^ 
moire. Kous allons d'abord donner l'extrait 
de la lettre, tel que nous Tavons commuiùqué 
au G. GhaptaL 

Traduction d^une Lettre adressée au 

a O'Reilly. [, 

. « Un nouveau procédé pour le blanchx-^ 
î> ment vient d'être essayé à B. il a par-i 

» faitement réussi« Il paraît que le principe 
» de ce procédé vient d'un Ghimi^te Français 
« (Ghaplal) très-estimé parmi ODS ^bricansi, - 
» )e veux porkr de Tart de décolorer lea 
m toiles t daba un digestetir^'évec ime lesâvà 
M d'alcali caustique. On n'a pas été rebuté do 
» quelques mauvais suoeèSi^ On a exposé leé 
» toiles à faotiôp de la vapeur dans lappajitîil , 
» mais elle n^a pas pu les pénétrel^^aleuMiit ^ 
^ elles étaient tachées ; on a été obligé di» 
n former un apparml afin de dévider les ^îteii 
» et d'exposer à la vapeur le plus de surface 

)r pofisîUeÉ Qu'on te repvétento. la cfaaudiàra 
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^ii d^une pompe A feu, de le/ fqnne d'oBê 

eiUpsealongée, munie d'unreniûard» d'una 
n Mupape de siiveté^ et d'un tujau commi»- 
«» niquantyaveo le fond de la chaudière et de 
i> niveau avec elle , muni de deux robinets , 
^ entce lesquds se trouve un tube de verw 
■p destiné à faire savoir quand la liqueur est 
3> presque absorbée ; le d^ors est revêtu d'une 
» mâ^onnerie, pour aider la chaudière à ré- 

sister à la pression excessive, qu'elle doit 
y> soutenir. Dans l'intérieur de l'appareil, 

trouvent six dévidoirs y^troîs à chaque bout ^ 
31 et mus alternativement y a(in de laisser. 
1» agir plu^ facilement la vapeur. Un engre- 
3> nage de bois communique avec un axe cou^r 
9b tenaot \xt\ pignon et qui donne un mouvez 
«i'meut très-^leid ^ et égpl, à tous ces engrer 
^0 ttages. X^ane sbrt de la cfaaudiàre, et pour 
» empéphei la ^^peur de s'échapper y on adapte 
n une botee de cuir ( stuffihg box ) comme 
» dans les nouvelles pompes à feu ; sur le 
I» baut , dn laiese une ouverture de i£ poucee 

avec un rebord , sur lequel s'ajuste le cou<# 

3> Tercle , qui est irissé fortemeM -avec ce re* 

» bord* On pLace^cntreles deux, des bandes de 

» cuir mouillé pour empêcher la vapeur de 

^ s'échapper.' Ce oouveide sert à laisser en^ 

5* 
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68 Nouuellé manière de. blanchir 

.» trer les ouvriers dans la .chaudière pour y 
» placer les toiles sur les rouleaux et les re- 
» tirer quand l'opération est finie. Chaque 
» rouleau peut contenir. de i5 à 20 pièces, 
^ ce qui £EÛt de 45 à 60 pour la totalité. Les . 

.matières premières que Ton emploie. ne cou- 
% tent presque rien ; c'est la ( cunamar kelp } 
j» soude de vareck des côtes d'Iriandet» pu bien 
» la soude extraite du sd^ dans laquelle il 

reste , k la vérité, un peu de sel, mais que 
» lious avons à très-bon compte. On la rend 
.» caustique avec la chaux provenant de noa 
M carrières de pierres dures calcaires. On eu 
Il forme une lessive qui porte 14 dégrés de 
ai notre pèse-liqueur. On fait bouillir des toiles 

^ dedans, on lesi transporte k Tappareil dans 

m lequel on a mis a-peu-prè§ cinq pouces» da 
ai hauteur de la. lessive sur la fond. L'ouvfier 
i» se pose sur im diaphragme qui l'empêche de 
il marcher dans la lessive^ tandis qu'il dévide 
m les toiles; quand il les a placées sur des rour- 
' # leaux , on ferme l'appareil ^ on allume le feu 
M et on commence l'opération. Dès que i'ébul- 
9 Ution est établie, on tourne sads cesse la ma- 
Il nivelle en dehors , et dès que l'on a dévidé k 
m un bout , on porte la manivelle sur l'autre 
B a^e , et. l'on continue de détourner aîosi 



DigitizGd by Google 



à,la Vapeur. ^ % 

» Jusqu'à ca que tout soit blanchi. Il a'ea 
-» coûte pa& im Uard par aune de blaochîment ^ 
» compris charbon, ouvriers, matières pre* 
» mières, et mtéréis du capital pour l'ap-f 
^ pareil». . , 

Nous avons deniîèréinéiït commuhiquë ati 
C. Widmer , qui dirige.ia. manufacture du 
G. Oberkamps y à Jouy , les améliorations que 
nous avons introduites dans notre appareil^ 
et il les exécute en ce -moment : voici la des- 
cription de œt appareil^ dont la Flâncb&â 
présente la coupe.. 

Dans l'intérieur , se trouvent * placés deux 
-dévidoirs ou moulinets capables de dérouler 
lÔ à 20 pièces:de toile ; la haute^u: dç la cbau* 
clière est de 18 pouces • dans l'entre-deux des 
vioulinets , est uu rouleau qui empêche la 
toile de tooiber au loiid , et de plonger dans la 
lessive : il serait peutrétre mieux d'établir un 
grillage de bois a&n d^enapécher les toiles de se 
baigner dans la liqueur alcali-caustique» Aa 
dehors de la machine, nous avons établi des 
poulies de frottement et des contre-poids qui 
pressent sur Içs ax.es des moulinets , égalisent 
ieirottement, et empêchent Tinégalité du dé^ 
lyidagje qui proviendrait nécessairement de la 
pression d'une grande.qumxtité de toile enrour 
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lée sur un des dévidoirs , tândis que l'autre 
'serait à vide ( i^oyez la phn&he* ) 
• Au lieu de faire entrer la toile ( comme dans 
le premier appareil que nous venbns de citer) 
par le haut , nous avons pensé qu'il valait 
mieux Tintioduire à une' des' extrémités. La 
porte de sûreté, le reniflard, les écrous et 
les bandes de cuir mouillé auront ici les inÂ» 
xnes emplois que dans la couronne de la voûte 
où plusieurs raisons nuisent à leur effet. D'a-t 
bord la manipulation est plus facile ; les pièces 
s'introduisent plus aisément , s^enroulent sup 
les moulinets ^ et la charge se fait sans ohsta-» 
cle : ensuite la liqueur alcaline-caustique s'in-* 
troduit dans l'appareil , sans nuire à la disponp 
SÎtion des étoffes j l'ouvrier même examine tout 
aans difficulté el sans inconvénient » et ne sort 
que quand il est convaincu que tout est disposé 
de manière à produire un plein succès. 
' Mais ce n'est pas au seul blanchiment du 
ooton, des toiles de ^ton ou des toiles dé 
lin que nous appliquons cet appareil ; toutes les 
branches de blanchiment y quelles que soient 
les substances exposées à son action, viennent 
y aboutir y et il ne faut que le modifier et 
l'appliquer aux divers besoins pour en retirer 
le plus grand avantage, , , 



Digitized by 



à 2a Vapeur. >j% 

' Nous commeDcerons par citer l'application 
que nous en avons faite à Troyes , k une 
brique de bpiiaeterîe ; là , au lieu d'entasser 
les marcfaandiseâ ^ notis les avons placées sur 
des châssis recouverts de caneyas y et à quatre 
pouces de distance les uns dès autres ; sur ce 
châssis a chargé les objets de bouneterie , 
de manière à ce que la vapeur j en s^élevant d6 
la chaudière, pût les pénétrer de toute part, 
détruire la matière colorante , et les blanchir 
|>arfaitement. 

Les expériences que nous avons faites ne 
xious peruiettent pas de douter du succès de 
toute autre espèce de UanGbifnent avec la va* 
peur y sous les rapports de Péconomie de ca« 
pitaux et de tems , et de Pédat de la blancheur; 
On peut apphquer cet appareil au blanchî* 
ment des pfttea de papeterie , et même » avec 
ime modification et quelques précautions in* 
dispensables , au décreusage des étoffes da 
soie. 

Le G. Chaptal nous a fait connaître le ré-« 
sultat des essais faits par k C. Bawens » pro« 

priëtaire de. rétablissement de filature et 
d'étoffes de cotonv »tué aUx Bons-Hommes^^ 

piès Passj , avec , son appareil (décrit plus 

iiaut) : il «d A^pbtehu des-eifels surprenaiis ^ 



72 Ifoweïïe manière de blanchir 

il peut blaoobîr deux on trois mille aunes de 
toile de co^ton par jour , à un prix si modique , 
et avec une telle faeiUté qu'on ne peut com- 
parer aucun autre procédé h celui-ci. La pre- 
mière expérience a été faite sur quinze cents 
aunes de toiles destinées à l'impression ; elles 
n'ont présenté aucune bigarrure , aucune 
nuance : tout a été également blanc. 

Dans la note que le C« Chaptal nous «a 
fournie , il conseille le moulinage , et nous 
moulinons ; il dit que les essais faits sur du 
chanvre paraissent prouver qu'on pomrra 
aussi blanchir les toiles de lin par ce procédé , 
et en eilet , on en a blanchi à Taide de Tappa^. 
reil que nous avons décrit plus haut ; il dit 
encore que Ton peut blanchir le linge de mé^ 
îiage avec une telle économie , qu'il suffit 
d'une lessive alcaline très-faible ; cette écono^ 
iiiîe est si considérable, qu'il est étonnant 
qu'on hésite un instant d'en étahdir dans le 
sein des villes populeuses où le linge de me-? 
nage èst usé ^ frotté et détruit par les manipu- 
lations ordinaires du blanchissage : ces Iixcout 
yéniens, joints a la cherté du falandiissage , 
donnent un avantage immense au procédé 
conseillé par le G. Chaptal* Dans le cas où l'on 
ferait, cette application à Téconomie domesti^ 
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que , et où Ton voudrait donner un blanc plus 
doux y il n'y aurait qu'à passer les objets dans 
une lessive de savon avant de les exposer au ' 
blanchîmeat ; il faudrait les azurer 9 si on vour 
lait leur donner uu blanc éclatant. 

Tels sont sonunairemeiit les résultats qu'on 
peut attendre de lapplication de l'appareil que 
nous venons de décrire : ses modifications sont 
immenses ; il u'j a pas de procédé plus éco* 
mique ; il n'est encore que dans l'enfance ^ et 
nous .pe doutons pas que l'expérience ne fasse 
naître des améliorations dont nous instruirons 
le public avec ce même désiutéressement qui 
nous a porté à .&ire connaître notre appareil 

Explication de la Planhe 3. 

Fig. I. Coupe sur la longueur de l'appareil 
à blanchir 9 éxécuté par leX]. O'IleiUj. 

A. Chaudière de cuivre remplie de la li- 
queur • alcalino-caustique ; six pieds de long, 
trois pieds et demi de large, et douze pouces 
de pro£3Qdeur. 

a a. Rebords de la chaudière ; qua e pou- 
ces de large ^ dont deux pouces et demi sont 
scellés dans la maçonnerie, 

£B. Grille àfi bois assemblée sans 
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cloas de métal ; les tringles ou barres ont VA 

pouce et demi sur deux pouces » et sont pla* 
eiées à trois pouces d^tntervalie ; ellfs sent des- 
tinées à soutenir le poids des ouvriers dans les 
diverses manipulations , et à laisser passer li- 
brement la vapeur qui s'élève et qui pénètre et 
blanchit les étoffes. 

• G G Moulinets de bois Uano ser lesquels 

s^enroulent les toiles et étoffes destinées à être 
blanchies ; les axes passent & travers dtis boites 
à cuir y dont on voit la disposition dans la Jig> 2 ; 
ees axes doivent être de bois très-dur ; étant 
graissés , ils produiront très- peu de frottement. 

D. Bouleau pour empêcher les toiles de 
tomber et de se froisser contre la grille pendant 
le moulinage. 

£. Couronne de la voûte de l'appareil à 
blanchir. 

PF. Jambages .de la porte d'entrée avec les 
agrafies de cuivre scellées dans la mâçonne- 
rie pour noieux résister à Teffort de la vapeui? 
^flastiqne. 

G. Forte de l'appareil , en bois ^ revêtue 

d'une plaque de foute dans laquelle est prati* 

qué un trou pour l'introduction, d'une soupape 

conique retenue par une vis de pression, et 

un res^rt , le plus puissant qu'on puisse faire 
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agir ; Follet de cette soupape est de garantir , 
contre une explosion par un effort .extraordi^ 
I3aire de la vapeur \ événement qu'où doit peu 
craindre. La porte est immobile ^ elle est ar?? 
rêtée par dix boulons et awtaot d'écrous qui 
, servent h la presser contre la £éuillure ( déjà* 
garnie d'étoupes ou de cuir mouillé) jusqu'^ 
ce qu'elle soit à l'épreuve > ou que la vapeur ne 
puisse s en échapper; pour faciliter la ma-* 
nœuvre ^ oii la garnit de deux anses en fer » 
afin de Toter plus facilement. 
' H. Alandier ou l'on pose les bûches ou 
édats de bois en travers comme dans les foura 
de porcelaine ou de poterie fine. 

L Conduit ou passage de la flamme au-des« 
50US de la chaudière • k combustible, par cetto 
distribution , brûla à flamme renversée. 

KK. Conduit de çhaleur fesant le tour de 
la chaudière avant que d^entrer dans la che-». 
jninée. 

Flaque de fonte avec une chaîne de fer 
pour pouvoir la baisser et diminuer ainsi le 
tirage de FAlandier. 

M. Brique ou registre fermé pendant la * 
chauffe ; on la retire ensuite par la poignée de 
fer , afin de nettoyer le cendrier. 

17 N, Massif de inaçonnerie en briques. 
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^6 ^ Manière de blanchir à la Vapeur. 

.0 O. >ISiSàçonnerie de Tappareil ea pieiçre^ àtê 

taille. 

Du côté de la porte, et à la droite de la 
chaudière , on a adapté au robinet de décharge , 
un régulateur en verre avec un autre robinet 
F , afin de déterminer la' hauteur de la liqueur 
blanchissante dans Tintérieur de la chaudière. 

Fig^ 2. Détail de la boite h cuir des axes 
des dévidoirs, i. Tige d'un dévidoir. 2. Virole 
de cuivre pour comprimer L'étoupe et la graisse 
xoises dans la boîte 3* 
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Sur L'emploi des Chemins de Fer, 
pour Le transport des Minerais et 
des charbons* ' . ' ' 

* Il existe en Angleterre beaucoup de Che* 
tuins de fer qui facilitent considérablement 
le transport des charbons aux canaux de 
navigation. Dans plusieurs endroits les minei 
de houille sont situées & luie éléiration quel^ 
conque aù - dessus du canal qui leur ^ert 
de débouché. On a étalA aux mines de clun> 
bon du Mont-Cenis en France, un pareil che- 
min' "pour 'induire les charbons aux fonde* 
ries de Creuset : mais ce chemin a été fa- 
briqué à- trop grands firais , ce qui à ëmpîéâiê 
de l'imiter ailleurs. Les Anglais sont parvenus 
à faire ces chëmîns à' très-bon compte ^' ét 
dans un moment où le gouvernement porte 
ses vues sur les inoyehs ^oùVrîf Coûtés -lèà 
communications possibles dans l'intérieur dé 
la République , il ne peut- 'être que trSs-iht# 
ressant de décrire la manière dont on les 
ponstruit actuellement. * ' 

Kotts prendrons poui; autorité le rapport 
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fait au Comité d'agriculture la chambre 
des coramunefty en août^iyçç , sw ks €h%^ 
mins de fer établis aux houiUières de Meas- 
ham , en DersbjTsbira , appai^tenant à M, 
Wilkes. Voici les expérieiices qui oui été faites 
avant la construction de ces Chemins pour 
décider si on devait les préférer à une petite 
navigation pour le transport des charbons. 
Un cheval estimé de la valeur de zo louis ^ 
traîna facilement sur un cbemia de fer . dont 
)a pente était de cinq huitièmes de pouce la 
toise,, vingt-un petits cbarriots acçrpcbés Tua 
^ la suke: de l'autre, et chargés de houille; 
de bois et d autres matières, pesant en tout 
mUlierSo Ce poids , qui parait incroyable ^ 
Il été tiré à plusieurs reprises par ,k même 
cbeTal , en présence de Commissaires nommé$ 
pouL* constater l'^xpérimce. Le même cbeva) 
fit remonter ces mêmes charrîots vides , pe^ 
^nt eiivirpa dix i^iiLiers. ^ san^ ^ '^^^ ^^^.^^T 
blement fatigué* Dans une autre partie du 
cbemio. ou la uwsaip^ était de trois pouoes et 
demi par toise , le cheval n'a pu tirer que six 
miUiçrsf en descendant ii ce même endroit | 
on a ^té obligé d'enrajer les roues pour em- 
pêcher que le poids ne £>ttLÂt tarof. ioxi&pûl^l 
les.jreiqs 4u ctieya^ . , ; . - / *. 
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' Les dbairbtis emplby ës sur ce èheraÎQ ëtai^^ 
en forme de camions ou de pjramides tron-^ 
quées, âevés sur quatre roues de fonte éva*^ 
séesy et portant dans leur rainure sur la barre 
de fonte qui forme le conduit où le chemin 
de fer. . . , 

Les mcmes personnes ont fait une seconde- 
^périence à une autre, houillière sur uq 
chemin d'une construction semblable , dont 
la pente était de deux tiers de pouce par 
toise. Le cheval employé était très-robuste , et 
estimé h 3o louis ; ou attela derriicè lui 
vingt-un de cies camions pesant chacun cinq 
quintaux ».et ensemble ^ âveo leur diargémen); 
de houille , 86 milliers huit quintaux. Ce 
di6v«tl' tréina jus^u-au bas de la* descente 
avec la. plus grande .facilité : le même chev^ 
mbontà aYêc un poids de quatorisemillieriift • 
U e6t< HoQ: de .remarquer que quoique .ces 
poids soient ànglms ^ le quintal employé 
était celui du commerce ou de oent vingt 
livres , ce qui rend Ife calcul encore plus in- 
croyable^ Ce i chemin a, été formé de battes 
ou gueuses de fonte de trois pieds, de long , 
^ du' poids de trente-trois livres chacune* 
On les ^ placées et scellées , en laissant entre 
les baivce parallèles ^e voîe de quatre pieds 
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deux pouces de large j elles étaient fixées ^ur 
de» bai!lcs de pierre ou des poutfes^n chêne ^ 
et la chaussée sur laquelle on avait établi la 
platte-forme , était remplie de gràvoisou de 
sable battu à défaut de ciment et de maçon* 
nerie qui seraient revenus à un prix trop 
âevé, et dont l'usage . était inutile. JLa dé- 
pense par mille anglais j j compris les ma-' 
tériaux et la construction de cette route sur 
le plan le plus dispendieux, était d'uu millier 
de louis ; dans cette dépense on ne compte 
pais 'Jes^ -exhaussemeas extraordinaires pour 
travevser les ravins , etc. ': les barres ^ne pèsent 
|amais moins de vingt . livres , ni plus de 
quaranté. ' ' - . 

' far la ccnistruction de chieaiins de fer sur 
ce plan économique , les canaux peuvent éten- 
dre leur bienfesaute ^iufli^eace jusqu'à t plcH 
sieurs lieues dans les terres., dans les paya 
montueux'où ise.trouvQorduiaireiliexitle siège 
d?s riôb^es minéralesi - * 
^ iNoUs citerons l'avantage incalçufable'/ qui 
résultera» pour la République, de l'établisse-» 
ment' dé pareils ohenutas depuis^es mines de 
f ins et îiojant) département dei'AUier^ jaaq[u!à 
Moulins ; la rivière dè la Quesne ne pourrait 
4tre rendue navigat)ie. q[ufavec d'jénomesî dé^ 

penses 



CbeminsdicSer.i 8f 

penses; la pente estxqnœidètaîble dèpuis Gres- 
sauges ^ £t.ilf iiombrfi) danses tjjuibsàmtetit 
indispensable^^ jj-endràit j iiujs les av^aiptages 
oeUtsïl Dai^^tioD;"CepeaUaiit. o^vcbou Ub 
lières^sant de premlfecai qaalii^é ^prïès xfe la 
tarfikeeedufspl ^ct d'uuidîcÉiesM inépuisBhle.i.i 
^ «9 7 à; pluâiettr& ciq2ao&t^acrs^xit| lâBspbiie^ 
Buns'.drcitBr. i fompocteii^TOFJ la f^elMiiiaryt-f 
gation :^ppr^tout où la peote dJunipouM 
par. totse'eil'fo^râit ttécfessaireirtefttAWota'çeç 
à l'usage^ cl£aii»ittnx:^ rftouaPbÛQ^ 

\in Ckem^n de fer pluix .dc promptit'iûk ^daus 
le transport On :a |Mr«liqp«é«;$le ^uQhfioliM 
avec des^'Jbarres xiUjdiiia^^ ..de ; liK^ 
éritar )riÉ:dépeiisald;u -feiiijitaàû jBpcièâ ^llisîéiitf 
essais iautiles, on s'es^yl^Jkumdô.l^Ji^aa7 
donnéiiçed^iitnidité :les 4èupaifîiitaà^ gb 'se 
déjetaiiabt ^ al exigoai^iU^eâ. répaixilîaasi^eëT. 
quenles qui les rendîVent^inaipir^ticabijas/] • * > 
Les principes pour la construction des 
Cliemliis de fer sont de placer les barres 
dans un parallélisme ezacr^ reposant et scellées 
dans des soubassemens de pierre ou des tra- 
verses de bois ; mais lâ piefr^ est'prcf Jrable : 
il faut aussi que les bairts paralltfles aient 
une pente égale , et que le Chemin soir rendu 
sec de chaque côté par des saignées pour 

6 
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éviter Iôs d^r>aèatiôns par le sépur des eaux 
|daviaies4 Pas carris. de pierce filacsés^ de. nir 
Teau», et à clitwjue cutd des pierres un maîisif 
de-gtavies: ùu^^^^ijgiàrsW' ^ées j fcnstemeiak 
batiue^ avec ua moutoo ou une^demeiselle ; 

pratiquée pow le prampt^ éodieioadt; des eaïux 



ptfraahs^A^esibiafteferfiieEnnti éhvnfbB^rtntM 

coup sûr des n^atériaux peu dispendieux^ 
9t do|il^l^a9«2itage^4Spié¥Îd|siit^ > J'ioqzt.EW cl 
^Npus^-nenaûs-iiïaadrbMpas sur.i'ticûnamic 
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est laaôme âî^sasiipie^^^ueiiious avans jugé 

saisk re^itJeplm9£Kii«ié^:> - r « ^1 lap ^din^iu^» 

: i'Dii, .. "j i>i 'i5-o-| c'^qioiinq r/Aî. 

î ! ' * I • * * 
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Apprêt j^mur les. Joihs peintes. 6S 

• ... 




^fQçéâù, fiour la composition ê uth 
fipprêt '^t ïï une Gomme à L'usage 

^ ' des Fabricant de Toiles Peinles. ^ 



Ci JBlittkms; fiduâcaiis/dflhdiennet otk 

demandé queUe était k nature de la oompôsi- 
tom idëBtj Q d ÉnJ ic s employées plat 1^6 Anglais , 
jxïuf Tapfirét de Idim»- étoifes de cx>toii et £1 
« dètMvt^iMÎ'ifM^ cjfUi séfvétil 

4 :épttkriii<Jk8r ii4)UMr^ cc4<i«lmtôs devinée» & 
fixer 6^ lé9 rôâ)^ les diWI^es couleurs pro^ 
près à les embellir. Outre la gomibe V^étàlé > 
la.^4U)Ue animale et k*^ fa^ii^ ou fécule 
40ei)bioteé c)^tff«Ui,vtfn.:â.e«t ployé depurié pbtc 
la ééoule'de p(mme 4ei terre. L'apprêt At 

«bt rédttkiÀ4;|ne>pmidire îrtipalpÀl^ë tnâëe^veè 
A^i^ld^n f liii::)p^ dé ^dhè et 4e 4ti farkiè ^* 
itetite âd<|)M|aHI^4e t^r^^ Apiès avoir mêlé 

vib^ kivàa^pfii^ àa^è de Teau froide jusqu'à la 



Tkomas Foden , de Coventrj en AngtePert-e ^ 
^^icaiit dé'Cûloh^, obliat un brevet dlaventiou ponr 
€ék bpprétV ^ti'll'^*' noîntné apfirët cristallin. Ge 
brevet est daté du 4 novembre iboo» 
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J^oui^elle MachùiiB pour Us Itwmdiss. 

Le cit. Audibert , Ingénieur > fi fait ^vee 
plus ^rand succès, en présence du Préfet 
de polipe de J^^ris» l'e^cpérienpe dfiiQ^ 
nouvelle Machine pour les incepdie^ ; cet- 
appareil réun|s«a|it I^ certiti^de d? uA^V 
pour les personnes e^po$ëe$ , 2^ $ur^t4 poW; 
' les pompiers» 3<>. moyens d'fuïcélére^ 
inanœuvre^ nous avons jugé néçes^^e .d'eu 
donner la description dans no9 Al&nales*. Xi^ 
.VQÎci telle que i-auteur l'a publiée* 

C'est tin échafaudage volant , composé de 
plusieurs pièces de bois de iiïé»e qu'oa tçaQS'* ^ 
porte démoutée^ par-tout ou ron y(eut| eiv 

x^iêime lemps que les pomper et avtrq$ agrè$' 

lîécesiwires dans le cas d'incendie, - * 
On va voir oombîeii il sera Ëicile wx ppixirr^ 
pier;b dç: |a,i4 e le > ley âge de cet ^^b^^udagje' 
volant , par-tauî où Too ppur^rait ea ayoîj^ 

I.a première pièce de bois da oette machine, 
qe nomme semelle } elle aura dix ponces de. 
large sur huit à dix pieds de Iqnguçur et 
pouces d'épaisseur ; vers les deux eitrémitës 7 
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jwurlefJnemikfx 

I^c^nemior râoigné.du mw t sera^ quin»^ 

et demi de largeur , sur $1% d^ép^mQur : auK 
deux extséoutfés. de 4» potemu^ acniot dvtur 
tmoo^ et dan^ le ï/fiiUm mi^ ixM^jtrt^iâQ,; vers 
lie tendu diijbas , il j. Aun. HM nmrtftîie jfMf 
«cçYoir »un lien en bois ; le poteau ^t h lien 
xm»îiambaàÀé$ Jkmhi isetaèlle; sumles côtét^ 
du poteau il aura umx&imfw, l^u&Ue cpnv 
tiendcB im pkmb ^ qui servix^ pour doivni^r far 

àTextrén^ité supérieure dr Qe poteau, se trouvé 
un boulon arrangé de jMOÎQm À/ Q?aay4jûf 

deux ajineaux qui seront adaptés à deux 

}aidmdiiqkQRi»,att Jmi«4^ <»bwaxia 4N«^es 

«t* attaché., on sabot. çp^Jfer ; }a/»]^e^ 4ç 
forae «eéoaÈt>|ditt longues quel h potieaii , afiif 
qu'eUes ^puissent s ëcact^ {)QUcibrin<^i? qiiaU'f 
indkiaiÉw» d i éca s mi »» fom ttmr le p^lemt 
ii>éhBaiil«Mp.Aans sa perpendiculaire./ > -^«^^a' 
Ce poteau ainsi fixé , on plaœra le 3ecQn<| 

4o,iQâtd du mx^^ /^galmepl^iM la j^oiMifif 

de la aeqieUa çelni^^.n'aujra qute 3epl^ P^^f 

poteau £e£a jplafiée^une ejotceetoise^ui s-aiifisar 



B8 iSoui^elîe Machine 

blera dmis le txiltiët}> ée râiitre pôféati * : ^ 
aura huit pouces de largeur sur huit d'<épais- 
seur. Cette entre-toise fixée, on y placera un 
second poteau de la même loagoeur,- au* 

dessus dutjuel on uiellra une seconde entre^ 

toisé (jcri portera sur les deux ^eauxv Tous 

les* autres poteatix qui seront successivement 
|)1âdës les Uns sur fes autres , pour s'élever à 
la hauteur nécessaire ^ seront de la mêiae lon*^ 
gueur de sept pmls , mon compris 'les «tènons; 
Ceux qui seront places en dehors^ la.seroQt.de 
mâniëî^e que le second rentre en tie<hHs de 
deux pouces sur le premier, le troîsièiaeeur 
le second, et toujours de môme, jusqu'à la 

hauteur convenable. * !i ( ; - v.u\ ! * » 

V. , i 1::.. / : T, r ' ' 

Vàtit fixer inVariâÊlftmelif oetPéoha&mdège \ 

il y aura dans chaque en tre-toise un . arc^^ 
boutant à codlî^' en £er de' trdiswà quatre 
}i|g;til3$ d^épaisseur sur >uo pouce et -demi de 
kfi*geq(r pouï pbUJrmr avancer ét reculer à vo* 
lonté, et* chercher up point d'^^ppui^^où J'ob 
puisse fixer un clou : nous observerons que les 

imoptai^ des eâtre^toiiieiB^ dpivent itre déger'* 
géèsieix longueur suffisaoie pour perpaettre 
aax' poteaux du côté du mui:<dlavanc^:oa de 
sacuW suj(Vaut le: hâ^oin ^ afiia^ d'iviter 1^ 
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pour les incendies* 8gi 

safllant de^ Qocnîches ou tout autre ^ obstacle 
qui s'opposerait à la manœuvre du levage,. 

L'échafaudage fixé, on hissera un madrier 
qu'on appuiera d'un côté . sur l'entre-toise • et 
de l'autre sur la fenêtre par laquelle on vou- 
dra pénéti^r dans la maiàon , soit pour sau ver 
les individus ou les eilèts précieux exposés 
aux flammes , soit pour se ^ran tir soi-même, 
soit enfin pour arrêter Tincendie. Huit mi- 
nutes suffisent pour en faire le levage à Ift 
plus grande hauteur. - r 



«Il f ^ < , 
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^ * : * - ' ► » * * ( r»*'' %f ^* 

- ^ pi^miçr volume des Annales ( pagç 
^^\) décrivait ,ie «ouveau 3:él^§phq 
M. Edgeworth , nous avons dauné une 
courte notice historique de celte invention* , 
Nos Artistes , plus actifs que les Anglais , 
viennent de nous enrichir de plusieurs espèces 
de Télégraphes plus simples et mieux conçus 
que ceux dont nous avons parlé; celui sur- 
tout du cit. DepilloUy ancien officier d'ar- 
tillerie^ nous ^ 4e U w wmi t frappé par sa sim- 
plicité, que nous n'avons pas pu nous dis- 
penser de le décrire avec tout le détail que 
mérite cet instrument ingénieux. Voici le dé- 
tail qu'il nous en a donné. 

Nouçeàua; Télégraphes» 

(i et 2;Auhaut d'un mât, placé verticalement 
{pl. 4, Jig, I ) si l'on adapte en A , un bras 
A a ( pareil aux petits bras des Télégraphes 



r 
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lSWi^€m;xi Télégraphes. 9 1 

oi;dlQâi^ÇS}.y que l/^n ia&se tourner çe bras à 

lïiuni^UôQl. par une çardt sans fin y à une 
autre poulie M placé&ravpiBd du mAt, mue 
par ua^ nianivelle H^/ dans sen tour , le bras 
A a prendra 8 positions bien dtsiiiieMs \ êëi^t 
2, verticales y 2 horizontales et 4 inclinées % 
eliaGÎine de 45^ par rapport au mât. Sur ces 
â positions, les deux verticales se confon- 
dant.avec le mât, ne pourront compter que 
pour une; de sorte qu'il n'y aura réellement 
que 7 signaux bien dislincls, y compris 
éelui où le bras sera vertical et replië contre le 
mât. ^ 

(31). Si l'on place en R , ati->dessous du premier 
hras, un autre bras £ 6 9 mu pareillement par 
une poulie B , communiquant par une cordé 
sanê fb^i à une autre poiitie G placée au 
pied du mét , cette dernière tournant à vo^ 
lonté à -l'aide de la manivelle G cé second ' 
bras fournira également 7 signaux bien dis- 
tincts. Cependant , il sera prudent de ne pas 
employer le signal qui se confondis avec le 
mât , parce qu'à une grande distance , il de* 
viendra difficile de distinguer lequel du bras 
A a ou du bras B b , sera ainsi replié ; de sorte 
que ce second bras ne fournira que 6 signaux 



Digitized by Google 



gZ) ]Sloui^ea\ix Télégraphes. 

distincts ; et même comtae il potiri?à^étrê'di(S-^'> 
«Je ^e.distingufir lequel-des deux >b,as sera 

seul en^tiou, il sera pi'éféiable de négliger 

«noàrenwnt ces sîgmux. ' 

^^jDe SQrte que les deiu. bsas fouraixoDt en 
savoir:' \ ,\ ■> •. ' \ - 

Le 2® bras 6 signaux à . ne x)as , . - f . , . ' 

employer . . • » ^ 

Les deux bras ensemble a « 56 sîgqaux distincts* 

employer , 45 signaux distincts* 

deuxième bras, un troisième br^s. G <? niu de. 
la mêmi? manière y à. i^^ide^ de la m^ni^Mle ^fi 
gar le i,|agjea desrspoulieSjG etF.s§-c^i?\ipuiîi^. 
qu^nt par iipei^/t/^ sa^ns fin^ coit.pbtiendra 

iuie..pUi& grande quajQidté .4e sigpauxi,sa\w - 1 

* • * » 

/ 



. !.. 1 ■ : .' * "ii i) i/ ' ' 
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\i€\ifX^*tÙltW^^^^^ sigiiaiix distincts^ 



■ 2 



3 

î 



sant 




î èïiiployêr. , ! ' ' 
Le bras fournira Ç siguaux dûtiûcUi 

r Fourniront 3 com-' ! \ 

binabans cUiféi entes. 
I * 

cune 36 signaux dis- 
iiucU. ii sera prudent^ 

\P Bif, pas! eieploye^ 
me de ces combinai- 
sons, et de se bornQr,|^<s 
â l^usâge des ^igtHmx 
■^**^^ffeuiuns de la com^'^" 9b k/xj 

{ -lï— -f' hiiiaisoii (iù i'".- et ■ '-''^ 
fiii;>afeF-|(j|}i|é»âa.vba8ii.'jetid«)l8 i:! i.ii.bô9(|!:j 

,;çqinbinaisonde;rune(ii[r ! ibnr. ij; ai'Iq 
'?\>(^eraulrepair^^«„ ^^[, ^jj 

bras voisins ,^cij.^ , . 7f^?igBa}iX,^j}çjt^j 
inutont., , 2i6 signaux distincta*' 

«awm.-iS* . 1 ' 

ToTAur.^..^ 5oi signaux dis^j^.ts; 

.iaiajidd:iaij^wi&:m^ài£jtË4i^ une 
jBot géaf^rty^tin v au» «tes jffé$ultl^t&^^^Y«MM 
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(6) Ainsi, un Télégra plié à quatre bras, dis- 
posé de cette manj^.^e^^ ^M^,Anir^4>iesqu'aU- 
tant de signaux distiiict^ quII y a mots • . 
et cependant la maÉMSuym^elt. 8èr|ii de la 
plus grande facilité. Il C^t é'nderif q^e|Ies cor^. 
des des poulies ne gSiïéi^ pà^ ^lus que 
dans les moujjles tes poulies composées 
qui empbient . fjSttSÎë^ tfrînif , moy ennaS^ 
quon diminue convenablem ent le dlaixiètice 
des poulies Tnténeucj^^ y - ^ ' _ 

(^7> I^Qur l^isage ofd Ai^té, uà ïéïëgrapfcie 
a trois bras sera plus que suffisant; puisqu'il 

soa de. pLu^^ quede^tSt^gi^a^eGUiSDCtotbMuiût 



\ 
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JHoitueaux Télégraphes^ 

1^^1x16 à d^îs parties dé piiralses tiks- redori^ 
danies f oè ^i'aln^égeife'èteéidiUement là dùrêi 
des traiidi^yââkms* ' / ' ^ 

, lyââlèiH^i bk àéctifk phk^\c^(to it );] 
étWL appareils particuiiers propres à £3umi]| 
avec le même Télégraphe à trois bras, Turi 

Jusqu'à 379 9 et i'autfe jusqu'à 6o5i et métilâ 
883 signaux très-distincts. ' ' ' ' ' / 

(8) . Us «rdb i^ubed F , 0 ^ M , (/^. 2) seiW 
montées état Utte même chappe en fef % tjifi 
iîada^Mf à Vt^té^M pied du u^ty à écAs* 
EsseB ^ ' 46 lâàBÎère à pouvoir , soit avec lë 
Mm P,^^ 'é¥M «le' vfe dë tâppel , Yétîdrï 
plus OU moîiia ks cord^ allant de ces pou^ 
ifM à télés A>B, C,4tii font mouvdir le^ 
lms« U U'j muitt aUcuné i^ëiion poiip mettre 

les axes des poulies F, G, H, à même-dis^i 

ttBioe -eniM que ieé âffië des potdies A 

B^, ({ui feront tourner les bras* La lou- 
pmùt âé Ut ^ihêippt ty 0,^H sera daiis'tihë, 
I^Kiportiou très^commode , en lui donnâut àSîii 

ùân tourner la manivelle de la poulie pat 

dessus les deux autres manivelles.' " ^'^*-*'f 

- On adaptera à la ehàppe F v H» 4^ 

£ndièateun\ieh que Q, qui détermineront le^ 
cKwnn ^poâ^hi^ que deVtbi^i^pVeiïdire'^Ië^ 



manivelles des poulies F, G , H, pôTir (Jat 
le3 Jbr^s se placent exactement: dans les posi* 

lions correspondantes. Ce qui fournira, coinnie 

à^vfs, \^ .Télpgj^j)l{e ;W^tuel> à^^ çit,Çhappe, 

Tayantpge , de figurer au. pied 4u :mât., avec 
les trois manivelles , ' précisément ç^q» o^. sÂ: 
gpal quje pfésjiiit^VPPt{les bra$. ; , , n-y. r 

(lo). Polir obtenir 379 sigti£|tuCv4îstioClt$J 
^'^T^-^r^ 7^;^ plvs^ilsuâir^idà faire pcçu^lre 
1^ deux bras voisins , ea inplii^^nt Tun <fe 
4^, 4^rés iCt Vfliiue dek a;a^.«.3aj/.;* W.*>U3-ifia 
dpux de 22^... 3o/., par rapport au mut , troiâ 
pofsitipns & droite ^;et trois pp^ofog A^gpuiibe 
àç ce mât, tpUes que les, in4i9Uâ>.4a \/ig* 3^* 
Ges..six npuydOes; ppsitpons qui M^ti.ïK^ ' 
visible , quelle que, sçijL la tlis^ai?^ yf^urniront 
6, nouveaux signAuy)|)ar chai^e^ pwe^jj^nboié 
aj[^issant seule.^Cepefi4ant pgiy.;iviter deicoa^ 
îpndre ceux fournis . par ^ne^ j^aii;^ ; de . bràï 
ajffjD^cçux lournfs ^ ^r l'autre iipaît a J> il jflftrg 
priident de n!ernployer.que les. sixj^igp^yç 
fo^u^^^is par i'uuQ des .^eux.p^i^ç^ §e«^e«^ 
;^ç.l)lus, ks six ,npu^^^ cJiaq^UÔ 
paire de bras , cç^l^pees ;^ifeCy lft ^^^^b»^ 
fpvirniront dep^ uq^y4^> séçieStj) chacuqe^.de 
36 signaux bien distincts* Xe qui^ier^ aa 
total . 2^ ^^^F^^ •^W^^V^!:^-]^ ^ ^xeoiarr 
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quer qu'alors , ii faudra donner aux indica' 
leurs Q une forme convenable. ' 

(11). Four obtenir 81 3 signaux distincts^ il 
faudra un appareil plus compliqué. Comme 
c'est celui qui ^paraît préférable pour le ser-* 
çice pendant la nuit , il est iJiëcesiiaire de le 
décrite avec soin. 

Le bras BZ^ dii milieu (^fig-^^^ sera adapté 
au mât , du côté opposé aux deux autres bràs. 
Il sera fixé à rej^tremité supérieure d'une 
tringle en fer qui glissera à volonté ^ dànsi 
ime rainure pratiquée dans le mat. L'e;^tré- 
mité inférieure de cette tringle placée du côté 
opposé à la chappe F H , portera la poulie 
Cette poulie sera Cxce de manière qu'étant 
au milieu des poulies F et H , le bras soit dans 
sa position ordinaire au milieu des deux au- 
tres bras. L'extrémité inférieure de la trinde 
portera une poignée K y la traversant à vis y 
et disposée pour se loger par son extrénriité/ 
dans Tun des trois trous Z pratiqués dans le 
mât; par le moyen de cette poignée on fera 
hausser ou baisser la tringle , et par conTsé-* 
quent le bras B i , à volonté, et on fixera 
cette tringle dans chacune de ces trois po- 
sitions ; ce qui fera prendre au bras li b deux 
nouvelles positions quant à son axe de rota-. 

7 
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tioDy Tune au-dessus et l'autre au-dessous 
de sa position ordinaire, au moyen d*ua 
demi-mètre. Par ce moyen y tantôt le et 
ïe 3*. bras seront très -rapprochés , et le i*'. 
en séra très-éloigné ; tantôt le i^^ et le z^. 
bras seront très-rapprochés et le 3*. en sera 
très-éloigné. Ces deux nouvelles positions du 
bras du milieu seront très - visibles quelle 
que soit la distance ^ et fourniront un 
grand nombre de nouveaux signaux très- 
distincts. 

^£n effet, le bras rapprodbë du premier y 

par la ' combinaison de leurs six différentes 
positions 9 présentera 36 nouveaux signaux 
très-distincts j et comme chacun de ces 36 nou- 
veaux signaux se combinera avec une des 
7 positions distinctes du 3^« bras, il en résul- 
tera 202 nouveaux signaux. Pareillement U 
bras étant rapproché du 3^) donnera 
avec le premier bras, une autre série de 
202 autres signaux nouveaux. Ce qui fera 
5o3 signaux distinc ts de plus que par le pre-^ 
mier appareil, (7) (^fig. 2), dans lequel les 
trois, bras sont fiiLes quant à leur axe de x*ota« 
tion ; c'est-à-dire , au total 8o5 signaux^ 

Si on y ajoute encore les autres signaux 
extraordinaires , résultant de Tapporeil C # 
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(jÇ^.îS*,) j on pourra «se procuvtt Jps^'à 
SÔ3 signaux très-distiuots» . ' 

Ce qui fournira le moyen d'abréger cons:- 
durablement la durée de^ transiiîissions U 
nombre de$ signaux de chacune d'elles, en 
ea appliquant 4iiie partie dans ' cha<|iie' ma^ 
tière, à des phrases redondantes» et à désigner 
des formes et des résultats cônvefhils « etc. 

(-là). Il reste à indiquer comment ce nouvel 
dppâreil pourra setpirpemiantéd'fiuit - - ^* 

Four, en obtenir cet ettèt > on y adaptera à 
volonté , vis-à-vis Taxe de rotalion de chaque 
bras y eti aVant dû in'ât , une lanterne fixe ^ 
dont la lumière sera sous la direction de cet 
axa Dè plus , sur chaque 'bras ^ à distancés 
égak^ » oa adaptera deux (si elles sutiisent), et 
peut-^re jusqu'à trois lanternes pareilles /qui 
se^oat mobiles , ^ se tiendront dans une posi-* 
tîon verticale , à l'aide d'uii contre-poids qui les 
fera toummr sur un arbre , à mesure que les 
bras feront des mouvemens. . i 

' Gomme il sera indispensable à là côiiser^i^ 
vatîon des lanternes que les mouvemens des 
bras soient très-lents y l'appareil à trois' bras 
fixes (7) , {Jig* 2) , qui n'a que Soi signaux, 
emploierait trop de tbùîs pour * ëhitiijue transi 

7> 



Digitized by Go ^v,i^ 



f 



I oo l^ùUPeaux Télégraphié. 

L'epparetl décrit (i i; , { Jig. 4) , $ejpft beau- 
coup plus avantageux , ]^aice qu'il présentera 
jusqu'à 8o5 signauic Mais alors , pour que le 
a^.,bras puisse changer de posititon , il lauvka 
que la partie supérieure de la tringle soit ma* 
dée. en retour d'équ«rre ùm deux colés ^ d'uoe 
longueur convenable- Un des coudes servira 
de support à la lanterne R 9 que Top placera 
vi^-àrvis l'axe de rptatioii du bras B 4,^ eu 
avant du inat; ce qui exigera que oe knat soit 
traversé par une rainure S K viti dc.dimeu$iLoa 
convenable y dans laquelle gllssesra; le. support 
de la lauterne. L'autre coude, en arrière du 
mât 9 portera le 2^. bras. U sera d'une longueur 
convenable, pour que dans les mouvemens du 
2^. bras» ses lanternes ne renooiitr^t, pas le 
mât* . ' " î * « j. - 

(i3). Pour éviter de faire graisse^ le^çuppqrt 
de la lanterne de Taxe du 2«. hra3, au travers du 
mat , on croira peut-être préférable de donner 
à ce z^. bras , deu;L autres poptîons qui dis* 
penseront de le iaire accompagner dans ses 
mouvemens par celte lanterne. Uune ( fig, 5 ) , 
serait tellç qu^il aurait le même axe et la même 
lanterné que le premier bras» et l'autre la 
même axe et la même lanterne que le 3^. bras*^ 

Mais abrs le nombre des signaux 4iâtinc^^ 

% 
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S^if bien raoîiidre^ puisque le i*'* et ^^.bras 
a ja ni le m ême axe ^ confoiidr^ient ipipitié, de 
leurs positions, ce qui réduirait à ,^ jçiqitié, 
c'est-à-dire à %^% , les nouveaux signaux ré* 
sultant d&la mohiiité l'^xe du bras; de 
corie (pie eèt «(pparGA" ne pré^nteraif cpie* 553 
signaux distincts. • '■>- - 

D'un aulre côté /• si fes^ brasr 'ont S déci- 
nètees de longueur» par exemple > le jeu de^^ 

la tringle aura jusqu'à 32 décimètres , c'est- 

à*di9Ct,4a'disiance de.raté de rotatioiTdli pré^ 
xnier bras à l'axe deerotétion du 8*. bras; ce 
qui exigera' de^cekm cpli mabcduvrera le Télé- - 
graphe (en adineUaut qu'il puisse sans se dé- 
plaber^ ^iveie gerviciî'de k pù^itieb fi^W 
de la pofi;tioli'la plœ liasse du x^. brasj) ^ qu'il 
monte à 32 décimètres de iiatiteurV^pôur (aii^^ 
le service daas la position ia plus éleyée, 
C'e&t.sui-lout, ce dernier inconvénient qui 
' doit détttéminer à ne donner à la tringle qu^m 
mètre ou un mètre et demi de jeu'; c'esl-à-diie, , 
assez pour que le. rapprochement de Pun deà' 
Isras et réloignement de l'autre sait très*visible, 
«toependwlAssea^ peu pourquel'honm&e chargé* 
delà manœuvre, conserve toujours à sa portée, 
H raanivetle de la jMuUie. G* qui £sût mouVoîif 



• Digitized by Google 



m 

% 

JPremièrà' application au service dâi si- 

* gnaux Iç long des côtes et auxPaiss'eaux 
en fni^t. \ ' \ 

(14). AciuellementyJesi signaux, le long. des 
ëôtes'se {ont av€ô.des pavilloii» idt oéiveBsc» 
couleurs élevées au haut d'un mat. Il ea^st de 
même dâs signaûx^qpie Foiit ks'^iwîfiseaui en 
Ces ^signaux ne sont qu'ea tcès.npetiâ' 
Mmbre , tii comparaison de ceux que ibutH 
nissent les «Télégraphes. J>'ailleuj3s <y»l6s«paMitî> 
Ions ne sont pas toujours très- visibles , pa^'ce 
qu^ls se fdacent dans ie sens du vent« 

Alors, pourquoi ne pas leur >piré^ier les* 
Tél^rapbes ? Jusqu'ici > la ptincipala difn 
ficultq a . été de faire tourner chaque Télé- 
graphe .à volonté y vis-à-vis des fdetiiK.pQStesi 
voisins, qui ne scmt que très^rarement v dausl 
h même ligne avec Im ^ et de le faire tèiift)er 
^ face des vaisseaux en mer , pour les suivrei> 
^ans leur marche et entrer en correspondance, 
avec eu3c« 

, Quant au^ iuconvéniens résultant des 
grands, vents et des tems brumeux, fl est 
évident qu'ils ne sont pas {dus grands pour' 
des Télégraphes ^ tels que 'cm% qui vîeiMènt • 
d'être décrits , que pour les mâts des signaux 
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actu^ ; et oomme leâ pavittdns ne peuvent 

jamais servir pendant la nuit, tandis que le 
Télégraphe proposé pourra faire ce service 
lorsque le vent ne sejia pas trop fort y il est 
incontestcible que son usage sera préférable. 

Toutes les difficultés étant réduites à celle de 
faire tourner le Télégraphe à volonté , il de- 
vient très^facile de les lever par un appareil tel 
que le suivant: , ^ . . 

(iS). Le mât du Télégraphe (jîg. 2 ) , sera 
placé dans la maison du gardien des signaux^ 
du côté de la mer , au centre d'une muraille 

demi*circulaire, ou sera pratiquée une fenêtre 
telle que du pied du mât , on découvre les deux 
postes télégraphiques Voisins 9 et toute la mer 
comprise entre deux. Ce mât tournera sur 
un pivQt S 9 et sera tenu par un collet en 
fer I , sur le support duquel seront deux che- 
TÎUes S. dont la renoontre avec la cheville J 
empêchera que le mât ne fasse le tour entier^ 
et n'expose les cordes des poulies à porter 
contre le collet L Au pied de ce mât sera 
adapté un petit plancher circulaire qui tour- 
nera avec lui, et sur lequel se placera celui 
qui fera la manœuvre du Télégraphe. Ce 
plancher sera susceptible de prendre vingt* 
^uaice positions différentes. On le rendra fixe 
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à voloDtéy à l'aide de P arrêt L qui m:a à 

chaniière, et dont l'extrémité s'encastrera entre 
les deux chevilles R ; on le fera tourner a l'aide 
d'un levier qui appuiera sur des tringles pla* 
* cées en saliie sur le plancher inférieur , et pous- 
sera l'extrémité des chevilles K dans ,1e sens 
convenable. 

(i6)« Un appareil aipsi disposé servira comme 
moyen de transmission intermédiaire entre les 
deux postes tél^raphiques voisins » vers les<- 
(juels il se tournera à volonté. Il po.uri'a aussi 
se tourner à la mer vers les vaisseaux .qui 
seront en vue, les suivre et entrer en corres- 
pondance avec eux. Dans ce dernier cas^ il 
sera çonvçnai^le d'élever un pavillon pour in- 
diquer aux deux postes voisins qu'ib n'ont 
rien à répéter ; et d en élever un autre potir in" 
diquer ensuite , lequel de^ deux postes voisins 
devina faire la transmission au pprt où il sera 
nécessaire la faire passer, 

(17) Chaque vaisseau en mer pourra porter, 
un pareil Télégraphe à trois bru^ fixes , et 
' l'adapter a l'approche des côtes , à l.iin 4^ ^ 
mats ; cependant i^ suffirait peut-être du Télé- 
graphe à deux bras qui fournit quarante- trois, 
signaux bien distincts* Ces quarante-rtrois .si- 
gnaux pourraient être connus e^ diyulgu^j^ 
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psxtt la communication avec les vàisseaiix^ 

sans qu'il en l'ésultât quarante-trois signaux 
4e moins dans ies 3oi ou 879 signaux qii'em^ 
ploieront entre quji^ tous les pqstes télégra- 
phiques 9 pour les transmissions le long de la 
côte ; parc^ que (ians pe service i qu conviens 
draît , pour ces qu^anle-trpis signaux , 4'unç 
toute ^utr(S fignificfition» 

Deuxième application aux lignes^ de transr 

missions à postes fixes» 

' (lô). Dans les lignes télégraphiques actuel- 
lemenl établies , où les constructions des bâti- 
mens.sont iaites ^ le parti le pliis éconooliquei 
sera de n'adopter le nouvel appareil ^ que lors- 
qu'il j aura li^u à remplacer les appareils 
actuels. 

♦ 

(i 9). Lorsqif il sera question d'établir de non-» 
velles lignes de transmi^ion^le nouyelapp^reil 
sera préférable à celui du citoyen Chappe ; 
;Sur-tout en ce qu'il dispensera de . construcr 
lions de batiraens , payce ne consi$tant qu'en 
un^s^ul mât, qu'il ne se^a pas nécessaire da 
faire touiner à volonté , il u y aura pas de pays 
où il. ne se trouve ime maison bu un docher sur 
le toit duquel^)niie puisse l'adapter à trèsrpea 
(le, frais* , ^ . 



îo6 Nouveaux lélégraphest 

Cette diminution considérable dans itt fralé 

de premier établissement^ pourra détermi- 
ner à former un plus grand nombre dé 
lignes de transmissions télégraphiques à 
postes fixes 9 même lorsque Fusage n'en de- 
vrait être que d'un assez courte durée ; uil 
avantage précieux sera d'en changer à peu 
de frais quelques postes y et d'alonger oit^^ 
de raccourcir les lignes de transmission a - 
volonté» 

Troisième application i Télégraphes por^ 
taiifs pour Vusage des armées. 

(20). La rapidité de la marche des Armées , 

et leurs continuels changemens de position^ 
Ibnt désirer que les lignes de transmissions , éta- 
blies à postes fixes de Paris à la frontière d'où ' 
elles sont pardes , puissent se prolonger dans 

pays ennemi , à leur suite , et s'abnger j sé 
i^accourcir , ou changer de direction selon leurs 
divers mouvemens. 

Peut-être aussi trouvei'a-t-on avanta||jeux 
de se servir de Télégraphes pour transmettre 
de3 avis et des ordi^es entre toutes les divisions 
d'une même armée; et surtout pour en trans- 
mettre du Quartier-général à chaque division* 
Ce mojeu sera j^us rapide que l'usage des 
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r «I^frrJBoyœ âbbtœir louà i^es avantages; 
Mra-iii'ayair Télégraphes portatifs à la 
9Uite des arcaées* L'appareil, suivant parait 
propre a faire Gommodémeint ce service* 

(^i). Le mât (^^. 6 ) sera brisé à charnière 
mi T ^ ^eis^» milieif. Là partie infârieure T S 
teucuera en S , «fur un pivot^ et sera fixée 
eor^I |Mr ' un^icoUet Elle portera en F G M » les 
jpKiulies de la manœuvre assemblées sur la 
ADème cJiappe. Lorsque tout le mât sera droit > 
il.lountôra, a i^cdouté de plus de lô^ . . • • à 
raidf du levier W. La partie supe^rieure TG 
a Apportera tes trois, bras , et se reliera en 
T lî quand l'appareil sera en transport. Sur 
le terrain /pour donner au support U VSIZ 
de Ja fixité , on accolera de ^shaque côté du 
montant Y Z , un assemblage de trois pièces , 
telles que XVZ. dont ceUe XZ fera aro^ 
boutant , et celle V Z sera jointe au montant 
VZ par trois. charnières, à Taide desquelles 
ces à&xxx assemblages se démonteioiU à vo- 
lonté, ou bien se replieront contre le support 
UVZ pendant les voyages. Peut-être sera-t-il 
préférable , pour donner plus de fixité , d'é-* 
carter les deux ^issemblages tels que X V Z 
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qui feront arc-boutant,demanîèi^que (^fig^^)i 
léur pîed soir placé mît le terrain coram» 
eu V X et VXS âu iieu d'itre coiiiii» -ea 
.Vx et V x' : alors il Idudra conserver aU 
levier la- faculté de^déccke un are att 
moins de 140^. * ^ . i " 

(^2). En donriaait au mât huirmètres dérk^a^ 
leur, et étaUiisant les.po&fes.à peu d^ di»* 
tance les uns des autres*, les. signaux sacoat 
lrès-viâibles> -rnéfue à l'œil. Ik de. seront ton*» 
jours à de grandes distances , avec une lunette. 
£n brisant le mât à sqn- milieu y Tappareil 
se placera aisément sur une charrette à rî*« 
délies de quatre, mètres de longueur* il docw 
viendra de le placer sur le côté S I T. Comme 
il ne pèsera que quatre à cinq cents livrés V 
chaque charrette pourra aisément eu porter 
deux; mais |)our la rapidité du service h 
l'armée , il sera peut^-étre à préférer que chaque 
Télégraphe ait sa çhaiTette particulière. 

(23). Ce Télégraphe portatif sera peu di&pen-< 
diçux. Il suffira d'un quart d'heure pour le 
monter et le démonter sur. le terrain. Son» 
service ne sera nullement pénible. En com« 
mençant, lors des mouvemeos; de Tarmée, 
par assigner Templacemeux des postes télé^ 
gi aphiquies^ tous ce$ poatâs paorroiit être en 

I 
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corretq)Oiidatioe ml quart d^eure après Tar-t 
riv«e de l'armée, dans 3a positiou. La faculté 
à chaque Télégraphe, de tourner d'environ' 
x5o^:t peirmettra à tou$ les postes voisins d'en* 
trer en correspondance deux à deux ; et 1q 
Télégraphe du quartier -général pourra faire 
des transmissions difiereutes à tous les postes 
qui seront à sa vue 9 en se tournant succes- 
sivement de leur côté. 

Lorsqu'une armée entrera en pays ennemi , 
ces. sortes de. Télégraphes seront très-com-» 
modes pour prolonger la ligne de transmis* 
sion de Paris avec le quartier^général. 

Noupelles Feuilles de transmission» 

(24) Les figures des signaux daus les Télé- 
graphes qui viennent d'être décrits , étant très- 
diHerentes des figures des signaux des Télé- 
graphes actuels» il est nécessaire de parlei; 
des feuilles qui doivent être préparccs pour 
écrire les diverses transmissions ^ tant celles 
a faire que celles à recueillir. Ces feuilles ne 
devront laisser à celui qui écrira , que le tra- 
vail indispensable j et il faudra qu'elles lui 
pr^ntent. des points fixes pour la configu* . 
Mtion des signaux , afin, qu'il les de^^ine sans 
ambiguité. 
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i Les feuilles disposées de 1» nmmère iiïdk{iiéè 
par les fig. 8,94?^ 10 , paraissent réunir tous 
ces avantages. 

Dans chaque case» sera tracée k Tavance^ 
à l'aide d'uu caractère fondu exprès, tinc 
ligne ncivtjfig. 9 sur laquelle^ seront marqué 
les centres des trois bras, et six points autour 
de chaque centre fixant les- six positions 
que chaque bras pourra prendre hors de la 
ligne verticale: de sorte qu'il ne s'agira |das 
que de marquer avec la plurae , d'après la 
direction déterminée par les points , la çonfigu* 
ration de chaque signal. , - - 

(aS). Lorsqu'on emploiera l'appareil décrit 
(10) , il faudra d'autres feuilles qtiî ne pré- 
senteront de différence qu'en ce qu'il se trou- 
vera dans chaque case , quatre point de plus 
pour les demi-positions des bras , ainsi que 
l'indique la figure lo* 

(2l6)« Au bas de chaque feuille, seront trois f 
quatre ou cinq lignes disposées de la niême 
manière que les autres , pçur recevoir les 
transmissions d'* accident qui indiqueront 
des choses étrangères à celles que l'on veut 
transmettre J par exemple, si sur le signal 
écrit dans la casse 2 ,C , il arrive un accident 
qui interrompe la transmission | on écrira 
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dans la première de ces lignes^ tous les si* 
giuiiix qui annonceront la nature de cet acci<^ 
dent, et à quel poste il sera arrivé. Paieil- 
Iment s'il eâ arrive un sur le signal que 
Fou aura placé dans la case 3 E ^ ou dans la 
case 4B y on se conduira de la même ma* 
nière. 

(27) . Une première ligne en tête de la feuille 
recevra les signaux de combinaison , c'est-à- 
dire ceux qui indiquent, au commencement 
de chaque transmission , qu'on devra j em* 
ployer les signaux selon tel ou tel ordre 
convenu; puisque pour l'impénétrabilité du 
secret, on ne doit pas toujours indiquer les 
xnêmes choses par les mêmes signaux. 

£n se servant de papier in-foL ordinaire ^ 
«diaque page présentera , outre les quatre ou 
cinq lignes du bas de la page destinées à 
écrire les transmissions d'accident, assez de 
ligm» pour y écrire la transmissipa té^jra- 
phique la plus étendue. 

Dictionnaires Télégraphiques. 

(28) . Pour compléter ce travail , il resterait 
à présenter un Dictionnaire Télégraphique^ 
c'est-à-dire un tableau des divers signaux , 
et de leurs significations; mais il est évident 



Digitized by Google 



ii2 ISloui^eaux Télégraphes.' 

que ce tableau ne doit pas être le même pour' 
toutes lès matières. Les transmissions pour 
la Diplomatie, pour la Guerre, pour la JMa* 
rîné y pour annoncer des nouveUes quelcon- 
ques y etc. • • • 9 présentent certains mots tech- 
niques y certanes phrases redondantes , cer- 
tains résultats toujours les mêmes auxquels il 
e^it plus abiéviatif de n'adopter qu'un seul 
signaL Ce qui indique l'utilité d'autant de 
Dictionnaires Télégraphiques que de ma- 
tières différentes. 

(29). Cette différence est très-importante 
pour l'impénétrabilité du secret ; on pourrait 
même pousser les choses jusqu'à numéroter 
les* sîgnauic du Dictionnaire particulier de 
chaque partie , et varier continuellement les 
significations des mêmes signaux par mille 
procédés simples tel que celui-oi : indiquer ea . 
commençant, par les premiers signaux de 
tomhinaisonf qu'il faut, par exemide, ajou- 
ter i3 au n**. de chaque signal pour avoir la 
signification. Alors la signification du signal 
vP. 37 se trouvera être celle du signal n^. 5o; 
celle du signal n^'. 14 se trouvera être celle 
du signal n^. 27 etc. 
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* i t;- Pluviôse aa IX. 

« ♦ 

• BÉA U X- A RTS. 

•S/zr manière de préparer des Gâteatbc 
de couleurs , pour La p€Ùn,ti4,re à 

i se serti pour laper m, l'acquareLU^. 

Gmt ftiM doute avoii^'&it «m gyaiid^pM 

dam les Arts ^ que d'avoir rendu les cpoleui^ 

ûmes WBÔÊp&AeB àé^ eo^^ Bom ie. pîonair 
de l'Artiste , à l'aide .des hùîles oa de Fe^u.^ 
Pour empbyer les couleurs à TniiV fl a; foUtt 
le secours -d'une gpwmm ou d'un muoilage. 
?régétal qudfionqué » afin de les combinée 
avec le papier ou toute autre substance sur. 
laquelle on a voulu peindre y et afin ^e les 
ffupecbeir da tomber en pc^Wiîèff^ dè» ^ i§ 
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ï 1 4 Gâteaux de couIèur$ " 

fluide aqueux se serait évaporé. La dîfiBculté 

de transporter des couleurs en poudra > a fait 
naître l'idée de les oombiner avec une forte 
HHantité^ de gomaie, de. les jeter ^^uitej^^ 
des moules , et de les rendre ainsi d'un trans- 
yoit facile> -Ge «»t -ke baluus d'eiuete de^ 
Chine qui ont donné lieu à cette manière de 
composer les couleurs pour laver à l'acqua^ 
relie I etc. et on n'a pas tardé à sentir tout 
l'avantage dHine inventipn aussi précieuse. 

Il ne restait qu'à obtenir le même résultat 
jpûur la préparation d^ couleurs à l'huiler Jus^ 
qu^à ce jour, on les achète des marchands de 
couleurs , dans des vessies où le piment est déjà 
)}royé et délayé, dans ùne ciertdbe quantité 
d'huîle. et d'oii on les relire en perçapt la 
yessie et en pressant pour les faire sortir par 
a&ttè.iO»veriwe:i un:.^:^i^ii4<^foiit . de 

:loutes^ lee *cotil<wrs;4 t'huile, ç^Ala^ Jasoilit^ 

ifûœolBfigÊ^ )i)m^i^^Cmàe OUrr^^^i^Sfit^il 

.est alors tou t-à-fait impoSSiWef • à^j feii^e jqpag^ 

;dlbla:càulear* ' ? j :A . j ' i^': ) n 

î Un Artiste Jku^m ^ M.y Bl&clj^WiÎj(ii)i; 

" (i)"ïia Société pour l'€ttd)DTageniëèt'ies 'ai^ ét 
manufactures à Londrés, sur les témoî^iiages favo- 
' -l^iM de^liisâeiin ^Ues de X^uiadémie^yltti, dép> 
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Upsis avoir long-tems médité sur la manière 
de rendre ks couleurs à l'huîle faciles à trans-"^ 
porter , et pour évker les iiiconvéniens dont 
nous avons parlé plus haut , composa des 
Gâteaux de couleurs à Tfaguile» qui, d'après I9 
témoignage de MM. Cosway , Stothard, 
Abbot y etc* ont ofifert l'avantage de pouvoir, 
être travaillées sur, la palette aussi aiscment 
qtie les couleurs conservées dans les vessies » 
avec cette propriété importante de ne pas 
former de peau en 5e séchant. Voici le pro- 
cédé pour leur préparation. 

Prenez quatre onces de la gomme de len- ' 
tisqùé la plus claire , réduite à une pous- 
sière fine y avec une pinte d'essence de téré- 
bénthine ; niâle;^es dans une bouteille , en 
remuait auvent jusqu'à ce que la gomme 
soit âm»)Uie. Si l'on veut accélérer le travail 
€>ii peut avoir recours au bain-marie y mais 
9 THUt mieux que l'opération soit faite à froid^o 
Les couleiurs qv^'on emploie doivent être aussi 
£ncs qu'il est possible; on aura soin de les 
tédoîse^ par de équens lavages ^ à une pous- 



cerna grande palette d'argent » pour prix de aea ^ 
travaux, et liù acheta en outre son procédé pour 
pou toir le rendre public/ 
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sière impalpable. Quand les couleurs ^aft 

séchées , on les porph^rise avec de l'e scnce ' 
de térébenthine et un peu de vernis de mas-r 
tic; on laisse ensuite sécher les couleurs ainsi 
préparées , et on traite ia composition de 14 
manière suivante pour la former en Gâtcaus: \ * 

Procurez- vous du sperme de baleine le plus 
blanc et le plus ^ur ; laites-te îFonàre sur un 
feu doux dans un vase de terre bien propre^ 
quand il est iQuîde , ajoutez un tiers de son 
poids d'huile de pavots , et remuez le tout 
avec soin : placez simultanément le porphyre 
du pierre à broyer , au«dessus d'un réchau4 
pom' lui donner un feu doux, , * 

On broie alors la couleur aussi bien que 

possible avec la molette : on ajoute "de tems 

en tems une quantité suffisante . de mélange 

d'huile de pavot et de sperme de baleine, 

et on broie le tout ensemble Jusqu'à. uoe;cej>« 

laine consistance. Alors ou prend un mair^ 

ceau assez grand pour former iiaG^te^Uy.on 

le presse dans un moule et on le laisse re£coi-t 

dir. Quand on veut se servir de ces Gâteaux , 

on les Irotte sur la palette avec de l'huile de 

pavot ou de toute autre espèce,, où de l'es^ 

gence de t^ébendune suivant rintention dm 

» 
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VArlîste et ju.squ'à ce qu'il ait obtenu la quan- 
tité nécessaire à son travail 

]\f« Blackmaa avdit au6sî préparé des cou-« 
leurs dans des vessies « qu'on trouve très-* 
taillantes et quW estime infiniment à Lon« 
dbes ; tout le mystère de leur composition 
consiste a. ajouter un peu de sperj^ie de ba- 
leine pendant le broyage , et à délayer la cou- 
leur dans un peu d'huile le brillant qu'on 
remarque dans ton dè ces couleurs ne peut 
donc provenir que de l'emploi d'une petite 
pqrtion de sperme de baleine, ^ 
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■ METALLURGIE. 

Suite du Mémoire sur les divers ejfets 
' produits par la compression i la 
qualité et la vélocité de l'air 
employé dotos les Machines souf- 
flani es , et phassé à travers le^ hauts 
Fourneauo). 

On peut réduire , aux trois suivantes » les 
diverses manières d'alimenter d'air les hauts 
Fourneaux par des machines soufilantes. La 

. première consiste dans l'emploi de cjiiiidres 
souflBans qui chassent l'air dans un réservoir 
commun cylindrique , dans lequel se trouve 

' .un piston soutenant un plateau chargé d'un 
poids plus ou moins considérable ^ et qui. dé- 
cide le degré de pressioii 4]u'on veut donner 

' à la colonne d'air chassée par la tuyère dans 
le haut Fourneau. La seconde consiste dans 
l'emploi des pompes pneumatiques mues par 
une force quelconque, qui refoulent Pair dans 

' un réservoir renversé dans l'eau et que nous 
avons déjà décrit dans le 3^. volume^ page 1 
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• * • dans les hauiA Fourneaux* > 119 

9^08 le nom de càt^s^^eau. La troisième 
enfin » consiste à chasser Toir dans un xéser- 
voir que nous avons décrit dans k même vo^ 
knne , page âi ^ «dus le nom de MitM-^d-nih 
Kous ne parlerons pas de la modification ou 
de la oombinaisoii de ces différentes vaèàiûàm^ 
prenûère est connue depuis long^lems ^ eft 
est encore vsitée dans qndqncs for^ en An-« 

. gleterre , ou Ton n'a pas introduit les amé** 
lioretions que nous avons décrites : par celte 
méthode^ la qualité de Tair est moins si^eua 
à être altérée par les cban^mens de Fatmo* 
spËère. La principale cd^écttan contre cette 
manière de souffler est le manque de capacité 
éu réservoir*, laquelle ne peut jamais être àug- 
xnentée au point de diminuer les intervalles 
considérables qui ont lien è diffiSrentes épo- 
ques. Cet effet est seusible et iacile à obser* 
ver par Tascension et la descente rapides et 

. irr^ière8.Daml«machiaei.«>ufflantesavec 
des caves-à-eau, où l'air est poussé par trois 
OU quatre cylindres dans une caisse renversée 
siu* Peau et pressée par le poids du fluide re- 
foulé hors de cette caisse ^ le courant mainr 
tenu dans le Fourneau par cette dispo§itioa 
est des plus réguliers et soutient le mercure 
de la )au^ avec la plus grande uniformité^ 
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li'usage de ces caves^&^au est dêvêifu depuÊ^ 
quelques ann^s d'un usage presque général 
diez les Anglais , soMout dans les forges noiw 
iVeiiement construites. Les avantages de cette 
macjhine soufflante sont de maintenir un ooa« 
rant très*iroid et continu; la capacité des ci?* 
lernes leur permet de recevoir toute la quan- 
tité d'air qui y est roulée et de la distrilnier 
plus uniformémeiil dans Tintérieur du Four- 
neau. Il n!en .est pas ainsi des pistons chargés 
du'poids de la prnmière machine , ou chaque 
portSon superflue d'air peut s'ëdiapper au 
Gontre-ooup du balancier de peur que le grand 
piston et ses poids ne soient totalement rejetés* 
hors, du cylindre qui sert de réservoir 9 acci« 
dent qui a eu lieu plus d'une fois. La seule, 
ohjection que l'on puisse faire aux caves-à-* 
eau est la teadance qu'a quelquefois l'air à 
«dissoudre une certaine portion du ûuide et à 
,riniioduire dans le Fourneau j mais une dis-» 
position judicieuse des tuyaux ^ telle que nous 
l'avons iudiquée , pare à ces inconvéniens 
ainsi qu'à celui de l'introduction par la tuyère 
d'un peu d'eau qui pourrait passer dans le ^ 
fourneau ; accident qui entraînerait une ca-» 
tastrophe épouvantable.^ L'air fourni par la 
jcave à air , ne présente pas les avantages des 
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• dans Ics hapts Fourneaux] ' xzi 

letix méthodes précédentes ; cet immense ma- 
gasin d'air est comprimé dans mx degré consir 
dérablc de chaleur qui s'empare de l'humî- 
dilé< inévitable . iJ^ns les -excavations souter- 
raines et la conduit dans le Fourneau* Ce- 
pendant le CQtirânt d'air est fort ^ contina 
et uniforme , et quand l'intéiieur du bâti-* 
ment est suffîsanlmient à l'épreuve de Té-* 
chappement de l'air, les caves produisent 
des effets trè&«eiisibles sur les hauts Four-* 
naaux. Cependant , en été y Tair se vicie telle- 
ment dans les caves , qu'il affecte la qualité 
des fers au point de les changer d'une fonte 
grise eu une fonte blanche. Chaque chan- 
gement dans la température de l'atmosphère 
pendant cette saison^ est paiement indiqué 
par des variatbns. 

. La différence dans la cpnstruction des 
machines soufflantes occasionne des variétés » 
xumrseulement dans la force et la régularité 
du courant 9 mais encore dans la qualité de 
l'air obtenu; cette conséquence ^ qui est in- 
variable , est assez prouvée par les effets qui 
en résultent dans le haut Fourneau , et* mër 
rite l'examen le plus atteutif. 

Dans plusieurs contrées de l'Europe ^ on 
obtient . de plus graiids produits des Jondages 
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faits en hiver que de ceux qui sont faits en au-^ 
fomne et #ur tout eo été : tir quantité du mé* 
tal est encore plus carbonéée , et cela avec une 
moindre propopliûa combustible» Dftii»' 
quelques vallons de la Suède ou les chaleurs 
ft>tit excessives^ les maîtres de forges sont obli*^* 
gés d'arrêter leurs Fourneaux pendant deux oiv 
fpois mois. Non**seutemént il leur est imposé 
sîble de fabriquer du métal earbouéé » mais 
encore ils ne peuvent parvenir à avoir un 
fer passable. £n Angleterie , pendant le ti^ 
mestre d'ité , sur-tout dans les tems de séché-^ 
Mse, la qualité du fer^ avec les propôr^ 
tiens accoutumées de coaks^ se trouve dimi- 
' nuée de So pour cent de valeur, et la quaiw 
tité est réduite de deux tiôrs ou de trois quarts* 
En cherchant l'explication de ce fait reconnut 
notre attention se porte naturellement a Texa* 
men de l'état de l'air atmosphérique. C'est 
une vérité incontestable que Tair est plus fa« 
Vorable à la combustion en hiver qu'en, été» 
On peut expliquer ce phénomèlie par lô< re- 
froidissement pr^que total de Thumidité 
BU moyen d'une températo^ plus froide , 
et peut-être par la présence d'u e plus forCa 
proportion d-oxîgène dans Taîr. Pendant l*été y 
«tu contraire 9 l'air qui^ comme une éponge^ 
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absorbe ou tient en dissolution une pliis^grande 
quantité d'eau , devient moins propieà la com- 
bustion ; plusieurs autres causes connues se 
réunissent pendant céite $eâsùtt pour dimi* 
nuer la proportion d'oi[igène. 
- On pourra peut-^m Mpliqiler ainsi la dîmi* 
nution des effets de la combustion , tant dans 
les foyers domestiques que dans les hauts 
Fourneaux pendant l'été ; et Ton pourra ré- 
soudre le phénomène curieux qu'offre la fonte 
•€n absorbant moins de carbone en été qu'en 
faîver y quoique réduite avec une plus forte 
profxsrtion de* cotfibust&Ie. L'air des ma- 
chines soufîlântes contient probablement 
moinfi d'oxigène; cependant le métal est 
moins carbonée qu'à d'autres époques quand 
ik existe des proportions inverses. Le carbone 
^ui manque est probablement emporté en se 
dissolvant dans l'hjrdrogène , ce qui forme 
im courant continuel de gaz bjdro-carboneux » 
taudis que Toxigène libre s'unit au fer ; et 
pendant que l'oxigène détériore la qualité du 
fer^ il diminue aussi sa quantité par une 
portion du mkd: qui se réunit aux > scories. 
JPeu&^txe aussi Tazote surabondant.de l'at-* 
mospfaère , pendant l'été , produit-il une par- 
tie de ces difféjrens eHèts eu dissolvant ime 
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portion de caibone pour en former du gaiS 
.'wotiqiie carboné (t). : 
» ♦ On n'a pais encxjre. songé aux moyens de 
remédier à ce défaut naturel; on s'est plutôt 
occupé d'avoir une grande quantité d'air que 
de sVn procurer d'une qualité certaine et uni- 
forme ; ce qui ne peut convenir qu'àunclimal: 
d'une température plus froide que cbàodel 
JPour prouver Jusqu'à quel poii^t les divers 
mécankmes emploj^és en Europe ont œriigé 
ces vices de l'atmosphère , nous examinêrd!» 
la nature et les propriétés de lair , en les es- 

' timant par letirs efiets stur le haut Fourneau. j 
; L'air fourni par le réservoir d'une machine 
soufiBante ordinaire , est moins altéré et moins 
sujet à l'être que l'air qui provient du contact 
d'une grande masse d'eau. Si te' cylin&ra 
Sfjuiiiant est iixé dans un lieu sec et froid i 
la seule différence subie par l'air est un ac*- 
croissement de température ; cet accroisie* 
ment est si considérable qu'un thermomètra 
introduit dans lè cylindre soufflant ^ inimé^ 
diatement après qu'on a arrêté ^ la machine 
Vélève à 6 degrés- au^-dessus de la tempéfa-t 

' ture extérieure* Il est indùbitaUe que cetta 
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chaleur est générée dans le cylindre , mais 
il est difficile de décida si elle est occasionnée 
par le IroUement du cuir du piston sur les. 
pajpois du cjUndre ou par le calorique ex-* • 
primé de i air au moyen de la forte compres- 
sion': ces deux causes réunies ^ concourent | 
probablement à cet effet ^ quoique la dernière 
#uffise ponr produire un 'degré de chaleur 
encore plus -élevé. Oa ne sait pas quelle in** 
fluence cet accroissement de température a 
€)|ur ta combustion » le degré de chaleur ac- 
quise étant toujours en rapport avec la tem- 
pérature -de l'air ambiant ; il 'ii'y a jusqu'ici 
aucune méthode connue pour empêcher que 
la^ chaleiur ne soit générée par iWion de» 
sioléoulc^ de Tair , les unes sur les autres; Si 
l'oil s«mpend lelMilbe «hm tberhibmètre au 
«xulîeu du courant 4 ^ sortie de la tuyère ^ 
le mercure baissera dans la même propor- 
luAlqu'il 'Se sprk'^iit^é dans* dd 
cjlindrej et indiquera une difféi'ence égale 

«ifl^râ verse ;avio4'^«>^térieur» 

Ces machmes soufflantes à cjliudre se^ 
taient peiii*étre les «eilji^uree , M- Ton pouvait 
remédier aux ic^régularités et aux interrup-. 
tums fréquentas au^^dles eHes Wnt sujettes: 
lii'âir cbassédansJie^ fourneau par 4a pression 
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de la cave a eau, cootient toujours une ^i*-^ 
tion Qoasidérable d'humidité ; le veut est 
conséquemment plus froid à sa sortie de la 
tuyère j la température .^t : 31 différente qu^ 
le thermomètre qui était de jo degrés à r^if. 
libre j descend à i et 2 au-de$s6us de^gl•o9^ 
Les effets produits p^r l'ok f Venant ei) cony; 
tact avec l'eau ^ sont tels : que ^ quoique «Ui 
teippérature de ratmo^pl$èi;e soit de iz à 17^ 
degrés , cepeodanl; le vent à Toirifice âèV0 
rarement .le wercure à 3 4^SS^ au-d^swsidii 
glace. Le froid produit de cette manière s'ac^ 
çroit bcsaucQup quand l'air fssi tettenaenl siir«^ 
chargé d'eau que l'eau devient visible sous 
]a foriiie4!un brouillard fia. Le- trait le plufc 
marquaiif dp la cave à eau, quaut à ^oa in^- 
fluenoe sur k qii'^ié ' d'aii* , paraafe êdit 
d'indiqp^ Vjfy d^gré presque uoiî&rme de feemi»-; 
pératuFe dans le vent ; ee qui ne peut étre^oecai- 
siono^>que par la praptiéué.qu'a i'àicfclsuii 
eu été de tenir plus d'eau .en dissolution , 
laquelle eau .«'éch^pimtv par.iiQ tri»i-^^^ 
orifice, celui de la tujère, et, avec uueibrt« 

pression^ proéuît te gmad dbaissMOMot tfa^oa 

observe dans le thj^moalètee.. Nous arxms 
déjà parié du mauvais ^ef .occaGpbniké par 

SA ycat jimide ^ npus igsum^om aiUeui» . 

- » « » 
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. ^d^s les hofifê tofimeifus^ 
0W ççt Qlûi\ni important i avec quelque ^ten^ 

4ue. . . 

1. X'aïf de )a .qualité la moins «favorabU 
fQX^x le haut Fpuriieau , e^t cielui qui étaat 
4liii9fâ.4aii5:lA «av.e à mc^ rassort ensuite ea 
partie par s«A.^éU$4i^itâ ou par. les coups âuo 
loessHs de la machine soufBanté. La capa- 
<9té d'iine-^Qèvç. à Air est bndîoairement do 
4ovà. 70 .milte pi^. cubes; quand tlie est 
léniplîe , l^y .c^^leur générée e3t , suivant 
Mushet, plus sensible que la chaleur du cy- 
lindre de la macl^ine soufflante; ce qui est 
en contradiction avec Tobservation de Iloe«* 
buck, et paraît expliquer la cause de ce 
brouillard dont' nous avpns parlé. Comme 
cette chaleur est produite à plusieurs pieds 
de tout mouvement mécanique, il est évî^ 
dent qu'elle est dragée de Taîr, et qu'elle 
doit se combiner avec l'humidité qui pénètre 
dans rintérieur de la cave. La qualité de 
Tair r introduit dans le Fourneau ^ sera dono 
en proportioji inverse de la quantité d'hu- 
midité absorbée; et cette absorption sera 
][^us considérable en été qu'en hiver , à raison 
de la différence qui règne dans la tempéra- 
ture de ces deux saisons. La sensation qu'oa 
prouve en eatiaut daus la cave à «iir^ dans 
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les tems les pius froids y immédiatement apràs 

qu'oa a arrêté la machine^ est parfaitement. 
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dans une salie remplie de monde dans un 
four brûlant d^étë ; les mm*s suent et le brouii» 
lard obscurcit considérablement la flamme 

■ 

d'une lumière. Les autres phénomènes qu'on 
y observe ont déjà été èxpdicfoé^ dans le mé*i 
•liloire précité ( tom. lil dés À^uiales » pag. 3i }^ 

' La ÛB au Kuméro vi^hàift^ 

'y •■'» ■•"» »•'., 
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'Sur ja Laine^ , la.Soie et le Coton ^ çi^c. ii^ 




TEC H N O L O G I E, 

• * 

]PLn du Mémoire sur La nature de Lcl 
' Laine ^ de la Soie et du Coton ^ 

; considérés comme subs tances sur les** 
, çueUes opère fart de /aTeintur e , etc. 



- ' La huitième opération consiste à chauffer 
la troi^ème lessive de soude (208 pintes) 
jusqu'à Ja, chaleur du lait nouveau.. Quand 
•elle est à ce r degré, on' la laisse^écoùler dans 
une,cu,Ye,;pu. l'on fait Uimmersion.deia. to^. 
talité du ; Çotpn pendant douze heures. Oxk 
tttire alors le Colon ^ et, on le jette sur une 
toile tendue sur quaUe bâtons et placée au- 
dessus de. la^ Clive, afin, que la liqueur puissa 
y écouler à mesuiv qu'elle s'égoutte duXotonw 
Jjà Coton est : ensuite bien . tordu , puis par- 
iaitegient dégorgé afin. qu'il ne puisse pas y/ 
Tester, la mo^idre ; goutte d'huile échappée à 
J'action de.la.soudeetqui serait préjudiciable 
à ropération suivante. U faut laver avec soin 
1% macbÎQe a tondre > A i^'oQ eu fait usage ^ 
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%3o SuHd Laine ^ ht Soie et le Coton 

ainsi que son baquet et tous les objets qui 
floîverit venir en contact avec le coton j en 
effet la moindre goutte d'huUe dans la partie 
suivante^ des procédés, donnerait au cotoa 
Une teinte noire. 

^ L'engaUage forme la neuvième opératiôil^ 
On met* seize livres de noix de salle dans 
^6 pintes d'eau presque bouillante ; ou aug- 
mente aussitôt la chaleur et l'on continue 
fébtillitidn pendant quinze minutes. Dès qu'on 
s'aperçoit que la liqueur bout , il faut baisser 
le fett; k chateut qu^elle auta i^tie suf- 
fira pour la faire bouillir pendant quelque 
ietùs } là noix dà gatte ùé éépdscfiia pas si 
TébuUition est trop violente. On pointé cettt 
îiqtiéttr Hti baquet hà iMchtft^ à toidsm 
dans la proportion de douze à seiÉë pintei 
è fai feiji , «t i me^tfré <ff^ éstab»di!i>ée pw 
coton ^ ofi la renôuvelie jusqu^à ce que 
ht tMifié de là! Hqâedt* sok étt^l&^ée. La 
eoton est pa^ et irepei^é dand 1^ Uqueut 
àussi chaude que possible, au moyen d'un 
bâton enfilé à trav^ir le» édmééxàt. Om ièch» 
ensuite le coton à l'air ; $î lé teiîfé est pltt'* 
Vieux on fait lé séchage défis xtOè éfû^ê ^ 
car la pluie serait très-préjudiciaUe au coIod^ 
ftilpHtotilr qoand il est prè» ^'étre sédxé mâ* 
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- timme objets de Temtuti,\ . Ht 

lôinent t la liqueur provmaat de la torsion 
«st irétiniè a Taat^e moitié i^tant dans la 
ekaudièrê. 

Pour la dixième opération , Ton chauffe la 
décoction de gaUé Téstatnte f m enlèvé k.dé^ 
pôt de galle en la passant par un tamis de 
etm y cit on traile le coton coioQiaë dam^ Topé' 
jration >p]t écédente. , i 

Vient ensuite Valaaàger on lai ômièrte opé^ 
yaiion» 0a dissout dans 64 pmtes d'eau , triante 
ïvf esj d'altrn dë ftOniB pulvérisé ; on chauffe 
pst ^grés ^ et remue ffëqpemment ; 01» 
b&îsse le feu dès que la main ne peut plus 
. âouiemf-iii «liakiit» du iiqtafidè } an ajouta suih 
eessivemelit 24 pintes de la première lessire^' 
ff on le fout jusqu'à la soiation par^i- 
£iiie* de ^alttii. On place le cotoi^ dans 1^ 
bauplel è^tordré ^ m f rer^e d^me pînie^ à^^ 
yaao- aluiiikiéff^ et aâisi d'e suite jusqu'à 
que la moitié àe la liqueur sôit employée. 
L# 4MfM * tfyant été bien passé ^ ^ tordu et. 
^ché , la tiqueur provenant de la torsion ûst 

«ÉMMdi êveù celle qui mte daias b obaïudiàn 

^ur servir à la douzième opération qui est 
dbMlMâi^t Ift mèiM ohbse quf I» onzième. 

JLe coton bien sec est ensuite lavé par ech©- 
ire^2 diaxis de l^eaxi;GoaraQté, VouvxitrtiaàBt 
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iB% Sur ia Laine y la Soie et le Oxton 

ét chaque maia à-^peu-près vingt onces dd 
coton immergées dans l'eau pendant . deux 
minutes : chaque portion est alors . tordue^ et 
i^parée^ lavée et tordue de nouveau, puis 
entas^ sur une grosse toile. On le ratpporte 
alors à l'atelier ou on le tord une troisième 
£iis , et on le fait encore sëchèr :sur des, pef^ 
ehes : il est alors prêt à être teint , ce. qui 
ferme la treizième opératibn* ' • 

Le ■ coton est divisé en quatre portions 
ëgales dont chacune est teinte séparément; 
«es portions se subdivisent en .éc^eveau^ xm 
paquets d'envirou une livre et quart chacun.- 

La -chaudière . est remjplie d'eau, à six pouoest 

près de ses bords . et on y introduit 26 livres 
de gacance de Smjrne , ou de pziéférenceif» de 
Chjpre; dès que l'eau .est. tiède, on y mêlei 
quatorze livres de sang de mouton , dosa frais 
qu'il est possible .de. se Je p^x)curer. Quand 
la liqueur est chaude au point de ne pouvoir 
tenir la noain » on y inU:oduira un ^iiasA da 
coton suspendu sur des baguettes , à l'aide 
desquelles on agita, ks idneveauxv toute» .W 
cinq minutes; on les renverse toutes les. dix 
minutes» afin de :&ire participer ij^aleiUent 
toutes les parties à la teinture. Cette manin 
pulationjdure en viron .oinq. minutes ; le cotpnjr 
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est alors suspendu sur cinq baguettes seule- 

de manière à pouvoir être totalement immer- 
gœs dahs la liqaetor qii*$b ' fait 'k)âiUk , èt 
doiit on continue rébuUition peixdant cin- 
quante' aufits mintiles.' Une écume blanche 
paraît'alôfs à la «àrfaeei ce qui prouve que 
là gai^aflM èst iSptli^e d^ sa matière bcÂo^ 
x^teV'^ ^^ 4e coton plu^ rien à acquè-*, 
rîr ; oô le retire donc-, ôn le porte- la ri- 
yrièvé pour ^tre degdrgé-^ ou on :1e met «cUn^ 
la roue à la^er s'il y en a dans J'établisse- 
mén^ ;^ 'ôn; le , tord «enfi!» ' dans , là nod^hiné à 
tordre afîut de ne pas rompre les fils, et on 

sont successivement teintes de la même ^ma^ 
viiéM;'(li>afGiillanidé8'iiia^^ pdur 
.chaqUer■porl^ôn;'•' *î^•^.:** l \>^.x u.v.v^i :> 
i La quatorzième opération est recoltirnandée 
comsae tr!è5«-e66entieU0 att-sucaès' àfk ftfocëdé i 
et si on la n^lige on pense qu» la' ^couleur 
«wa '^mdai^'^xt'^'î^tétBS ismucobp; dax&sl'o^ 
pécation subséquente^^ et exigera plus r da 
tmi«^<)KMird^viv9gei' Lè^ 3i2 pilles de la' 
queur blanche qui sont restées ài . r^6rv& 
afn;^ l^«épitiàiiie opéiiitiiim», doivènt' étre^<< 
.^Jlement' iuéI^(à:saiKeiipin(6« de ta pro> 
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salere Iieisi^^^ ^ soude ; bu jt - pintes de oe vaè^ • 
]a<igf '^^1*5^. à }ûr4iip^>ek 

.4ia y* lav^ tout le çoto^ , j^n ajoutant de la lî«i 

CQtt;^ ? QU le tord ensuite ef on le sècl^e.. ; - 

sist^ d^rt» ravivage. X.^ jçbaydiorft -.^t^^t à 
laottié fenipUe d'esiti^ 00 j^jont^ ua^i^^ 

pintes iCW la liqut^ur ;r^|«i}t aprè^ ^ prçmÂèm 
cipération , ^ qui 4oit ire»i|dir U itfiwdièrâ' 
îosqu'à ppucê^ 4^ fiOQ bprd. Qi^Ki^ W 
queur est prête à bouillir y oq y introduit te 

cotan» £»v<né pr^ii^blâment psic^udts; 
viron deux livres eit d^mie chacun ; pij en ré-»* 
serve. àrpcHi«^îè6 quaiVA (mm pdur. l^oiegfli 

iqua nous décrirons tout'è-rbeure, v 

Le eoioii ast bâiii fonié «lue l4:cbe^4i^ 

et retenu par des baguettes ; ]^ diau4ièrô 
€Bt lermét éHin ecwmxiki 4e M» petfené d'un 
petit irdif qui a un imv^^^fe.iEâcàil^; 
c*est à travers ce trou que 1\»î retfre à'yoï- 

afin .do[jsiii'yjer ks prqgi^è^î dç rupjdiaûoiu -L^ 

eau^tidie Ml^iiJocl affiarmt «par lAa f»^siiUMU 
4^ boia^ acc-bouté.CQiatre un^ pauti»^ et lofi 
vdaojsds sent «alfs^tés da iqaniire A ffn^èab^r 
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comme ffifêU^dfi^ Jcimtwre» ^ i^^ - 

feu, et Ton &it i3PAy% w^ims»^ 
de $ui|e. . ■ . 
Le procédé fioî t <oi> irejire le .CQtçQir oj» }^ 

tord et on le ^èche^ ipais doit j^a^çp^i^lç 

lire ptÀ l'eir lihire (i).. 

Nous ^Uofi^ jparilei:. à pjr4^ut ii^ 1^ th4pj:î^ 
de la teinture pour ce i^iii concerne le3 b^ç^ 

et les proçédçs i;)4e jti^^ y mm # 4^^* - 

Rîen m conduit plus clliçacen^çnt k l'w^^ 
lioration d'un.ar(que]b>9^e qtt'iiM p^^^ 

coxmaisâauce des iDslrumens ft de^s ^g^iis^ 

quW y emploie» y ne bogue ^périepç^ l^ul. 

établir un c^rt^in nombre de f^ii^^ ;çpf^i§ 

les principes PU Je théorie de leur appUc^"^ 

tiou fie sont pa,s bi^û euteî^du^ on s/y: 0. ?ujçt 
à une foule d'erreiif s. Oa ^viX unç pti^tiqua 
semblahlp (jl^n^ 4çs ifii:qQ«st9ncQs qi^i difi^ 
firent esjsenûeU^^ienï^ , et pn faii dç3. amé» 



(l) Quoîqu*en général ce procédé ressemble à çelu| 

jlécTit,f>aT Mazeas , le Pftleor d'ÂpIIgny ^ Berthollet » 

Félix , efid^ i Mot «ivèns cm 4ei|^ir tinsérar efrentlsr i* 

nous invUpu^ néanmoins nos Lscteurs à r^cou^r air 

Méanpire. 4e BartUolkl, (^té»eQs d# r««t 4fk 4# 

Ta«itvife,.toitt.?;(pagç 167^ r ' • 

• #.«»»• ' — 



' ^36 SuTÎa Laine ^ la Soie et le Coton 

fioratiùns au hazard , et souvent sur de faux 
.principes. Quoiqu'on n'accorde point que 
dans le décreusage de ' plusieurs substances 
soumises à Tart du Teinturier » leurs pores 
soient élargis ou même débarrassés des ma^ 
tières qui les' obstruent , cependant on ne 
v^A\ saurait nier que le but de ces procédés est 
d'enlever une matière huileuse ou résineuse 
. /qui encombre les fibres et les interstices des 
\ filametis*, en ij^ndant ces substances moins 
^ blanches ; et en diminuant leùr affinité poui; 
l'eau ou pour la matière colorante qu'on veut 
leur appliquer. ' 
; Quant aux couleurs les plus brillantes ^ 
afin d^augmenter leur éclat, ie décreusage et 
le blanchissage sont portés aussi loin qu'il 
est possible, sans endommager le tissu ; et 
. matière éjifrouve toujours la perte 4^une portion 
.de sa substauçe; dans la préparation du rouge 
«dé Turquie , 'il n'en ' ést pas ainsi : on ne 
tÎAlirhît point > etia . première opération 
rait plutôt augmenter le poids que le diminuer* 
Liî Gpton est débouilli dans un piélange cl© 
soude A'Alicante , d'huile et de fiente 4'sm-« 
mal ) si l'unique objet de cette opération était 
de décreuser le coton ou d'en ouvrir les pores , 

saug doute la soude seule remplirait ce but 
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* comme objets de Teinture* i%f * 

* Et pourquoi ajoute-t-on la fiente qui contient 

en eUe^même une matière colocante qui doil 

salir la nuance ? ' • 

Notis avons déjà vu que , dans le décreu*^ 

isage de la Soie où Ton a employé du savon » 

il se trouvait tou|ours une portion adhérente,^ 

malgré les lavages subséquens de la soie. Le 

coton est également bien dégorgé, puÎ5 lavé : 

mais il est bien plus probable que l'eau ne 

peut pas déplacer la totalité de la substajice 

de ce savon; et qtie le savon imparfait ouki 

mélange d'huile et d'alcali , réuni à la liqueur 

iëcale , à. travers laquelle on passe si souvènt 

le coton ,' contribue à l'augmenter. Les sub-' 

Stances animales contiennent "des acides quW 

peut en séparer de diverses manières, telles 

que Pacide sébacîque , l'acîde prussique , Ta*^ 

cide phoispborique ; ce dernier sur-lout se 

trouve plus abondamment dans Purine et 

Sans les os rnaîk' nous remettrons l'exameni 

de l'usage des acides provenant des matières 

animales , dans * là teinture , ' jusque * ce qutf 

nous traitions des bases. - • ''^ 

« 

L*idée tl*analysef des substances végétales ; 
afin d'augmenter leur affinité pour la matière 
èdoraTlte , frappa M. Henry , il y a quelques 
énaées ; celte idée lui avait été suggérée par 



* s% Sur ^ J^é^ç y la Sme le Coton 
ime opînioQ du cAkjfm ^^gman : nou 

animales et végétales , les différences qui 

l'art de ia teinture, que c^uelque Cbîmistô 
fût le i^îsîr ioampar^r , par .usib aaalyso 

^x;açtç, le ççtp» dv^îs $op ét^ najurçl 

çe|)9 ]»^e substaoïsç préparée daiis le$ sep( 

prii^p^les opérations pour la tai|it|)rç du 
IBOuge d'Anidcii^ople , afin 4e dépî4er ce qui 

eniL^ore po4;u: Aft. Henry Iç s^jet d'im duute ^ 
Kvajr si le coton a acqu^^ par ce traitement 
4t« PWpçiété^ q»i Tappirpchieipi <k# matière* 
aiiîmal^s. Un autre point non moins impor^ 
imxl y est rapQ£ç^«x/9Dt 4e poids qu'ao^^iev^ 
\q coton apvè3 cjbaque impier^^on. II paiail 
d?(iprà^ h r^titio^ 4e8»|v;pc^^ d« M* Boi^ 
J5«{Ila , qu'avant le .g^rapçagp coton ^agpq 

Cinquième en poids , quoiqu'il ait .été 
par£ijy(§i}i^t 4^wgé auparavant ; dan^ ç^tt^ 
^ugiH^wîatiçin , il feut , à k viérité , epv^ 
j^4^ .ftH'il ijvai^ ^qx^is^p^r rej ^fc^U^j ggj 
et Talunage. L^opératîon dç l'apgallage a lieu 
^vaiat qu'io^i ^ppUiu^ Is^. toP à iSubM^^ce 
quVi> yçyt t^idi^^' fïn*ef noii.-di?-giille coq- 
tiwD€$nt \m ai^id^ ai3qual ellsf 49na#x^t 
ipifi , parce J est cootçuu pli^s ab^pite 
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^onpinent que dan$ liçs autje? ^wb^twces- vé* 

et de sumac. Nous p^gsejron^ le détail des 
propriétés assi^pi^^ k l'widi& g^Uiqw pac 

connue par les Qimi^teç fripuoçais : xmî^ w 

parlerons qme la prop^ûété éw^^^te 
distingue cet aci^P 4^ tpi|$ ceu3i règnf 
V^^gétaly savoir ^ .gp^^t aUraçûpu pour les 
oxides métallique ^ 9ttraotîpn qu^il 
ks eoUve 4 la p^pff t df^ f(<Hde$ k$ jj^^f 
puissans. Plus lep ppdes abandpwexit prpmp^ 
taœent leui- co^ig^^ piu; ii» savJt §lté(al)l^ 

psoprxé^ de w qpn^fr $ i^«f^sQu]eniQat 

9.v^ ja^ solutions tarrausas et ^ycc U pré^ 

l'aUmiage , arant h prpcédi de }a iaîfitacar 

daas une solution d'alun , la solution restent 
4aife,^ et: i^n .#^é f^iiita ^'ft fepp^*^ 
Yçrt.dtf çrislaiUj^ 4 dyni prape^ VP^. ^wtra 
portim 4e CQ^n^ipi «tf ffi]^ i|e)^aj]l^ » 
jlqngez-la daps unp pareille sçji^jicj]];^ , la Ht 
queur fdaviei|4ra trpu)^e at dQiuicra.4^ preU'^ 
4^xdeates ^e.j^récij^itaûon. 



^4^ Sur la Laine , la Soie et le Coton 

L'acide gallique a encore une autre utP 
lité datis l'art de la^teinture; et i^dus allons^Vofr 
ton acilon combinée avec les végétaux qui 
fournissent la TOatîère " colorante. Après avoir 
exposé les opérations préliminaires de la texn- 
tuie , par rapport à ce qui coiicerne Tapplica- 
tion de ces bases , nous examinerons l'applica* 
tion de ces bases et les causes qui décident leurs 
combirïa&ons avec les substances. L'alun , 
ainsi que nous l'avons observé , est composé 
d'alumine, d'acide sulfurique, de potasse et 
d'eau : ces principes peuvent être séparés par 
le )eu dès attràcrions élecftîves. Suivant Hellot^ 
l'alun dissous s'insinue en petits cristaux dans 
les pores de la substance qu'on veut teindre ; 
à ces cristaiix s'attache la 'matière cobràntô 
qui s'j réunit, au point de pouvoir résister ï 
Fkctîon dissolvante de'Feau ; nous abandonne^ 
rons le reste du raisonnement de M. Hellot. 
comme' appartenant à l'ancienne école de 
Chimie. Ces cristaux seraient bientôt dissous 
flans une ' ^quantité d'eaii ' sttfBsante / ^ Vfls^ 
étaient véritablenient de Talun cristallisé, èf 
. pàr suite dé leur dissolution , la matière co-t 
torante venant à s'enlever , la teinture serâit 
a jiianquée ; ainsi la théorie de M. Hellot est 

très-mal fondée.* La manière 'dont les eou^ 
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comme ol^cls de ^eifiture. ,^'^,, i^i 

leurs sont fixées, dépend d'une cause toute 
différente^ qui les fait résister à.ractiQp 
Teau ; leur permanence doit^ doi^ç, dépendre 
d'uoe base plus solide^ 

^ Le Chimiste anglais > Keir , paraît avoir 
soupçonné le premier que la terre de l'alun 
était précipitée , et combinée sops cette fgjrme 
avec la matière ; il semble étomiant que cette 
idée ait échappé, à Hellot qui s'était parfaite-; 
ment convaincu que dans la teinture de l'écar- 
late^la cochenille se combinait foi;tefneAt.. à 
l'oxide blanc de Tétain* 

Macquer^ dans la dernière édition dç çon 
Dictionnaire, s'est plus étendu, sur ce suie^: 
d'après le» expériences par lesquelles on ob- 
tient la laque et le carmin^ en versant ,4^ 
«>lutk>ns d'alun ou d'étain dans une décoo>» 
tiian de matière extracto-résino-coloxAute . il 
conclut que les mêmes effets ont lieu dans 
la teinture , et que dès que les matières SQ|it 
diargées de ces sels terreux ou métallique^ ^ 
et ploi^és ensuite dans des liqueurs impjuSir 
* gnées de substances colorantes , la couleur 
' èbandonne les autres principes avec .lesquels 
'elle était unie, s'empare de la base terreuse 
du sd , et s'tmissant avec elle d'une manière' 
^eroiaiieiite , perd sa solubilité dans l'eau. 
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Cependant 9 Marquer fie pai^ait pas SèXt€ 
douté que c?tst au itioiyeu de l'acide gallûjue 
jqae d^eflPeCtofe ce [précipité. Toutes les sab-^ 
stances qui forment des laques j contiennent 
ce principe % ce qtl} est prouvé par la noir- 
ceur qu'elles prôduisent avec des solutions 
martiales. Qudiqueà gotitfe^ Pinfusmn dë 
galLe produisent mie précipitation soudaine 
' deTalutAitte. Celte préciphation est plus forte 
que ceilé que prodaiseiit les substancés* co- 
forantes ordinaires; elle est en même fems 
blanche. Qu'on précipite tme grande quati-^ 
tité d'a(uil par l'^acide galliqué, qu'on lave 
le précipité , qu^oif le fiRS^e'datis une Cornue ^ 
qu'ori Tadapte à Uïi baildn , et qu'bn la dis- 
fiite » te pfoédît téaàtA évîrfeme \A Coitibf^ 
naisoti supposée de l'acide gallîque. Ainâiî 
Maceyttéf tfa pâs éf^ tyfe éïoKrné d^ îà véJ 
rité; ii a seulement ignoré ce que o^étaic quer 
facide gallîqûe : et tvt effet, dans la teinture 

ordinaire 9 avëb leâ baisef? métaKiqueé ouf 

terreuses, pôUï la Lainë ou la Sôie, il ncr 

partit ûécessiïire qtie <f iûrprégtter Xjittà slreU 
de Talun et du tartre, et F^futrè avec de 
Faïan seul , â^sttt Eeor mmiârSttMai dèfts' ht 
liqueur colorante, ' " ' ' ; 

Mais quand on teint da coton ^ et qi^S 



^ sùminc objets de Xèinture^. ' %^ 

filtlt quelqu'une de ces bases, non-sealemeut 
on dôit les précipiter dans P«ctd« {çaltiqùe ^ 
mais encore acdroître l'attraction >nalureU« . 
de la matière pour ces bases , par un intei^ 
tnédiaire qnicAconque. Ainsi la perâmncno» 
des teintures dépend de la préparation préli^i 
itiinaîce du coton , et dé 1 Wploi de fakiil 
pour obtenir une forte précipitation et par» 
Venir à le réunir, au moyen d'auttes sub^ 
stances ^ aveç la matière. C'est pourquoi % 
dsne la teinture «nrdinaîre du cotmi, ViAnn 
est préalablement neutralisé par i'addkioii 
d'un sel alcalin. L'acide est ainsi privé de la 

fifieidté de détériorer le coton , et l'alun eic 
|irêt à se précipiter facilement. C'est encore 
pMr cela cfuei-dànsle procédé pont riaÀ|É:es{- 
sion des toiles peintes , on force l'alumiae 
de VJbaA è ohan^r son acide naturrt eôntre 
Facide acéteux. Nonhseulement on a ainsi im 
eel plna dissQlfihledaiiis Teau qiie Taluri ûtèi/^ 
nadre, mais l'acide acéteux étant plus im^ 
blement combiné avec Valitmine, est aîsé« 
meut obassé ( pekidant la concentratioi» par 
le sécbage) , et la térxe demeure combinée 
«fëcleatdiles* 

J^us avons d^ parlé des divers acides 
qtie produisent les stdntances animales ) Bert 
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thollet a remarqué que les alcalis^ caustique^^ 
unis à une matière animale', Ja neotràJiMtant.^ 
et que cette matière^ n'est. plus^ suscepliUe 
de putréfaction. Le sel neutre , formé /par 
cette combinatsony peut, suivant Henry 
être décomposé par Talun , et tandis: que 
i-aeàde sulfurique s'empare de/ L'alcali , i'alu^ 
mine se combine intimement avec Tacide^ 
- ttîmaL U parait trèsrprobablej que cet ajcide- 
0st fourni au coton dans le procédé de la 
teinture du rouge d'Andrinople ; que ^attrae* 
tion entre le coton et l'acide^étant très-forte, il 
s'opère line union capable d'aidée la-substattce- 
â attirer et à retenir la matière colorante d'une 
manière aussi permanente que le feraient 
4a laine et la soie^ qui sont des corps orga^ 
niques. , , ^ : 

* L'engall^ge ne sert que pour obtenir unek» 
pareille attraction ; le coton blanciii. ou écra 
ne fait ^ ainsi' qu'on l'a vu / auctin change-* 
tnent dans une solution d!alun,fSi.on,ne:ra 
pas préalablement trempé dans, ime solution 
de galle* Le savon, imparfait/ provenant do 
l'union de Talcali et de l'huile , étant incle 
avec l'alun , décomposera ce sel , ét * sera luw 
même décomposé; et cette union d'huile et 
d'alumine formera une notivelle espèce de 

savon» 
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savon. Bertholet, qui a fait plusieurs cxpé- 
" riences sur les savons terreux et méiaUique^^ 

a trouvé ce savon are^ileux, totalement in-» 

fioluble dans ralcohol et dans Teau^ Il est pro-* 

bdble aussi que le sang qui. est eniplojé aveo 
la garance » donne au coton ce principe 
animal , et même un peu de gélatine. ïel 
parait être le vrai motif de l'emploi du sang , 
que M. Borelle regarde à tort comme destiné 
a donner à la garance une teinte de rose. 
. ^ On emploie donc - difiEérentes substances 
qui tendent à former avec Talumine des com- 
posés insolubles ; mais il est difficile de déci- 
der si étant déposées sur rétoffe , elles fornient 
autant de composés distincts , ou si elles ne 
font qu'un seul corps insoluble. ' " * 

Macquer avait dit dans son Dictionnaire 
^ Chimie que la beauté et la permanence 
du rouge dé Turquie dépendaient de la ' 
grande quantité d'alcali . employé dans Falu* 
nage, lequel alcali en- se réunissant avec 
l'aluxnine, après sa séparation de Tacide sul* 
fuiique , et en formant avec lui im^ composé 

salin y permettait à Talumine de se préci- 
piter sur le Coton , et de se combiner, aveo 
la matière cobrante. ' ^ 
JUleury diSer^ totalement de l'opiniQU de. 
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Macquer, et yoid liaisons : D'abord la 
portijENi de soude employée dans Talunage , 
n'est que de six livres, en supposant la tota- 
Mlé dissoute dans la première lîqueut ; mai' 
comme il faut deux autres solulioFis avant 
que la soude soit coMplètement épuisée , i^ 
est probable que les 24 pintes de la première 
liqueaif n'aoront dissous que trois livres de 
soude; eu eSet^ la soude d'Alicânte étant 
sèche et dure ) d Fatealî mînérd étant moins 
flohibiis que la potasse y le premier eiïet de 
Teau n'agira que lentement sur la soude, et 
3. est à remarquer que {leudànt tout le pto«^ 
cédé, la seconde liqueur est regardée comme 
la pLw &r|e ^ «et ^t employée k la saponifia 
cation de l'huile* D'ailloirs , la soude de.com-^ 
inêrce cxMÎitieAt & peine la moitié de earbo- 
naDe de soude pur ; on peut donc conduire 
^ue la totalité de cé sel côntehuë daAs {24 
pintes 4ai&-pi:emière liqueur , quantité qu'on 
a ajoutée à 00 livres d'^alun n'excède pas 
pne Hvrie dèmie;*t)r9 commencent parties 
d'alun , selon M. Henry , en Contiennent 
SB'd'ticiéë ^furique, cet acide exigera pont 
sa saturation Sy parties de carbonate de soude. 
Ainsi 3o parties d'alun Contenant 11.4 d^ 
€et acide, il iaut poui^ le saturer iia du 
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'îilfiiiié alcali 9 tandîs'que là quantité employée 
tie monte qu'à un einquième^ ou un peu 
plus (Tun huitième de celle qui est nécessaire? 
pour neutraliser Tacide; et comme il faut 
line quantité de précipité supérieure à cèlle 
dont on a besoin pour la saturation de Vor 
cide , avant que la nouvelle solution du pré- 
cipité puisse avoir lieii/on tié doit pas s'at- 
tendre à Tobtenir (i\ . ' ^ 
^ Su secoiid lîeuV'la quantité d'alcali em- 
plojrée n'est pas tupérieure à cdle dont ori 
Se sert gout ralunage dans d'autres proc^és 
pour la teinture avec la garance , c^est-a-dire 
qu'elk ne s'élève pas au-dessus d'un sixième 
ou d^ttn'Iiùitièmé (Palun.v 

' Troisièmement, l'alcali étant saturé d'acide 
iéàibonique, estdans/Fétatleplus d^favorablè 
pour dissoudre l'altlmitie ; et eafin la nou^: 
Velle solutioti de t'àtùmîne n*li lieu qu'autant 
^u'upç partie de l'acide ^ulfurique surabon* 
dant reste sans être neutralisé, sauf le cas où 
Fon ajopterait Falcal^ après la pr.écîpItatîoii 

» | .., li 111 , fil i j ^iii M w I iii t i ymup t u wi i H m \ \ ^^ 1 ' -. f | ,Jl» »i 
# • - 

(i) IN^ous ^yon» dfumé J«s pj'oporCi9n^ citées par 
M. Henry, quoiqu'elles ,y»^ »'accor4(^|p^ Joy^ 
à-fait avec les analyses de Taiiquelin ; mais il. a 
YaUu les couserver pour rialelligeucd de son iravàLK' 

10 • 
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de l'aluinine. On ne peut pas supposer qu0 
l'alcali, dont le Coton â été imprégné dans 
les opérations préliminaires ^ devienne ^ par 
son addition a ralcali contenu dans la 80<- 
jiution mêlée avec l'alun , capable cle produire 
une supersaturation, quand même elle serait 
bbre de toute combinaison. 

» ... 

n païaîtrait donc que la permauence du 
>ouge de Turquie, dépend des causiss déjà 
assisinées • et qu'il doit son brillant à raction 
de Talcali minéral sur la garance. Gftte con* 
séquence, semble d'abord en .contrafUuoii 
avec la théorie de M. Délavai ^ suivant qui 
les alcalis réduisent les couleurs rougies aa 
cramoisi, et le ciamoisl au pourpre , tandis 
que. dans ce cas le rouge est au contraire 
avivé par Tébullition dans une forte solution 
de soude ; mais le fait s'accorde parfaitem^t 
avec sa théorie; car la couleur de |a garance 
a toujours une tendance vers il'prange fpi>cé| 
et cette dernière couleur^^arlayertu deralpoli, 
est ramenée à tme teinte rouge. . 

Nous ajouterons ici la remarque faite par 
Berthollet et sans doute Ignorée de M. Henry , 
mais qui vient cependant à l'appui dé sa 
théorie : Berthollet dit que Tacicle nitrique 

décole les jleintures faites à. ki manière 
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â'Andrinople ^ en leur donnant une teinte' 
faune due' à sor combinasbii avec l'huile ani-» 
xuale» C'est cette combinaison de riiuile ani- 
maie ate&' le colon qui Tait le câràitère dis* 
tinctif de cette espèce de teinture ^ et qui lut 
assuré cette permanence qu'aucune autre- 
huile ne peut lui donneri ' 

Avant de terminer ce mémoire, nous ci- 
terons quefajuds* iakx» 'publiés par M« Henry 
sur la teinture en noir, La base pour cette 
couleur est Foxide de fer qui , s'unîssant avec 
1 acide gallique , forme un piment qui adhère 
aux substances qu*on veut teindre , et les cor 
lore. Nous n'entrerons pas dans ses rait»on- 
nemens sur la composition de l'encre dont 
le principe est au)Otted'liui iamilier à ceux 
qui cultivent la Chimie. Nous nous bornerons 
à dire qu'il conseille des solutions de fér 
Aan^ i acide acéteux pour teindre le Coton en 
noiF y et même des solutions de ce métal faites 
en le macérant avec l'écorce de Taune et dans 
l'eau, ici l'acide gallique paraît s'unir avec 
Tacide acéteux pour former le dissolvant. 

Chaptal a fait un excellent mémoire sur 
Tamploi des oxides de fer dans la teinture ; 
quoiquil ait déjà été publié, il intéresse trop 

{es arts pour que oott« ne le fassions point! 
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ooniudtre à nos leçteiirs ; il prouve jusqu'à 
quel point les cqnxiai^pf^ (;lnmû)U9&: ^1 
importantes en cette partîç. Quand oji 5e 
xappelie que Macquer a,i94¥}H^.ui| p^o^fidé 
dans lequel il entre plus de trente ingrédl^a 
dont plusieurs offrent If^. iBéaies ^nbstaiMii 
sous diverses dénomj^idtioDs , ou xkjt peut 
refuser sou hommage aux $airanii qui,$Ont 
parvenus à simplifier l'art # W l/S.CfdaiâSillt 
è^.vérilablesprincipe&rf 
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Alambic di^tiUanÊ jffi^/iSlis par Jour. t6t 




on peut dùstULer c^M'dix^ Cent quatre*- 

Vuv^tsfols en vingt-quatre heures* \ 

Depuis U pnbliôatbo du mémtAsxi inséré 
dam le tome XXI des Annales des Arts , nous 
avons reçu tine- feule de dkimandes fl*tapKûa-« 
tious plus élenduQs au sujet de l'Alambic que 
nous allons décrire; nôus eH' avotis^ même 
&it ooDSlruire i mais pow répondre à l'im*^ 
patience du public , nous avons cru ne pa^ 

devoir ntavA» la pmblidatxMi des détuib re^ 

latifs à cette étonnante machine. Les doutes 
qui se soiit iAsvés da^HMie part sur la possi<^ 
biUté de so» existencè, bous forcent de citer 
me aiitbrtte'cetin^e teq^rafie tonte ÎMérfittNia 
doit édloaer. lie raj^rt présenté k un 
Comité de la chambre des Communes pdr 
le docteur .Jefirej » qui a été nommé par 
les lords de la trésorerie pour examiner 
les travans deà dislillati^MS éeqssâis^ contient 
des ^étaîls c^i ne laissent plus le moindre 
èaaaB'\Tmk\ifà.QM férmd eut Ueil 

dans les annés 1798 et 1799* 

' L'Abunbtc que nous ^vons décrit était ime 
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grande amélioration ^ mais que penser de 
celai«^ci ? Le premier pas vers le perfectionne- 
ment de cet instrument a été d'accroître, son 
diamètre et de diminuer sa profondeur pour 
exposer une plus grande $uriace a l'action du 
feu et produire une plus prompte évapora- 
tion. U fallait cependant empêcher que. le 
mélange destiné à la distillation ne s'élevât 
dans le serpentin ^ et obtenir que la con-^ 
densatipxi et ledépartdela.vapeur alcoholisée se 
jBssent très-promptement. Le dcscteur Jeffrej 

décrit uu alambic qui paraît être le plus. par-s 
fait ; il est 4û à M* Mîilair , jdistîllaleur écossais » 
du plus grand mérite* Le doctaoi: ^eHi^j lui 
avait \ dit que Beaul:^é avait imaginé un 
lÂlambic avec plusses puvcfturf&.dans Je 
chapiteau, et que plus il fes^it d'QUvertures % 

plusi il obten^t de çét^dté dans la distillation ; 
le gépie inventif de M. Millar, aidé de ce 
tr^it dq lumière, CQpçul l'Alambic suivant ; 

. Explication dçs planchçs ^ et 6. 

Plançhù 5 ri^ Vue en plan dea.ouver-^ 
fures dans le dessus de l'alambic , avant qu'on 
y ajoim les de'/coiiduît^ dans le cfaa^ 

fJancAç 6, fig^^Ynit pqrspèctive extë« 

I 
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rieure de TAlambic avec le mécanisme poue 
sa manutention. 

Planche S^^g. 2. Coupe perpendiculaire 
montrant le chapiteau ou cjUndre du milieu , 
le dessus de TAlambio s'âevant èn plan in« 
cUné vers le fond de ce chapiteau ou cjlindre*' 
Lës tubes qui y sont insérés sont des ctkM 
tronqués placés obliquement et ajustés de ma- 
nière à ce que leur insertion supérieure ait 
lieu vers le haut du chapiteau de l'Alambie, 
et que les biuses des cônes tronqués soient par*' 
faitement soudées au-dessus4es ouvertures a p 
a, a^elcj/^, i. Immédiatement au-dessus de* 
^endroit où entrent ces tuyaux , on place ua 
volant destiné à briser l'écume qu'élève la 
violence de Tébullition / ef qui ; sans cette' 
précaution, poiurait passer dans le serpentin;- 
en méme-temS', une manivelle insérée àmoitié' 
de la hauteur de ce même cjrlindre^ donne un 
mouvement de rotation par une roue d'en-^ 
grenage^ à Tagitateur de la liqueur qu'on 
distille^ lequel SCI t en même tems a gratter le 
fond de T Alambic» pour empêcher que le 
sédiment ne s'y attache et ne donne un goût 
dWpyreâma* La ptcfondeur Al cféÀrps de i'Ar^ 
lambic n'est que de deux pouces et demi au 
oentr-e^ et vers les côtés ^ la semelle et l'épaule 
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se rencontrent à ua asigle très-aigu. Aussi- 
tôt qu'on l'eut fait travailler^ on fut cox^* 
yniupu que le principe sua? lequel on l%\ait 
çonstrttit , était jiiiste; m effet , quoique k 
CQnp^ tout irempli ne contînt que de ao^ à 
io8 pintes, riostrumeut pouvait travailler 
•veo 9& pintes > pourvu que le» ouvriers ^sept 
un peu d'aUewtion. L'intervalle mo^en entr^ 
dhsqiie cbatge »'est trouvé âtre de trùis mi^ 
nutcs seulement» M. Jeffiejr, lui-même , l'a 
va charger «t déokarger- Ssàb dans l'es* 
paipe d'une heure. Xa dernière amélioration 
de M. Millar a été faite suf uo Alambic corn 
tmaut i6 pintes dans le eorp^ ou fond. De-t 
puis le comraencenjent d'une charge jusqu'à 

t^Uls n'a jamais excédé deu:;^ minute^ et un 
' 9tlirt,.leteipa de décharger e9td^39^seeondie»^ 
c^, qui. .ne fait monter le total de^ tepi§ do 
chaque opération complète qu^'à deux minutea 
trois quarts j et qui ^ en cons^uenoe , permet 
d'en faire 22 par heoreik lia quantité dB \% 
chaire é^t.de 64ipinte^^ ou ^nyiroa d^u& 
c^quièuies d^ la ç^^aclt^ toMe de l'Alambic^ 

Quand; o» jk; nlwg.Mit 

faii>le& pour lai rectificatic^ii 1. Ton y mettait 

jusqu'à 96 pilitef 9 et le tons da k dittilkitk» 
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alors est beaucoup plus long , exigeant 9 à 
wimùsA. L' Alftinbîo M» MîUar est régardé 
eomme le jdusi productif de l'Ecosse ^ et Faa 
peut dic« do tput Pnmvim* Mais vtfcnons à 

Mg. I» Pkm des oavevtiiresy dëjà cité, hh 
hb^ etc. épaule ou espace entve ks tuyaux 
nauGj etc. 

jFx^. 3. OiQpe verticale de TappueiL a 'SmA 
bombé de T Alambic joint à l'épaule ou dessus 
h par la aoudure y ou rivé ; mais ioUf ours à 
l'4preuve de lair. c Bebord du itmà , servant 
à sDnitqinr VJtiambîc et s'appujantieotixtM leé 
briques afin 4'en^êclœr que la:, flamme ne 
tacMèe ver» rfy ob se tsouve le iuyaie de dé^ 
charge* .Ge tigrau ne peut paa etxjs vu dans 
oette coupe ^ non plus que le tuyau et robî-* 
net fxmr le ^atfarfgçsBent;. ^ Qcrps de if Alanu 
bicy" Coupe du tuyau central ou chapiteau^ 
(f Goupe d'un dae tuyaux latéraux, h Vue 
extétieure d'un autre de ces tuy auix» i i i i Ouè 
fèftuies ttiéérieÉm de qvatra autres de ces 
ysàjaxa^kk Ouvertures supàieurss des mêmes^ 
les deux autres sont cachée pai^ la pannétle, 
U Ai^adeurr de^ la liqueur . aisquel oo peut 
&ire gratter le fond de rappar^il mais il 

ymoM jmxxt M mvk chaînes y eemm daM 
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le premier Alambic que nous avons décrit 
tooie UL m Axe perpendiculaire servant à 
mouvoif cet agitateur, n Roue horizontale den* 
lelée, combinée, avec, cet axe;: on voit dam 
le dessin les pièces de support, o Koue ver*, 
licàle servant à \ donner un mouvement de 
relation a la roue ji. p Manivelle servant 
à tourner la roue o. w Support de cette ma* 
liiveile et.de Taxe, r Yannette servant .à bri» 
Kr Pécume formée par l'ébullition , reposant 
éur la traverse s. t Axe perpendiculaire qm 
donne le mouvement , à la vannette. x Boîtè 
& cuir remplie d'étoupes'ét'de graisse ^ tenue 
ferme par . un collier et des vis de pressioii 
* pour ' empêcher que la vapeur ne s'échappe^ 
a» Xujau qui communique avec le serpentin* 
L'axe de la roue o a également une boitÉ^'fc 
caiir destinée au même usage que la- boîte, à 
cuir X. *» • * ^ ' 

• Planche 6 ^Jig. 4. Vue perspective de Vk/^. 
lambic. On y voit le régulateur et les deux^ 
roues dentelées qui doimentiileimiÀivemEeiit à 
|a vannette rde la fig; 2.:En^bas on. observe 
}a 'forme du tuyau de dédhavge; le couverdet 
du cylindre ou se tropKe .oeitc vannetie » 
fixé par \me chaîne , ou mieui encore , comtne 
mus venons jde le iaire ex^uteri ^,Vs^ 
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tîs placées alentour et qui servent à com- 
biner ibrtenient ce couverde.avec le reste de 

lappareil. 

V ' JFÏff, 3. Flan avec le& changemeils propos* 
jsés pour laisser une libre issue à la vapeur ^ 
en ôtaht les îatervaUes et les rebords qui sa 
trouvent entre les tuyaux de la /ig. a Bord 
extérieur pareil à celui qui est désigné dans 
hifig. b Ouverture centrale ou cylindre. 
ce Ouvertuies latérales, dd Espaces entre 
çes buverturés'^ lesquelles soilt très-larges à 
leurs bases et se contractent et se réduisent à 
rien tris^prompteinent vers leur insertion à- la 
tête du chapiteau. H ne sera peut-être pas hors 
de propos de décrire ici uneopératîon de dislil- 
^tion faite à GannoU'^Mills près d'Edimbourg ^ 
en 1798, et avant qu'on eût porté les Alam- 
bics au degr^ de periectiou . où ils. .viennent 
de parvenir. Ce travail fera connaître l'impor-ï 
^Ace qu'il. 7 a à n'employer à cette opération 
jque de3. personnes actives et vigilantes. On 
M sert pifrdinairement de deux Alambics pour 
la distiUalioa des grains; ils contiennent de 
deux cent yiàgl ;& deux cent vingt.- quatre 
ipinte^ dans le corps ^ et cent sei^ie envirou 
dans le chapiteau. On charge le corps de PA- 

^fixsùait^ presque enû^mept^c'gst-À-cUrei de 
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deux cSeots pintes conrooL Ûa fait alors uif 

leu très-vif d^tiis k fourneau, au-rdessous du 
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ouvrier tourne l'agitateur cAiargé de chaînes 
qui balaient le fond de Tintérieiir de l^trù« 
ment: oe o^écaniâme a décrit dans le T.UI 
des Annales. Dans cet Alaimbic, dn était sujet 
i Toîr le mélange ^iSiavJSù dans-fe rfHrpîteftU 
par la violence de rébulUtioii. Nous passions 
sur les précâtitiose ^u'ôn prk à M égaid ) 
GommQ ii'étant point applicables au nouvel 
Alaoïbic , oà la Taobefete r, fig, 2 , préTiaoè 
çet ioooovéaiôut. Qa fxxitiaue cette opérai 
tion jusqu'à ce ique tout l'alcoiMil de la chargé 
soit eolevé , m ^ue l'on reoomaît par l'aveff* 
lissement de l'homme place près le serpentin , 

efc.jqui Qxamisie déteins cpi lems^ àvec Vpté^ 

mètre , la graytté ^écîiiqpe de l!alcool ; dès 
qifd n'y en m, pUis m <fU'il'J|r«fi a iitap péft 
pour que Voa ^outinne , ii ^rîe Jéokcz / é 
aussitôt diacud -daos l^aieKer «se rend 4 
poste; rbomnae ^ surveiUeie »^}itiet de dié^ 
charge place sous ce robiiciet un chenal pour 
oondotre le nésidu de iaf distiHalioki daiis b 
réservair où on l'entasse piour engraisser Iqs 
bestiaux. U» nuire se met vers lis rebiaef de 
charge^/ Âdâ^te u&r Wjau de wk ayeo^ Wak 
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vis en laiton qui ciymmtiiDlque d^un bout 
ce même robinet , tandis que l'autre est insérë 
au fond d'une tonne oit il eert À fpurniv hk 
charge* Le second signal est aussitôt donué^ 
rhomrae qui tournait l'agitateur cesse son tra-^- 
vail, l'ouvrier placé en bas ouvre le robinél 
de décharge, le tiseur baisse la plaque et ou*- 
Tre le registre pour eknpéefaer le fend de- la 
chaudière de brûler. La décharge achevée , il 
donne le mot d'ordre à Touvrièr placé en haut', 
qui ouvre la communication avec la tonne 
qui sert à charger TAlambîc« Sur^l&-champ 

tiseur ouvre la plaque^ remue le charbon , 
charge de nouveau; chacun repraid son pre*- 
mier poste ^ eft le procédé se continue ainsi 
nuit et jour. 

En rectifiant les eaax->de^vie ^ on suit le 
même procédé avec un peu plus de précaiv* 
trôn ét de lenteur. L'idoohol qui passe ta pt^ 
mier est mis de côté ^ suivant l'usage. On fak 
isnrteîHer le serpentin par un homme quî^^ 
au moyen d'un robinet et d'un tuyau mobild^^ 
fait entrer les eaiix-de-.vie de divers degrés 
de force dans des tonnes différentes. 

Kous proposerons une amélioration dont 
tious avt>ns eu l'occasion è& voir le succès 
lians l'emploi et la construction du serpentin. 
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ji6o Alambic distillant à^Q fois 

Cette partie de l'iiistiument est ordinairement 
d'étain très-épais , ce qui empêche le prompt 
x^iroidissemeat d ^ i'alcohol , si nécessaire à la 
condensation. Nous conseillons donc d'y sub-» 
sûtuer.un serpentin £ait , de plusieurs plaques 
jde ler-blanc très-proches Tune de l'autre, les- 
quelles , en exposant une très-grande surface , 
pfiTrent plus de. moyens de réfrigération, étant 
en contact, avec Teau. Il en résultera même 
,uue grande éconopiie ^ ces serpentins ne coû- 
tant pas 9 à beaucoup près ^ aussi cher que ceux 
,qui sont, fondus eu étain : le distillateur a 
en outre l'avantage inappréciable du prompt 
refroidissement d^ la liqueur distillée. 
• On a voulu adapter une pompe-à-feu à 
la chaudière ou à un Alambic construit 
. d'après le principe de ceux ; de M. Millar. 
La seule qu'on ait pu j combiner fut ceUe 
•de Cartwright, et on doit remarquer que 
cette lapipe^ ainsi ajustée , donne la force 
nécessaire pour tourner les vannettes et le$ 
agitateurs des Alaînbics , pour mouvoir 
,les moMlû^s à. broyer le,.n^lt ou la dri^cbe^ 
pour remuer le moût , faire travailler les 
•pompes, etc.. etc. Nous savons que le projet 
,de réaliser ces combinaisons a existé., mais 

nous ignorons encore s'il a été ^cuté, ' 

Suit 



'JUan. de peindre ai^ec le Blanà de Zinc. x6i; 



Sur la maaùère d'employer /e Blanc 
de, Zinc ea remp Lacement du Blanc 
. de Plomb, dans La Peintufe. 



' Batis lé totxse^n denos Annales^ nous avous 

Sécrit le procédé du C. Guy ton-Morveau pour 
la préparàtîon du Blanc de Zinc ; cet objet 
était du domaine de la Métallurgie. L'emploi 

de ce piment méritait d'être connu et le savant. 

inventeur vient de nous adresser un mémoire 
sur cet objet, que nous nous empressons de 
publier ^ ainsi que sa lettre. 

Paris y 28 pluviôse aii XI., 
%*^B. GutTON-MoRVEAU. dâ tlfistitut 

national^ au G. 0'R|iLLr. 

^ ■ * . 

Citoyen^ 

■ 

« J'ai reçu plusieurs lettres des d^partemens^ 
a l'occasion de l'article sur le Blanc de Zinc , 
que vous avez insyéré dans le 6^. nupiéro des 
Annales des Arts et.Manufactures , èt surtout 
de la note (p. 241 )^ dans laquelle j'ofTrais de 
TOUS cotnmunîquer une instruction sur la ma-^ 
cuère dei'çmplojer. Je,me suis fait un plaisii^ 

41: 
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f 6s -Manière de peindre 

de répoudre aux questions qui m'étaient adres- 
sées ; mais cela m'a fait penser qu'il serait 
agréable à plusieurs de vos Lecteurs de trou*- 
irer cette instruction toute entière dans un de 
vos prochains cahiers. Je vous l'envoie telle 
qu'eÛe iut rédigée pour être (présentée au Mi- 
3|ilistre de la Marine^ en lySô, par un artiste 
distingué, le G. Vincent-Montpetit EUe porte 
le cachet de sa date^^ puisqu'il y est encore 
question de phlogistique ; mais les &its a'ont 
'gsis diangé avec la manière de. les expU^ 
^Uer , et vous savez que cet être imaginaire est 
jremplacé dans la théorie des Chimistes moder- 
ns^ par des substances très-réelles qu'ils nom* 
ment réducti& ou désoxidans. Au reste , on y 
trouvera tout ce qui est nécessaire pour diriger 
dans remploi de cette couleur* » 

SalM et estime ^ 



0 ~ ' ' ~ 

lUémoire sur la manière d^empîqyer ' le 

Blanc de Zinc^ 

" Il est démontré que le Blanc de Zinc em- 
jfojé à l^huile dans l'intérieur des apparie^ 
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antec Te Slànc de Zmc: ;x63 

jaab^ mè :pirât prodtiiiie aucune émanktîoa 
' auisiblQ à la santé , qualité. «ssenlieUo qui doit 
lui faire dosnier la préférence sur les blancs da 
plomb qui sont non-^ulement sujets à noircir 
' par le moindre phlogistique, mais encore qui 
Musêtit , par leur ¥apeur > U colique des pei^ 
très, et autres maladies .dont içs suites sont * 
soarént fiuiestes. . . , : . 

1 Le laianc de zina est reconnu d'ailleurs inal^ 
'térafaJfiy ce qiiiest^ confirnsé d'après, les. expé«* 
sri^^oes laites à l'Académie de. Di)on , depuis 
répétées à Paris , et mises sous les j eux de 
l'Académie^royide. d'Archite^uray dbatTap-' 
probation authentique doit rassurer la public 
contre toutes les assertilnm eontraum ; une dm 
principales a été la difficulté de remployer. ^ 
La plupart des oavriers qui ioe trairaillcnl 
jque par routine , sur d^ choses connues , sont 
désorientés dès qu'il se présente wie ctiose nou*^ 
velle ; iU la latent par leurs procédé^ ordinai* 
res , et si elle ne réussit pas , prévenus et dé- 
couragés» ils la rejeuent et la décrient f quoU 
que persuadés d^ bien qui peut, en résulter 
pour i'humaiiiÊéeh général et ponr em^oiémêf 
en particulier ) les entrepreneurs qui ne veu- 
lent pas se donner la peine d'eiaminer /s'en 
tapjpoctent à leim ouvriers» ^t persuadât àu 

II* 

■ 
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164 Manière de peindre ^ 

publîo oe bUmc est tmpraticttfab f il estdone 

nécessaire de le prévenir à oet^jurd , en pur 
bliant le procédé d'empbjer le ïàakic de zinc 
avec succès et ëoooomie. 

• Il faut d'abord se procurer de Fhuile la plus 
-blanche possible ^ ce qui est essentiel si Von 
.veut une impression éclatante 9 car comme ce 
blanc a moins de corps que ceux de plomb , 
4'huile colorée lui donne une teinte qui en ternit 
l'éclat ; cependant si on la destinait è une im* 
pression dans laquelle il entrerait du jaune ^ oq 
pourrait être moins scrupuleux sur Phuile. 

L'bttiie la pins convenable, et qui otdinai« 
ment est assez blanche , est celle de pavot i dite 
cullette, qui nous rienide Flandres et d'Akact 
où elle est à l'usage du peuple ; à son défaut^ 
peut se servir d'antre biiile siccative » 
pourvu qu'elle soit blanche 9 mais elleau^a un 
peu plus d'odeur. > 

Le i^anc de zinc doit être écrasé k sec sur 
la pierre à brojer avec la molette en la tour- 

• sant' sur son centre , juiqu'à oe qu'il paraisse 
à-peu-pr^s d'un grain égal; ensuite il le faut 
ramasser: en. tas.avec le ooufeâu de palette , y 
iaire dans le milieu un petit creux ^aiis lequel 
on verse de l'huile en petite quantité » crainte 
id'excès i on pétrit le tout avec un couteau pouj^ 
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^fitiàxâs» en uœ masse detfi^naistaDceidë moT'* 

tier fort épaiSi plutôt; séc que gras, parce que 
cette ïi^tièvii} ^SKieiit; d'«iifant plus liquide 
qu'^^t,bimvbi;çj^lP»^)ace cette espèce 
4e moîrtîiçr ifiiir «ae.-pefen^.jséparée '^ où en 
pi:€^d;Hn.tbL^rpel{t't^^ «to A^metsou&k mol-* 
lelte qq^J-Qo agite éatoui^iaaietlritu^ 

à ,1^ Gpuk^£ s'^oliappe,. on la 

ramasse aveo le pûu^g^ y^t on la porte sur les 

\a lopq^leUQi^i^ \§, ^ule^a^i|ti,pcu pour que la 

^i^afl^ri«»/mM«facms.le.M8to&j ott 

l^tia^, lAlf^.' ^ iaMimoÊ» et quando pau 

fitteMfMiiii))!^ 4tâ}is^iip êirin^nr\à 
couleur sur toute la rarfaee 4/^a |ûec£e$ àeàé 
tl»isjîjû\qiilitreftotits;jja 

#tfeielini^ ^smism d'iwridbopiuil rautta^iachàéf 
vent lôjbxojyd^^^ que-lWïaaia^se bnsiiite avieb 
iMiÉMlraiidoâi'j 'll-^^UBi;!-; i:l --Isii! ;r.Mtt?I~* 
> Qetteimabomiviiâ qùi dâafaoïxi' pdut panaiiro 

et expsdtttKe:| (parc^ qùe'le>blalic/dlÉbéibc^Ifa 
qtPcÉrpiiiHi iiti Wfi ftnb^ywefcpett ide-'Cbif^veiato^ - 
qui yfci qapgéq^fHit étîàugefique.tqg&^gir^ dfe 
ta op ie u i eîifot 'irT'^o '^oBl^nm onî^î î:»^1 
i It.^tUiavûir <attônb)[^Qi.quiQ; kb œubùc :ail 
*4Hifle2 de Qoqsi^lâûce pour ^e soutenir sur mie 



saperfide plate tkafiùtm ^ k^^ 

comme sur la palette d'un peintre de tableaux ; 
par côoséqueBt si 'M •ëdhevanf une iirdjrée oir 
s^percevail qu'elle fi|t trop lîquidey on y ajou- 
terait de ia matîèt^ Mîpooéré jusqu'éQdegr^ 
nécessaire pGui> lui ^nner du corps , ' on ache-? 
TfsaitJa farb3^y«()lllMé4e!i'atftiié^; 
vent étire r^massée^ )pf<^ejaient el mises dân# 
BU vase net , souâ de Teau clai îfiéei - - ' ' • ^ «• 
Sai<M,4m^ <»4]Ntâ» peut être nélé^ved 

toute^ les matière|ivOîplorantes usage, à^&ra 
tDuta» iff^ teintiff q^ir^Mniivwt m Uktè Hvéo iM 

blapcs de plomb oonâus otdinaires-j màisr 
bienifilii» fraîches quëxtAfes fi^^ 

iUanc^ jde cérnse*' .i lu - î - rr n:;/. c/:> 
, JEiià-T4etme*mtip^ 

^91 Joigne de kit*,' oiooitift éciatante' ^fù^^oàjM 

dm plomb de première qualité , iqfwi 'tft>e s» 
le bleu ; mais bien plus nette que celtodEUdDiaiià 

oommuii et de cëruse : le blaud'^^^de^ziii^ peut 











il 



ltllC4 



etd€ 



citz >et£0ux de hlaaio^^e pbœb çonil 

fenseqliîisoiit ks^bK^nândiatieBiMiiipby^i 
itins l^impte^pn^2fUé]œared|i$.a]^rl^ 
Celui de zinc, remplacera* donc totijomvaDaÉ 
t^ttoigiiis <ayeo\ew^tagë^ns tousules cas^ et 
da!D5ii:«luiicia Vxat neaôlj^sireErdii 'pas» uh 
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éclatant .en lttî domiattt iiiif tetateMiHicfratfr 

dessous du blanc pur , il pourra iletik lieu dii 
plus béan^felatac de plomb ^ vusS^-m^Béà^y^ 
inûoavjéaiaos. ' ... \ ' ;l 

Le blanc de zinc ne sèche pas aussi pjwMiipt^ 
ment qufiJfiajaMtîèoe^ntiakes du.^lomb^fiiaiï 
plus vite que les ocfatés ; sa dirïerâiice avecleà 
Uanas de rjjbmb owKiMiiffas test, à-pen^prfa de 
2 à 5 , et uàéme s^il est broyé avec de rhuilu 
d'œiUetta w pra iriplte sans être grasse, S 
léchera aussi pflîomptement que le l9laiic da 
pldWbvXlÉtis Isciaioji â së iraayetafométëarai 
das mdûèi:e$;qm sèishaat difficikinain ^ el qu'on 
voulût y ajouter du dessioatif ^ il' fiaudtait ^ 
icqntaiitsr li^imipau jde'jponparaca idf insha. 
dcMipaM bien garde de se servir d'huile cuitb 



remei^t les Peintres ; dr non^seulement d^s 
fauniraient ce blanc , mais encore lui oommu-^ 
nîqueraient les qualités délétères qu'on cher- 
che ici à éviter jnuir Pîiupieasion des «pparte* 
m^os \ et si l'on se trouve obligé de se servir de 
cette huile pour des noirs ou autres manières 
qui ne sèchent point , il faut avoir l'attentâoa 



(i) Ce que les Chimistes appellent sulfate de Zmp« 
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ti 68 'PeiMàre apâc U JBJItmé de Zinel 

ide tiSsn^ethplo jer qu'avec discrétion ainsi 

le font les Printres dans le genre précieux. 
« Pow'e^ployer en grçud le blancde'ztoo» 
il faut se servir de brosses très-douces , qui ne 
mient pas trop serrées afin qu'il stâendè éga- 
lemcfit» et si la première c o tt c ba ^t b iey laite» 
la seconde achève parfaitement. " 
' liCs ;expéneiices midtipliées ont peéuvé que 
cinq onces et quelques gros de blanc dé zinc 
suffisaient pour unie tbi%^' de superficie:} il^j^aut 
neuf à dix onces de blaoç de pfomb 4^ la ser 
?oQiide >qaalité, ^d'aitteors ce plns i^.di^lWif 
serait bien compensé paxi avantage dé Jl'jyoïal*^'^ 
amabilité dii bUtic de y ét la coi)gaiiQ^ iq[u'il 
rjie peut jamais aifé£er.la;aapté i de jp^uxi .^lu 
haintebt-:l<te'épp8flfn9fenl qui eii :S(mt pfSfttfei 

•^r;/r:'7r. r * " «(H'ÎV iwu.j S'>îivt) ^ I.?i ' 



Art do^éérujuqr U9 AiguiUeB* i % 




Sur If Art de fabriquer Les Aiguilles; 

T • • é \ 

% • fc ■ ■ - ( \ 

Il y ^beaucoup d'Arts /dont, la dcsoi-iption 
9 été presque entièrement oubliée , et qui n'en 
sont pas moins intéressans pour la Société- 
li'art de rAigûflUer peu connu; le cit. 
BMl^t, ingénieur des Mines» et membre de 
la Société Philomatique , nous a communiqué 
un excellent mémoire sur cet objet ; nous nous 
eiBpiesspuç dp le publier. 



0h$erif0iiahé ffSur ièriHr à id êe^scriplSon 

deVartdeVAiguillier. ' ' 

- mis.,' »• • <-•» ..>l>.â. 

1. L'Art de l'Aiguillier és^-^dô ceux que 
l'I&i^déiriîe dès 8eiem»M' ^n^a point décrite^ 
il comprend la fabi*ication d'un graud nombre 
d^ i ngtranaOTi Auxquels nn n donné 1p 4aQm 
^^A^^ilies ^,^à r cause de leur ressemblapcd 
plus ou lïioi^i^ ^^^p^J^^^P ,.avep . j^i» ai^uilfes 

* I 

-"'i Mon objet n'est point d^embrasser ici l'eu* 
femblè de eës âhstrufnéM TBilië» t >)é' mé re^. 
tj:eindra,i «aux seules ais^uilles à coudre ; el 
^ i*egarder^,^i[|îa' tâche, comme^beui^ 



remplie, si mes observations pecnrent servir 

de matérîaux pour la descriptioa de l'Art de 
TAiguilUer (i). 

1°. Fabriques d'Aiguilles. 

2. On fabriquait autrefois des aiguilles à 
!Paris, et il existait même une, communauté 
d'Aîguilliers ayant ses statuts. 
' . tje& AîguiOîefs de Paris avaient beaucoup 
de renommée , et quoiqu^on n j en fabrique 
plus , on a continué d'appeler aiguiHes dè 
!Paris» une espèce d'aiguille$ choisies et de 
bonne qualité , qui se fait à Aix-la-Chapelle. 

On a essajré à divers époques d'établir des 
manufactures d'aiguilles à TAigle (départe- 
ment de TËure ) ^ mais il puait que ces essais 
xx.oni eu g^cps^ #4àaès. Le haut prix de la 
maia-d'ofuvre est un-grand obstftcb eici frayée 
4 cette sorte de fabrication r 

' ' ' "i' ■ 1 fi l f.i " ; [ f ■ 

(i) Les desc^îptioos abrégées de cet art, dans les 
%edx Snoydôpédies ïi^nt^ués^ cît â^llSncyclopi^ 
die Britannique y ne sont rien moins que complètes^ 
« jelléi- îna mûMbiQaib mmmt A» ;fi»él(iiMralia«i#i q^^ 
é^r^xke^Qs^tfftxifk^n^^ la fab^icl^k)Jl 

aîguil^çft., ' î • . 

y (2^ Le |^Tix 4a lamaîtt-dVuim c^^ 
âièr ' en' Angleterre 9 sartoùt i XÎmâfres^ où àoiùl 
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-cDaitt-l*r pays' léaVii* à la ïranoe, celui ' 
4e Liège oifre «ne ou deux fabriquw d?Ai- . 

» , • _ • . . , • ï 

La Pxukse en' possède un plus graiiâ 
nombre , et'tiotamincnt 'dtthp 4e Gomté de lâr 
lAaÀ «ak ^Ues sont moins importantes qt^ 
ccÙes d'Allemagne et d'Angletferre. • • ' * 
-l<4^ Gelleë'f^^'IbanÛBaeBt pce^tte exclusive" 
ment tout ce que l'Europe consomme d'Ai- 
guilles. Ee» AigUflk» i«i^Uis<« oÉrt îum)our« 
«■ k pré£^« «ur celles d'Allemagne : elles 
$dnt en géhèwl tftt^^aéiw'iplw» Âxt «t mtw» 
iiCiiaiei ««♦'^luillttpnrtl de.lôur ditoeir plu» 
flelonguénr relativeB»ut à fek'gtoaafcw 

poU est ptafri*».- ^ ■ ■ ■ • • ' , ' , 

• : Les principales fabriques d'AU0i*ag»Mènt 

«^iîtfife9MV«ta4r,' près ]iet¥MOtt«, 

4'Aix-la-Chapelle ; ces dernières sont situées 
dans la pattiè-^éB pa3*'e«**qi^^**i* 
tA^ è>4ft JjWiiâ^ étft opéréfe^âlMkr.le d« 
âëpa^tômentdelaRôîk;. ' ?" .« .<i:. '§r:3 

^bjies dap.s ;^ifi faubourgs , apyel^ .ff 7i«ff C/i«;^ 
»e//. l«s Çairiques si vantées des Anglai? et dont la ^ 

• ^J^$và^^ lieu de la fab^içfition C 
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l 5. Les fabcicjiies d aigiiiUê3 d'Aix-larCha- 

la diiiiance de plusieurs myriamètres deiMjKo% 
On ne )Qol3ip|tprc^{)€|n4€Hfitrque hM(it qu nêuf 

Aix-la-Chapelle , à Bi-ps^:!^^ ^'..feiibouig 
d'Aix , et à. Vs^^\^r'^it\^f}oi^<^ j^bn 
mètres 4'^|.:fié^é]à .la Faw^^^^ ï}pl- 

isoWa trftvm^)it'^bez eux> et façon«crrt! les 
ils yeod^Jitye^ji^jgiiillje^ ^iasl prép,ii-^§$Ji^i9S 
même, leur fournissent le j6jli34i*Ç'iÇT#' i i^. i lîcni 

anglaises. On ne fabiÂ)M0L «l%d9mîèim^ 

depu is h uit ans environ ^ époque où quel* 
ques fabricans d'Aix firent venir des ouvrievs 




Godaird Pa3tWy W^Aèjie'nt peu pour la cpA-r 
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Iké^et 'k bWQté à oèltes faites en Angleterre^ 

(i) €t Ton m'a assuré que plusieurs mai> 
dbands de LcAidres venaient , il y a quatreans ^ 
s'approYisbailer à Aix-la-Chapelle. * ' • t 

2>^s matières nécessaires- pour la Jabrica* 

tion des aiguilles. 

». * ' , » 

fj. On Terra par les détails suivans , que 
'ontre le fil d'acier nécessaire poiir fabriquer 
tes Aiguilles, il £Eiut,' pour les polir, de la 
toile , de l'huile , et des pieri^ à polir. Il faut 
fiuasi, pour empaqueter les aiguilles et, .les 
défendre de la rouille , des papiers d'une com- 
position particulière. : 

8. Les fabriques d'Aix tirent presque toutes 
ces matières hors de leur territoire. 

Le iil d'acier vient de Nuremberg , d' Atténa 
et du Duché de Berg : ce dernier ne sert què 
pour les aiguilles communes. On en consomme 
12 à i5 mille myriagrammes. 

La toile sé tire de la ci-devant Belgique^ 



(t) Cest à la bonne qualité des aciers employés - 
par les Aogab^ <£u'il3 (doivent la supériorité de laurô 
aiguilles. / 

I 



* 
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^4 AFt^ âr f abritât 

oxk en coii$(ttaaie viagt à.- vÎQ^^Tfittatfe njU^i 
mètres. • - : > - - ' ■ 

Xe papier bleu ou yioW.^ «lire papc^ 
teries de Galopp et Mastrei|i^ç> 4e Haggpa 
en Prusse 9 et même d'Angleterre. On en 
consomme â oa 900 rames. 

Le papier ciré et la toile eirjée se fabriquent 
à Aîx*la-chapelle^ On en consomme quatre à 
cinq cents pièces. * r ' «f/ -f * - r;.- t ; ^-^ 

. li'huîle tlft colsât ou de nje^y^UQ se itijre d^ 
ZFuliers y de Hollaude pu de la ,Ëelgique. On 
te consoinme' & 4 6 m jrkigvanimee. 

Les pierres à polir se tirent en grande part 
^les environ» d'Aïs , et en petite partie de Tér. 
tranger par la voie de la Hollande* 

Leg meules à aiguiser , et celles à bleuir > se 

tirent à peu de dist«Qoe d'Ak^A-ChapeUe^ - 

* • • ... 
Hes opérations multipliées qu^exi^ la 

fabrication des Aiguilles. 

9. Quand on considère la simplicité 
^!une aiguille ( elle ne ^consiste qu'ea une 
tige d'acier , appointée par le bout, et percée 
À l'adire bout); 2fi. sa petitesse (il 7 a de» 
aiguilles, celles du n^'. ç;, dont 32 milliers 
ine pèsent que ô hectogrammes , et dônt 
çbapune pèse ainsi moiu$ que deux cenlir> 
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grammes); 3^. son ppiz modique^enfîn^ lu» 
est naturellement porté à croire que la fa» 
iuricatîoii des aiguilles n'esoge- ni un long 
travail, ni une main * d'œuy;re compliquéé 
M: di£Bcile ^ et on ne peut se dâMmdre d'un, 
mouvement de surprise ^ quand on apprend 
iqne dracun de oes instramens^ -si simples , si 
petits et si communs , passe successivement 
par les mains de quatre-vingts ouvriers dif- 

férens. > 
Mais l'admiration succède bientôt à la sur* 
prise , quand on parcourt les * atelie» du £i- 
briquant d'aiguilles. On ne tarde pas à re^ 
connaître que cette variété d'opérations nom- 
breuses auxquelles chaque aiguille est sou- 
mise, est le cachet même de la perfection à 
kiqudle cette^ lahrieatioa est parvenue. Dâns 
les arts mécaniques , diviser le travail , c'est 
l'abréger ; multiplier les opérations , c^t ki 
simplifier ; attacher exclusivement un ouvrier 
partiealier à ehacme d'dles ^ c'est obtenir 
à-la-£oia vitesse A économie. 

lOi Les 80 et quelqi\es opérations que cha* 
qjoe aiguille doit 8l;ibir 9- peuvent se diviser en 
cinq séries différentes. 

' XjO, première comprend toutes les opér&<^ 
is rdatives au fa^nnage de l'aiguiUe^ 
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c'est-à-dire à la copv.ersion du^fîi d'acien eâ 
«iguille brute. . 

Ija deuxième série a pour ol)jet la trempe et 
le requit des aiguilles brutes. 
; La troisième 3érie eoniprai^^ ie, titavail.da 
polissage des aiguille^. 

La quatrième série cotnpiysiul le triage des 
aiguilles polies. ' 

La cinquième enfin comptend et l'affinage 

et la mise en paquets des aiguilles » pojkur .lesi 
livrer au commerce. ; ' • 

Ces différentes sérîos d-opérations^ s'c^eécuf 
tent dans plusieurs,atelier£i^pa;tiçuliers« 

Première série d'opérations. Éaçonnag^ 

de V Aiguille brute. 

21. Cett^ preo^ère série rex^rme 18 ou 29 
opérations distinctes, dont nous allons es-; 
quisser rapidement le .tablfâu^ . 

12. Première opération. Choix des fiki 
On commence par examiner Ja: qualité des. 
fils d'acier. Pour c^ effe^^ .on en coupa 
quelques bouts à chaque botte. On lès met 
phauflër dans un ^ four ou ppële.dont la gran- 
deur intérieure est de 4 à 5 décimètres , oa 
les trempe dans l'eau froide -lorsqu'ils, sont 
fouge^ : ,on les. casse ensuite entre, les doigts, 

\ 

\ 
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pour juger de leut qualité : on met à pa?t 
ks boues auxquétte» appartiennent les plus 

ça«$0jQ£i eUes servent pour les Aiguilles diteg 

anglaises. 

x3. OpémHamCxSiùsta^e des fils à Taîde 

de la jaugç (//^. ao ) dont les fentes représen- 
tent toutes les grosseurs dék fils dont on a 
besoin ; on examine si le lii d'une mémo 
botte, pris en différens points, est d'^e 
grosseur bien uniforme. Cette opération se 
fa ît sans délier les bottes : on renvoie à la 
filière celles dont le fil n'est pas rond ou n'çt 
pas égaL *' ' . 

14. ' 3^. Opération^ Les fils qu'on renvoie 
à la filière ont d'abord besoin d'être décrassés , 
c'est-à-dire, dépouillés d'un enduit noir et gras 
dont OU les couvre dans les trefileries de Fr uss( 
' et d'Allemagne , pour les garantir de la rouille. 
Un ouvrier décrassé ces fiils à la main ^ en 
les frottant avec du mâche" fer qu'il tient 
dans un* morceau de linge* 

lâ. 4^* Opération. On passe alors ces iils 
à la filière ; un ouvrier les tire aVec une te- 
jiailjie à ia main : il Les gc^isse avec un peu de 
lard pour faciliter le tirage. • • * 

x6. B^. Opération. Comme cette opéralîoit 
ne peut se iaire saus que la teuaillpi laisse des 
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marques de sa pression &ur les fils ^ ou esl 
obligé, pour les ellacer , de faire passer ces 
fils dans une deuxième filière, et on les étire ^ 
cette seconde fois, en tournant le dévidoir 
sur lequel on les fait enrouièr. Cette déuxième 
filière diiîère peu de ia première , afin que 
le fil puisse y paAer sans éprouver une grande 
résistance. 

* 

4I7. 6^ Opération* Hiindage des hottes de 

fil d'acier. Ici commence , à proprement 
parler le façonnage de P Aiguille brute. 

On place mie botte de fil d'acier sur un 

dévidoir ( fig. 4 ) un peu conique , afiu 
qu'elle puisse s'y arrêter à une hauteur quel« 
conque proportionnée à son diamètre; on dé- 
veloppe le fil sur un rouet (^fig* 5), com- 
posé de quatre bras en croix , longs chacun 
de seize décimètres , et qu'on fait tourner à 
la main, à l'aide d'une cheville placée aa 
milieu de la longueur d'un des bras y et serr^ 
.vaut de manivelle. 

' ï8. 7*. Opération. On ète ensuite la nou- 
velle botte des fils qui envebppe le rouet ; usa 
la coupe en deux endroits diamétralement 
opposés j soit à l'aide de la cisaille à main 
{^pg. XI y p soit à l'aide de la cisaille à l'eau 
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X^fig> 6) IL eu, résulte deux faisceau^ com* 
posés de 90, ou 100 fils bngs d^ 26 à sy .décî; . 
inètres. 

19. S*- Opération. Ces faisceaux de fils , 
sont {|]ors coupés en morceaux d'une lour . 
gueur égale à celle de deux Aiguilles, et 
même un peu plus grande. L'ouvrier qui est 
chargé de cette opération, a plusieurs, me-, 
sures en bois ( fig. 8 ) qui déterminent celte 
longueur pour chaque espèce d'Aiguille, ou ^ 
ce qui revient au même y pour chaque gros- 
seur du , fil d^acier. Cette mesure n'est autre . 
x^hose que la moitié d'un cjlindre creux,* 
« coupé en deux dans sa longueur , et fermé 
. par un bout. L'ouvrier tenant de la main 
droite cette mesure demi- cylindrique , et de 
la gauche le faisceau de fils dout il a éga- 
lisé les bouts en le frappant avec le battoir 
{Jig. 9 ) » place le bout du faisceau dans 
cette mesure, de manière que tous les fils 
s^appuient sur- le fond de la mesure, et que 
sa main droite les tienne fermes dans cette 
position* Il présente aussitôt le faisceau entre 
les . tranchans de la cisaille, et le coupe près 
du bout de la mesure. U dépose les fils coupés 
dan$ une boîte placée à cote dc^. " I, et con* 
ji^ue à cûuj^er de même le re^te du faidceai| 
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en rintroduisant successîvemeiit dans la me-^ 

sure demi-cylindrîque. 

20. La cisaille a l'eau ( fig. 6 ) y qui sert 
à cette opération ^ donne zx coups par mi- 
nute : il faut deux* coups succesisifs poui* 
couper le faisceau de 100 £ils ; le coup suivant 
est perdu i de sorte qu'en dix heures la ma- 
chine a coupé plus de 400 miUe bouts de 
fil d'acier qui doivent servir à faire plus de 
600 mille Aiguilles. 

. 21. 9^. Opération. Le^ fîk' coupés de la 
longueur de deux Aiguilles sont en partie 
pliés et courbés 9 il faut les redresser. C'est 
ce qu'on fait très - promptement, et d'une 
manière aussi simple qu'ingénieuse ^ à l'aide 
d'un banc à dresser ( fig, 16) de deux anneaux 
X^fg. 17) 6t de la règle à jour ^fig. i3 et i5}. 
Cette opération consiste i^. à placer dans 
les deux anneaux (yî^. 17) 5 à 6 mille fils 
bien serrés et bien pressés; a^. à poser le 
rouleau ou faisceau qui en résulte sur ua 
banc uni {Jig. 16 ) ^ couvert d'utie plaque 
3e fonte; 3<^. à appliquer dessus la règle à 
)our (^fig. 18 ) de manière que ces deux an*» 
neaux se trouvent dans les intervalles de la 
règle , et faire aller et venir cette règle cinq 
Ou six fois en appuyant stur le feisceau ^ ce 
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qui le £sût touroeiF lui-même , et redresse, 
presque en un clin d'œil tous les fils qui le 
composent. Âu lieu de faire ceti# opéràtîcn* 
avec la règle à main (y^. 18) » on peut la 
faire plus promptement et .mieiiE avec la^ 
règle à bascule (/ï^. x5 )• 

22, lo*. Opération. Les fils- dressés sont 
portés i Taiguiseria. L'aiguiseria consiste or« 
dinairemeiU en ^0 ou 3o mçales distribuées 
dans les deux étages d'w aioulto à eau , et 
mues par une $eule JT^ue cpmmç on le voit 

(/^- O- > 
Les meules ont cinq décimètre^ et 12 à i3 

centimètres d'épaisseur j elles sont de grès 

4|iiartzeiiXy de couleur grise tirant sur le 

klmic^ d'un grain brillant et d'une duxeté 

moyenne* Qqmm^ ces meules lownent aveo- ' 

1114e graq^^ vit^esse^ et, qu'elles sont sujettes 

à s'éclater ^ leur partie antérieure est çadiétf 

par une tôle ibrte, ouverte au milieu &ur une 

hauteur de deux décimètres, et une largeur 

un peu plus grande-que l'ipaisseur des meules ^ . 

comme on le voit Ç^^fig» 2 )• 

23. Chaque ouvriisr » assis vis-à-vis de 
diaque meule, prend en ses mains, entre le. 
pouce et l'index y 5o ou 60 fils, et les pré- * 
sente par un bput ^yir partie découverte de 

1 



Digitized by Google 



i8% Jirt ie fabriquer 

\sl meule; il appuie sur ces fils, A l'aide d\ra 
ddigtier de cuir fort (/ï^- lo) qu'il fait aller 
et venir pour leur imprimer à tous à-la-fois 
nu mouvement de rotation sur eux-mêmes » 

ce qui est nécessaire pour quQ les pointes 
soient coniques. 

> 24. Ce premier travail sur la meule se 
nomme dégrossissage : les fils échautfës par 
le frottement de la meule rougissent bientôt; 
Touvrier les éteint dans une caisse pleine 
d'eau qu'il a près de lui, et il continue de 
dégrossir les pointes d'autres fils, 

25. Nota. L'ouvrier ^ pour garantir sa vue 
des étincelles brûlantes qui s'éparpillent en 
tout 'sens, porte sur la tête un chapeiaudont 
le large bord , rabattu sur son visage, est percé 
pour recevoir un verre de t2 à t5 centi-' 
mètres de longueur et de â à 6 centimètres de 
largeur (i). 

♦ 

m P \ . f |,^ n i, . . ..r I . 1 

» (1) Sn Angletérro, oin a on garde^tvue plus corn- 

înodp ; c'est un carré de verre dont le c adre en 
£er .e^ mobile : ^ouvrier ie place devant la meule , 
et se garantît ainsi du danger des étînceliçs« Sa mo- 
bilité facilite le netlojage , et sa graudeui' permet 
de voir toui t ensemble de l'opération. 

r V 
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- Xés'ittii^lés sont teiidrês et friables , M ellei 
s'usent rapidement et inégalement. H faut 
souvent les retailler. Lorsque ce cas arrive y 
IVmvrier 'prend i!m charbon qu'il tient dans 
une positiou fixe près de la tueule c|ui tourne , 
et de «làèière à 'marquep eh noîr les endroits 
eaillans^ qui ont besoin d'être enlevés; il fait 
ensuite arrêter la meule , et se sert d'une es- 
pèce de pioche, avec laquelle il pique la 
meule, et abat tout ce qui a été maix^uô 
parle dlarbdn. ^ ^ 

' 26. 11^. Opération. Les fils appointés par 
llâi déUx bouts rerieùhent au prèmiër atelier ^ 
on iès ooupe alor^ en deux pour en faire 
4mré AiguiÛes. On'^se sert pour cela dNine 
petite plaque de cuivre {Jig. 12), à rebords 
«ut deux côtés, et ayant tout justement la 
lûAgueiikr d'une Aiguille. On y place tin cer* 
tain nombre de fils appuiinés, et on les 
coupe tou8^à4â-lbis'QiF>as 'de la plaique, à 
l'aide de la cisaille à main (^fig. 11)9 qu'on 
fait mouvoir y dons,£e cas , avec le genou ; oa 
remçt ensuite sur la même plaque de cuivre ^ 
la partie restante de ces fils, en ayant soin 
de taire appuyer toutes les pointes sur le re- 
bord, et on coupe de même d'un seul coup 
tout œ qui e!l^cède la plaque , 6e qui donna 
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im ^l^er . déchet ^ ^^ f^ ^pdjlilÇps^® ^ 
on se rappelle (8*. Opération ci-dessus ) qu'on 
a douué axxiL. fii& unç ..lofigye.ui; un pi^u. ^^u« 
grande que çelle d^ AiguiU^i>. X|^. apt 

pointeurs . usant, tpujouirs plus tfi^^ \»9 
fils ces fils , seraient souv,gi:^t trppjCpux U., ^4 
on ne leur donnaîi que la lopgueur, ju«tj$ ^9 
deux Aiguilles (i). ,\ 

27. la*. Opération, les. Aiguilles cpup^ 
de .la. longueur précise, qu'eUes doiv^t .avoir ^ 
ont dû être rangées parallèlement les unç^ 

sur. le$ autres daœ .de*petites boitas de c^lon 

ou de bois. On porte ces boîtes à rouyt*is^ 
chargé d'applaUr ii^ tèle iloiii Aiguitt^.>QeliHn 
çi i.a^is vis-à-vis d'une taWç., ,sur. Jlaquelk.esif 
fixé un tas 'd'acier de fdrii^e cubi<juë ^ ei; de 
§ à 9 œnlimèlrçs c^t^. (Jigf^ |3^,^.|>r0iwi 
de la uiain gauc^be 20 ou z5 AigwUc^ ,eaUrd 
le pimce.et rindex,^ et les ai^a^gef.m iwfm 
^'éventail ^ c'est-à-dif'Q A jes.pçiutes sersées sous 
le pouce , les têtes pMis^^éçKt^ ftb^bbrs % 



(0 I^es Rédacteurs des deux Kncjciopédtes fran«% 
^îses disent qii^on fait la pointé' des Aîguilléi â la 
Itme ^ quMid k tété est percéè et évidée« Oe* "pvo^ 
fédé f sxfs^smemeiit lent » Aoiiavoif l'inctovétiîeflft 

4e dûiiuer des AJguilleâ de lopgiJear iaégaip^ <j j ^ 
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$aii( 4^ la main droite le petit marteau a 
tête plane {fig. 24) > il -frappe plumws ooupt 
succ§>$ifs «m: .lQUles;les têtes ^ ;et les applatk 
en un. înMaiit ; ce qui se nocHme palmer. 
L'ouvrier range ^(ocs Aiguilles ainsi «ppiaties . 
d^us. ui)e boîte,; et contiue la même opé-? 
xa4çp ^Hr d'#ut«e9 Aiguilles» 

28. OpémUon. Les têtes palmées des 
'Aiguille»* se. Mbtl'âocouies par^lé l ohoc du 
inartefHi:, ;et oourraieiU le. risqua- de sa 
fendre ou ^ de se <;asser lorsqu'on* les percera 
^ ^Xkïi^ .^s «lesiût' recuira atiparOTaiH^ On 
Jes porte doue dans; un . four ; on les i:etire 
9li^nd «mt^ ébaiidbai et on htilaiiM si 

Igftw^rleptenieaL' : ' ' r » ; - \ *. 

f<fi29«ti4^. Opémtiw. Les tète» aimi zeiniîfest 
on lies^ pat^ la^ettiUU ppiucoa 
i^vo^yx fstc4?acier ^'et ;il a la forme et les 

qu'on veut donner à Tœ^Lou au 
tcpu des Ai^^jiUç^r . ' * • % , ; 

0. X7n/a«ifiiR^ias^ àa^ai une idUe gamik 

4^u^ taik^^Aoier ( x3 ) , prend d£ la maûi 
g^ûohemnè ^A^uiUe at lé poiinçtm ')iQsa 
la lata da l'Aigailk sur le tas ^ et ie poinçon 

sur l» tête de. l'Aiguille, et frappe, aussitôt 
un coup de marteau sâr le -poinçon , puîb 
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retouramt Mîguiilc et y appliquant le poî»: 
çon de manière à re^œiitrer le trou comr 
mencé sur 40 côté opposé , îl frappe un second 
coup. Cette opération se nomme marquer. * 

30. i5^. Opération. Les Aiguilles mar* 
quées passent dans les mains d'un autre eii^ 
fent dont ia fonction est de troquer les Ai- 
guiles, c'est-à-dire , d-enletep^ le petit '^HMi^ 
ceau d'acier qui reste encore dan^ leur tête* 

Gel enfanta* devant lui i deux petits tas ,^ 
l' un de jJbmb ^et l'autre d'acier (/;^ b3> 
Jl place la tuie de l'Aiguille sur le préÀâeé 
tas , et j;: appiiquantnensilîte >ùii^^oinipéti>, 8 
frappe dessus, et fait entrer dans le plpmb 
le petit 'morceau d'acier^ Il {k>se alors à plat 
sur le second tas le poinçon et rAiguille 
tp^ ce- poinçon traverse', et frappânÇ^n 
coup sur. obaque côté^ il lait ^preiKlré a \qbU 
ou ttpu de celle-ci , forme exacte do 
Jcdui4à ' o ^,' ' î"' " 

31. Ces deux opérations-^* 14, et se 
fimt avec 'bëaoeDup {^Hs dè^titistee <fa'dti^iie 
peut les décrire les enfans à qui eUes sôiÂ 
oonfiëës: sont si adroits, qu'ils Àe font '^Éi^ 
de percer avec un poin^nie :dievett le^plua 
fin , et de laiie passer un autre cheveu au 
icavers. - * u ' ^. . 
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- Zt. 16^. Opimtion. Un ouvrier, qu*ott 

nomme évideur, s'empare ensuite des Ai- 
guilles pour faire la cannelure ou coulisse 
longitudinale et en arrondir la téte« 

Les inslrumeus dont il se sert consistent ; 
a, en une lîme platte (^fig. 19) qui a la 
ferme d'une petite hache dont le tranchant 
est taillé en scie ; elle sert à faire la canne-* 
iure. 

b. En une lime carrée ( fig. 28 ) , taillé sur 
ses quatre faces ; elle sert pour arrondir la 
tête des Aiguilles, 

c, En une pince ii bride ( fig. 25) ; elle sert 
à tenir l' Aiguille. 

•fi. Enfin , en' un tasseau ou enclumeau de 
bois (^g. 14) fixé sur la table , et portant 
deux entailles , l'une angulaire m , l'autre 
4dlémi«<rylindrique 

, ' 33. L'ouvrier place une Aiguille dans la 
pince ( ffg. 2â ) de manière que l'œil corres^ 
pond au côté plat de cette pince. H appuie 
ensuite la téte de l'AîguiîIe dans l'entaîllë 
angulaire ayant soin que l'œil de l'Ai-^. 
guille soit place horizontalement. Dans le 
même instant 9 il prend de la main droite 
la lime ( fig. 19), la pose à plat sur le tas- 
seau ^ rapproche de l'Aiguille et creuse en 
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4eux coups la coolisse ^longitudinale : puis 

tournant rAiguille sur elle-même ^ saus la 
4épilacery il présente à la .lime le côté op- 
posé 9 et y creuse une opulisse semblable. 

34. Il reste alors à arrondir la tête : Tou- 
vrier tenant tpujoûrs de la main gaud]^ l£i. 
pince et l'Aiguille, pose 1^ tête de celle-ci 
dans Tentaille demî^cyliudrique 11 » et avec 
la lime carrée ' Jig* 28) qu'il appuie sur le. 
tasseau , il arMndh la tête de l'Aiguille en 
deux ou trois coups. Il desserre ensuite av^o 
le petit doigt gauche la bride de la pince qu^ 
tient l'Aiguille , et jette celle-^ sur la table. , 

35. 17®. Opération. Toutes, les Aiguilles 
évidées , jetées sur la table^ comme il TÎept 
d'être dit, sont mises ensuite pêle-mêle, et 
sans ordre, dans une boite pUute ou tiroir, 
{^fig* 35). Un ouvrier debout prend en ses 
jpains le tiroir, l'agite faorizontalement de 
djpoite à gauche^ de derrière en avant , et 
ces mouvement oscillatifs et tremblés, ré- 
pétés plus. ou^moMis vite, et dans des dûrec* 
tions coiivenables, ramènent, l'ordre pavmi 
les Aiguilles ; en un instant,, et conune par. 
jQagiç , , elle§ viennent toutf^ se ranger pa-; 
rallèlemént les unes aux autres sur le côté du? 
tiçoir que l'ouvrier tient appuyé, sur soa 
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Centre. Cette méthode simple et ingénieuse 
ti'est pas ancienne. Elle n'est connue que 
depuis une vingtaine d'années ; Ton était 
obligé auparavant de ranger les Aiguilles à. 
ta main. * 

36. Opération. Ici finit le façonnage 
ordinaire de l'Aiguille brute. Mais il y a quel- 
ques espèces^ d'Aiguilles qui exigent deux opé* 
rations de plus ; ce sont celles sur lesquelles^) 
on met une marque particulière , pour indi** 
quer leur qualité ou le soin avec lequel elles 
ent été travaillées ; telles sont celles dites à 
jL^JTy à la coupe f etc. 

Pour imprimer une marque sur les Aiguilles, 
on en praid i5 ott«2b entre le pouce et l^indeat 
de la main gauche, comme lorsqu'il s agit de 
les palmen On les présente successivement 
sur un. tas ou petite enclume Qfig. iS), qu£ 
porte en relief Fempreînte qu'on veut don- . 
xier à l'aiguille , et on les estampe rapidement 
avec uti coup de marteau. 

37* I9^ Opération, ^opération précédente 
déibrme les AiguiUes et les plie : on les re- 
dresse une à une en les fesant rouler sur 
«elles-mêmes sur une table de fonte unie, et 
sous une règle de fer ^ et on les jette toutes 
4ans une boite. . ' 
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38. xo^.. Opération. Les Aiguilles soiat aksi 
pêle-mêle dans ta boîte. Mais il ne faut qu'ua 
instant pour les arranger parallèlement les 
. unes aux autres quel que soit leur noaibre, fût- - 
il de 20 ou 3o milliers : la 17^. opération 
ci-dessus suffit pour cel^^ et un ouvrier l'exé- 
cute de-nouveau. . 

UcuxUme série (T opérations. — Trempe des 

Aiguilles. 

3g. Les Aiguilles brutes , fac^onnées comine 
il vient d'être dit , sont apportées chez le prin-j 
cipal fabricant ; celui-ci ne les reçoit qu'après 
les avoir lui-même examinées ^ et il indiqua 
aux. ouvriers les défauts qu'il y remarque , 
afin qu'ils puissent les éviter à l'avenir. • 

40. 1'^. Opération. Les Aiguilles étant re- 
çues par le principal fabricant , sont pesées 
par tas de i5 kilogrammes environ , ce qui 
fait depuis i 5o jusqu'à 5oo mille Aiguilles. Ou 
met ces tas de lô kilogrammes dans des boi- 
tes séparées ^ et on les porte dans l'atelier du 
trempeur. 

41- Cet atelier doit contenir a un four** 
neau {^fig- 26 ), garni d'une grille pour rece.- 
voir le charbon ^ de deux barreaux de terre 
çuite pour porter les plateaux, qui coutieu^ 



r 



Digrtized by Google 



Iâ9 •Aiguilles. igf 

les AiguiUes/ et d'une cheminée avec 

.Un régulateur pour conduire le feu. 

Deux ctlveaux on chaudrons en cuivre 
qu'on tient toujours pleins d'eau froide , et qui 
£ont munis d'un robinet d'ëcoulemen t 
* " €• Une table sur laquelie sont déposées les 
boîtes pleines d'Aiguilles j et les platines Qf/g'* 
80 ) sur lesquelles on les arrange. Ces platines 
sont en tôle, larges de i5 centimètres, lon- 
gues de 3 décimètres ; dles n'ont de rebords 
fjue sur les deux, côtés lougs- 

d. Un ou plusieurs poêles eifi fonte ( Bg. 28 ^ 
couverts d'une table aussi en fonte , longue 
de 6 à 7 décimètres, large de 5 dcciaiètres, 
Ges poêles sont lutés en terre dans leur pour-^* 
tour , pour empêcher la perte ou la dissipa-* 
t&m de la chaleur* 

42. 2«. Opération. Un ouvrier étend les 
Aiguilles sur les platines ( Rg. 3o) ; il les ar« 
range parallèlement à la longueur de ces pla- 
tines. H en met euviion dix mille sur cha- 
cune» 

43. 3^. Opération. Le trempeur place en- 
suite deux platines chargées d'aiguilles sur 
les barreaux de terre cuite du fourneau (Jig. 
26) ; il chauffe avec du charbon de bois jus- 
qu'à ce que les Aiguilles aient acquis la cou» 
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\q\X£ di) rouge cerise. Ce. degré de (4ialeur est 
nécessaire pour les grosses et les moyenne» 
Aiguilles \ les Aiguilles ^nes ii# doivent pas 
être? chauffées au même point j on ne les laisse 
pas arriver au rouge cerise* 

L'ouvrier, retire alors une des platines à 
l'aide d'une pioce , la porte au-dessus du ba<«, 
quet ou cuveau plein d'eau , l'iucline et jette 
les Aiguilles en les éparpillant circulairement 
4e manière que chaque Aiguille tombe sépa*» 
rénient, pour ainsi dire, et que ^toutes reçoi* 
Tent la mânie trempe 

Il retire ensuite la seconde plaline et 
|ette les Aiguilles qu'elle contient dbns le 
deu;:^ième cuveçiu plein d'eau; il fait aussi* 
tôt après couler l'eau des deux cuveaux ; il 
enlève les Aiguilles avec deux crochets ou 
mains de fer^ et les déposa péle-méle .dans une 
boite 

■" ' ■ , . ' I " ■ ■ ' ■ ' - 

(i) ta meilIeiiTe trempé pour les Aiguilles est 
dans un bain de plomb chaufifé au rouge 5 ce degré 
plus uniforiDe moins fiu}et i brûler que le fourneau 

d'Aîx-la-Chapelle. Les moyennes Aiguilles peuvent 
élre répandues sur la surface du bain au lieu d'y être 
plongées. — Voyez nos Mémoires sur la trempe de 

Facier, insérer dans les Annales des Arts. 
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Il place ensuite deux autires platines chai*« 

gées d'Aiguilles dans le fourneau , remplit 
d*eau ses deux cuveaux en ouvrant les robi<^^ 
nets, qui Tj amènent , entretient le feu dans 
sbn fourneau , et continue à tremper commt 
on vient de le dire. 

44. 4«. Opération. Un autre ouVrîer prend, 
la ix>îte où Ton a jeté les Aiguilles trempées ^ 
et il les met en ordre en exécutant la 17®* 

Opération de lai '^ série ci^essus* 1 
45. 5*. Opération» Les Aiguilles qui viennent 
de subir la trempe sont trè^^cassantes' et té 
poiurraient même être d'aucun service : le 
rêcuit leur donne* de l'élasticité sans les rendre 
molles et pliantes. Mais avant de les recuire^ il 
faut leur enlever la crasse ou le mâche-fer 
dont r<^ratÎQn de la trempe les à couvertes. 

Un ouvrier place i5 à 20 mille AÏguiUes' 
tant à côté les unes des- autres y que bout ^ 
bout, dans une toile serrée, et en fait un 
rouleau qu'il étrangle et lie par ler'deux ex^ 
tzsémités. U met ce rouleau sur une table et 
le fait rouler en avant et en arrière , en ap- 
puyant dessus avec un bâton ou une'rë^W 
qu^il fait aller et venir; puis il trempe crf 
rouleau dans im seau d'eau , le remet sur la; 
table et le fait rouler de nouveau pendant 
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quelques instans* AlQr$ la crasse et le mâche* 
fer sont sucessiveméiit détachés ^ TAiguiUB 

assez éclaurcie pour lopératioii suivante ; 

46. 6*. Opération. On porte les rouleaux 
d'Aiguilles près das poêles à recuire (iig. 28). 
On ouvre et on développe ces rouleaux. 

' Deux ouvriers à chaque poêle ^ l'on d'un 

côté lautre de l'autre ^ disposent les Aiguilles 
encore mouillées sur la table de fonfe ^ du 
poêle y et en fout chacun deux rangées pa- 
rallèles, épaisses de 8 à dix miUîmètres en* 
yxsao, p et longues d^ 5 à 6 décimètres. Leuc 
besogne est de rouler sans cesse les AiguiUe3 
9ur elles-qiênies en appuyant dessus, une règk 
çou4>ée cette règle en fer est garnie d'un 
manche en boia)^ la poussent! el la rame* 
nant 1 afin que les Aiguilles supérieures dies- 
cendent au-dessous, que les inférieures re. 
ijftontfint au-dessus, et que toutes soient chauf. 
fées uniformément. 

^ Qand ou juge que le recuit est acheré (ce 

qui exige plus ou moim d^ tems et plus ou 
moins de feu, selon la grosseur des Aiguilles ^ 
çt ce qu'on reconnaît à la couleur, que preo* 
pent les Aiguilles ) , on les pousse hors de la 
table du poèie > et les jette dans luie aebiUe 
j^lacée.au bas. . . : . 
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^ 47. 7*. Opérqùqn. Ces AigwykSïaiwipa^éf s 
«t sans ordre sont aussitôt raçg^es pàrallèr 
lement les unes aux autres par une op^ratio^ 
semblable à la 17*. opération ci-dessus 

48. QP. Opération. Comme la trempe a dé- 
forme une partie des Aiguilles,, il faut les re- 
dresser. On les prend une à un/^^re. Tifideic 

le pouce de la aiaia gaudie^ et en lps rQi^? 
lant oàreconm^t GeUes.qjaisoot^urbées; om 
redresse aussitôt su^ un taS; . d!açie|? k L'aidf 
du marteau ( fîg. 3 1 ) , et on le$ jettç dans unf 
boîte. . Ce marteau a un mapchei très^çoucjt et 
placé obliquement , afin que l'oiiyx*ier^_(jui 1^ 

fient trèn^rès de la tête ^ puisse Iç'iiiwcBcnrrer 

aisémqit sans trop coucher jle pp^gi^^t^ jet n^ 
donner que de petits epups. < r , < , 

49. 9^ OpiTittifin. Qn arr4nge WWte Ug 
Aiguilles jetées dans la boite ^ en erécutaiij 
jk 17^ opé(atk>t|.fs^de«siis 9 pam^« 3^. - 1 

Troisième s^rie opérations. — Polissage 

ife^ Aiguilles* 

5o* Le polissage des Aiguilles exige des pro- 
cédés nombreux qui se répètent plusieurs fois , 
et qui varient selon les diverses qualités d'Aî- 
^îUes» et même squvent chez. le& diffé^ens 
Jfabricans, 4^ les décrir*^, il cou vient 

x3* 
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que nous dîsiom un mot des matières ^ des^ 
lustrumens et des machines qu'on emploie 
pour polir* 

. ' Xies matières qui servent au polissage* 

5ï. I. On se sert ordinairemeut pour 
polir les Aiguilles d'un schiste quârtzeux nii* 
cacé 9 qu^on trouve auprès d'Aix-la-Chapelle. 
On Vemploîe réduit en petits fragmens an- 
guleux de I à 3 millimètres de grosseur. Le& 
habitàns des campagnes voisines le vendent 
aux Fabficans 9 tout ^eassé V criblé et assorti 
I«r poseurs» • _ _ -, 
, z. On se sert aussi, mais flus' rare- 
ment 9 d'une, roche micacée ferrugineuse , 
ou éraeri mêlé de talc, de quau-ts et de mica, 
-qu'on fait/Venir par la voie de la Hollande, 
et qui yfeht vraisemblablement d'Angleterre 
ou de <)udque6-UBeé des-^-de la Manéfaèw 
Ou emploie cet émeri ré4uit.en poudre imr 
palpable sous les pilons ;d'ux( bocard et passe 



(i) Les Anglais se servent d'uo schistç iirgilleui: 
très-tendre , qii*on nomme rotten stonc ( pierre 
poarrie )^ Nous croyons que \vi roche micacée citée 
n^.'a , fefesC auttie chose que cette stibstancè mêlée dà 

IhIc dé Venise, i • ' • • ( Note du C. aReiUf A 
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* au tamis de ciriiL * Cette poudre, de couleur 
soussâtre et grasse au toucber ^ adt^èii;^ forte** 
ment au barreau aiucaanté. . > 

3. On m'aassuré qu'on avait faît exfratré 
dans les environs de (Pologne , ou ^ ce qui est 
plus vraisemblable » qu'èn avait fait venir par 
U voie du commerce^ de Cologne (i) , uu . 
ëmeri à-peu-près semblaUe au préeëdènt ^ 
i^ais qu'on avait ces^é d'en f aire u$age , parce 
qu'il n'était pas d'une aussi bonne qualité* » 

N*. 4. On se sert , dans certains cas , du 
silex des côteaiïx calcaires des environs d'Aitr. 
On l'emploie tantôt ¥é4t|it en. poussière, bien 
fine^ et taptd) en p<>us$ièrie de. gjiosseuxi 
ni^^^ Qni^e* îi'j.» \ , » ^ ^ ' * * , * 

N^. 5. On se sert aussi quelquefois de 
la pierre calcaire bleue ^ eompacte, des en- 
virons d'iiix ; on l'emploie réduite en petits 
iragmexis, comme ie schiste n^, i ci-dessus. ' " 

N**. 6* On se sert encore de potée d étain 



(i) Oo trouve uoe belle espèce d'émeri près de 
Biom^ département xlu Puj-de-Dôoie, ne Ja 
cède en lien à celui qvfon tire de Tétranger.- . ' ' 

r JS oic du Ç. O'RcUljJ. 
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pour donner aux Aiguilles un poU blanc (i). 

N^, 7. On se sex t d'huile dont on imprègne 
les matières ci-dessus , afin de faciliter leur 

action sur les Aiguilles. 

: N**. 8. On emploie de la toile à lissu serré 
pour former des paquets ou rouleaust^ com- 
posées de couches alternatives d'Aiguilles et de 
maliires polissantes» 

9. On emploie de la sciure de bois pour 
dégraisser les Aiguilles polies , et pour enlever 
Vbuile et Tespèce de camboui dont elles sont 
couvertes. 

K^. lo. On emploie du son grossièrement 
moulu» et néanmoins bien dépouillé de la 
farine^ pour achever le polissage des Ai- 
guilles. 

N**. II. Enfin, on emploie dans certains 
fabriques de IVau de savon pour nettoya: 
tièiement les Aiguilles , et particylièremenf 
pour vider et déboucher les trous« 



(i) On n'obtient jamais lin beau poli stBs potée 
fl'pîain. — Jl est bon méoie 4*j ajouter uo peu 
TDÏDium du premier lavage* 

rl^foieduC.O'ReiilrJ. 
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Hes înstrumens et des machines qui sentent 

au.polissage. 
52. Les principaux inslrumeiis et les ma-r 
chines principales qui servent au polissage ^ 
sont : 

* 

Une table garnie d'une auge, ou moule, à 
faire les rouleaux ou paquets d'Aiguilles | 
(fig. 33et34). 

Une machine ou moulin à polir ^ ( fig. 40 

et4i). . • 

Un tonneau à dégrakset^ monté sur un 
. axe (fig. 36). 

Un van encuivre (fig. 44). 

Un baril de cuivre monté sur un axej. 

La table (fig. 33) reçoit deux plan* 
ches parallèles dont a et 6 sont les profils ; 
ces planches longues de 0o à «^o centimètres ^ 
larges de iZ k sont distant ei de 16 cen* 
timètres, et ferment ainsi une espèce d'âiige 
dans laquelle on étale les toiles gui doivent 
servir à faire les paquets, La planche anté- 
rieure d ne tient que par deux chevilles 
( fig. 34 ). On l'enlève quand les Aiguilles sont 
ânangées daàs la toile, afin de pouvoir plier 
et lier k rouleau ou le paquet plus commet 
dément* 
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2^. La machine à polir (fîg. 4a) consiste 
en plusieurs îables fixes a a (/ a, rangées les 
.tines côté des autres, le bng d'un arbre 
horizontal è , et en un nombre égal de tables 
ou planches mobiles c , placées au-dessus des 
|>remières. C'est entre ces deux tables a et ç 
qu'on place le rouleau ou paquet d^Âiguilles 
(fig. 32). 

L'arbre horizontal b sert à imprimer ^au^ 
tables mobiles c , un mouvement de va e' 
vient y à Taide de leviers et tirans convena- 
bles j il est mu lui-même par une manivelle 
Jt y que fait tourner une roue hydraulique-A^ 
et qui fait monter et descendre, par Tinterr 
mède du tirant t , le levier / implanté dans 
l'arbre 

3°. Le toniieajii à dégraisser les Aiguilles 
(fig. 36) ^ porte au centre de ses deux fonds 
^eux tourillons; l'un de ces tourillons se ter^ 
mine carément et reçoit une manivelle qiû 
sert à faire tourner le tonneau : ce tonneau 
a une petite porte clj^rnière ab (jui ferme 
avec une cheville où ime clavette. 

4^ :ls "van en cuivre jaune ( fig. 44) sert 
à séparer la sciure de bois qui s'est attachée 
aux Aiguilles, quand on les fait tourner péle^i 
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mêle avec cette sciure dans^ Ie tonneau (fig* 
36), Les dimensions de ce yan sont, Iouf- 
guaw 8 à 9 décimètres « largeur 6 à 7 déci- 
«aèties, plus grande hauteui: du bord, au 
milieu, 12 centimètres. 

5^. Le baril en cuivre (fig. 45) sert pour 
nettoyer entièrement les Aiguilles ; il est gam^ 
de pointes sur toute sa iace intérieure, on 
met dans ce baril les Aiguilles avec de Peau de 
l»avon, et on. les fait tourner.pendant^juelque 
tems , comme dans le tonneau (3**.) ci* 
dessus. . . . . 

« 

( £ a mite au numéro procliain )• 




. • • • 
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zoz Couleur bleue prçduite 

» ■ , ♦ 
Obserçaùoiis sur diçerses Couleurs 

» Lieues produites par /'Eau-Mère 

du Phosphate de Soude, et ma- 

ruère de les préparer. 

C'est au Jiâsard que l'on doit la découverte 
de ces coulrass dont on pent espérer di 
tirer un . parti avantageux dans l'art de la 
Peinture. Les cîouleurs produites ont Vap- • 
parence du bleu de Prusse* M* WiiliS) de 
Londres , a découvert les propriétés de ces 
couleurs ; il a cru reconnaître quelques prin* 
cipes nouveaux qu'il n'a pu expliquer, et qu'il 
a abandonnés aux recherches des savans. Pour 
bien examiner cet objet , il faudrait suivre son 
travail. 

Quand on a extrait tous les . cristaux du 

phosphate de soude , on est assez générale* 
ment dans l'usage de rqeter rjËau*-Mèie 
comme inutile; une partie de cette Eau- 
Mère ayant été jetée par M. Willis à travers 
une grille de fer , quelques éclaboussures ont 
rejailli sur les pierres qui environnaient cette 
grille ; il a été étonné de voir sur ces pierres 
-une belle couleur bleue, et cet événement 
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dû au hasard 9 lui donna l'idée de méditer 

sur les effets dont il avait été témoin , d'en 
ivehercher les causes et d'en tirer parti pour 
les Arts. Il .a dissous quatre onces de sulfata 
d'alumine et une once de sulfate de fer dans 
deux pintes d'eau de rivière , en les fesant 
bouillir ensemble. Sur une partie d*Eau-Mère 
de phosphate de soude , il a versé un peu de 
solution alumiuo-ferrugineuse ; d'abord il se 
forma un magma d'une couleur grisAtre; mais 
èn ajoutant un peu. plus de la solution il ré- 
sulta une belle couleur bleue qui se précipi- 
tait facilement. Cette liqueur, lavée à grande 
MU , jusqu'à ce que le fluide surnageant de- 
vint absolument insipide , forma une couleur 
à laquelle on donna le nom de N^. i. 
* M« Willis voulut essayer de diverses espè* 
ces d'alun; et prit un peu d'alun de Rome 
dans les mêmes proportions que ci-dessus , 
ei le produit de cette solution mêlée avec 
l'Eau-Mère du phosphate de soude , donna , 
après le lavage , ime couleur bleue très pâle, 
qui fut désignée N*'. 2. Dans ces deux expé- 
iriences , il y a eu une grande quantité d'un 
' précipité très-léger contenant peu de matière 
colorante , produisant un sel qui se délite h 
l'air , et provenant de i'£au-Mère du phos* 
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phate de soude, évaporé à unç pellicule épaisse; 
3La liqueur restante ayant été précipitée par 
une solution d'alun et de sulfate de fer dans les 
proportions déjà indiquées , on obtint un pré- 
cipité qui n'était pas tout- à-lait aussi léger 
que les deu\ auUes, et qui, en apparence, 
était moindre en quantité^ lequel lavé e*t 
çécbé, duiina environ le même poids que 
les autres;- il. était d'un bleu. plus pâle que 
le N<^. I , niais d'une couleur plus éclatante 
on Ta coté N^. 3. On a essayé ces diverses 
couleurs à l'acquarelle et à la gouache^ la 
nouveauté de cette découverte n'a pas encore 
donné le temps d'en examiner futilité dax» 
la peinture à l'huile, tant pour les Beaux- 
Arts que , pour Téconomie domestique. On 
a imaginé ^ dans les diverses expériences qui 
.ont été faites, que l'alumine était cause du 
ton cru que Ton observait dans cette couleur 
quand on l'employait à la gouache. On a 
jpensé qu'en précipitant l'I^u-'Mère du pbos^ 
phate de soude avec une solution mariiale, 
on pourrait produire une couleur exempte de 
,ces défauts ; on a ajouté de l'Ëau-Mère à une 
solution saturée de sulfate de fer , et l'on e 
obtenu un . précipité abondant, mais d'ui^ 
couleur moins belle que celle des N*>». i et j|« 
Le précipité était très-lég^r » et exigea beau*^ 
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CX>up de temps pour déposer. On le lava jus- 
ifùtk ce qu'il devint tout^-^fatt insipide y et 
quoiqu'il occupât beaucoup d'espace , vu son 
expansion , il donna beaucoup moins de cou- 
Jeur sèche que les autres précédés , et n'était 
pas aussi foncé en couleur que le N^. i. ' 

Cette dernière 'ooulèur étant sèche, avatt 
line teinte brunâtre a sa suiiace ; on l'attribua 
4: quelque substancé ochreuse^qui s'y trouvait 
m^ée; pour Teu. dégager, on ajouta un peu 
d'acide sulfurique, et le tout dèvîrft d'un vert 
sale, lequd, versé dans l'eau, se transforma 
en bleu foncé. On le lava parfaitement pour 
etitevar toute espèce d'aeidité , mais la couleur 
n'avait rien gagné. . 
^ M. WiUis , jafoux de trouvér la cause "éè 
Miette matière colorante , fit les expériences 
suivantes: ' " ' ^ ' 

1^. I>u phosphate idç soude « été dissous L 
on j a ajouté une portion de la solution alu- 
«nino ^ ferr ligineûse. * > Un magma' • blanc- 
sale a été formée lequel y par l'addition d'un 
*péll plus de * ta ' tiqu^ui^ tn:édt)itaôtè ; s'es^t 
4lis90us entièrement ' i. 1 

z^. A tine portwn de la même solution 
de phospbate.de soude > on a ajouté une solu- . 
4^n de sulfate de -fi^ f uu xaagma semblable; 
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en est résalté, lequel s'âaot surdiai^é de lai 
dermère solutiim, la plus grande partie a été 

dissoute de nouveau , et le reste n'a plus 
éprouyé de changement de couleur. 

3°. Avec de la soude dissoute d^ms Teau^ 
on a di>tenu du sulfate d'alumine ^ et de la 
solution du suliate de fer une couleur blanche- 
sale y laquelle supersaturée de la liqueur pré- 
cipitante ^ ime portion a été dissoute denouH* 
veau j et le reste n a ^ lus éprouvé de changfd* 
ment de couleur. 

4^. Une portion de la même solution de 
soude a été précipitée pair une solution de 
«ulfate de fer i on a obtenu une grande quax^ 
tité d'un précipité brun, lequel ayant été 
surchargé, de la solution de fer» prqduiât 
beaucoup d'effervescence j et le précipité fut 
dissous de nouveau. Cette expéri^nos .à été 
répétée quelque teu]^ après avec une autre 
solution de soudé et une solution de suUat# 
dp fer \ ou obtint un, précipité d'une couleur 
semblable ; mais étant surchargé de la der*- 
nière solution, \ine.pa)!Ûfi| s«0ileiuei^, 4m pi»^ 
cipité a été dissoute de nouveau , et il n'jr a 
point eu de changement deeouleun 
. 5®. UEau-Mère de soude , précipitée. pw 

la solution «lumineuse et maytiele» aeldoniift 
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A'abard qu'une couleur d'un brun sale qui ne 
^'pnî pas se dissoudte; mais en la supersa^ 
turant , elle se changea en un bleu pâle i ceci 
était le produit d'une seule espèce d'Eau-Mère 
de soude; car en essayant plusieurs aulreÉ 
Eaux- Mères de soude , on obtint des résultats 
bien différens ; les unes donnèrent un brun 
sale y les autres une couleur grise ^ et d'autres ^ 
enfin , un Manc srie. Gomme la soude d'A** 
licante est très-inégale dans sa fprce. et dans 
sa qualité 9 ou ne doit pas être surpris de 
tes différences. ' 

6^. Avec la même Fau-Mère dont on s'est 
setvi dans l'expérience précédente , ët une ^ 
section de suMate de fer , on obtint le même 
" effet avec un précipité moins abondant et 
une couleur plus pâle ; mais dans plusieurs 
autres essais sur d'auties Eaux-Mères de soude, 
%m n'obtint qu'un ptécipité d'une couleur 
brunâtre. ' 

' 7^.' Le nation ou soude- qu'on tire de l'O- 
rient , dissous dans F eau et précipité par ces 
solutions y forme un précipité blanc-sale ; en 
ht surchai^eant avec la liqueur alumino-ferrur 
gineuse, il y eut beaucoup d'effervescence, 
une partie du précipité fut dissous de nou-; 
yeau et le reste conserva $a couleur. " ^ " ' 
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8^. A la même solution de soude on ajoutât 

une. solution de. sulfate, de. ier une gsaoâ^t 

quantité de flocons d'une couleur verte oli-*' 

vâtre parurent à la. surface ; en la superaa^ 

lurant on excita une grande ^ervescence , 

et tout le magma fut dissous de nouveau en. 

donnant une cguieur. verdâ^e. tfèsrdiaghane* 

£n restant toute .la nuit dans un verre à 

précipiter ^ il y eut un précipité brun ver-r 

dâtre. • . , — 

^ 9^. L'açide phpfi^hprîque. a ajouté avc 

solutions alumineuses et martiales, et Von 

* - 

a obtenu un précipité Uanc pâle. . 

lo^. En ajoutant de Tacide phosphorique 
& la solution de sulfate^ de fer ^ il n'jr eut pas-. 
de décomposition. . 

Il paraît donc que de l'Eau-Mère produite 
par la combinaison de l'acide phosphoriqud» 
et de Talcali minéral, on obtient toujours ^ 
âu moyen d^une solution martiale ^ une cou^. 
leur bleue j mais que la couleur^ produite paJÇ 
r£au-Mère de la 3oude est incertaine ou pâkv 
Four coniirmçr ce fait ^ noua dirons qne.le^ 
Eaiix-Mères de soude qui ont été employ ées 

. dans toutes ces» expériences ««étaient iceUes dont 
on a retiré la soude pure. 

n est vrai que TEau-Mère du natron donne 

presque . 
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par le phosphate de Soude* aogi 

presque toujours un bleu à->peu*près sembla^ 
Me, mais fion avec une exactitude physique ^ 
et eu général il montre une couleur très-pàle. 
Dans toutes les expériences faîtes avec des 
eaux^-mères de phosphates alcalins » on a Xxiar 
jours obtenu une couleur bleue foncée, excepté 
dans le seul cas oài'on a opéré avec de l-alon 
de Rome. 

Zi'acide pfaosphorique a été essayé aviiÈ les 

deilxJM|iieurs précipitantes ^ et il n'y a pas ea 

de couleur bleue : il reste donc à expliquer 

ceaunent œtte couleur bleue a été produite 

constamment par la combinaison déjà citée , 

sut^ûot si ton réfléchit que l'acide phospfao-. 

xique a été obtenu d'os calcinés à mie blan** 

«heur paifiâte, ^et: quW a dû cronre suffi* 

Mi^ pour détruire toute iespècc de matière 

- colorante dans ces substances. 

Une- portiiKm du meilleur bleu de Prusse 

qu'on a pu se procurer, a été ajoutée à Facide 

soiAiriqua le . plus concentré. U s'est changél 

en vert f mais beaucoup plus faible en inten- 

^té qiie la coideur précipitée par la solutioa 

martiate . pardessus , quau$i pn y ajoutait 1^ 

même proportlou d'acide sulfurique. Mats 

en émadàm d'eau le blçu de Prusse , digéré 

îians l'acide suiXorique^ on a observé (qu'une 

* * 

»4 
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grande quantité d'une poudre blaucite se pré-» 
cipitait, laquelle doit être nécesMÎcéinent la 
poudi'C de Talun. En delajant davantage et 
en remuavît lé mélange , t^tfee terre se^mélait 
par£aiteaient avec la matière colûraaté f et pa^ 
raissait intimement cbmbinée par-tout r 
' Uoe portbn de ooitl6ur.bieue^iil5?4 1 ^ia.été 
pareillement dirigée avec de l'acide suUuriquë 
GoiiiGaexTbré ; elle è'ést d'abord chahgéé ea tin 
. vert foncé, comme dans le dernier procédé^ 
mais élendde ^'eéu ; tAe devint d'tin blèn uni^ 
ferme. £ii digérant avec ce même acide «me 
poi lioa de la couleur n^. 2, il y eut une sé^ 
parlujtioh dèb qiie k'piëU&ige fut étèiidiludWu» 
P'abord la couleut fut d^un Vert plus, foncé 



1 









cide suiiurique^, et j^Hëtcudaint dkao^^ iâ^ li- 
queur ne changea que? tfè»-peu" 
eemeni i mais en moins. ide So r8eooD4e&^ 
devint plus foncée que la liqueur originale, o4 
le fluide laissa précipiter un graaBe^qinmiiilé 
d'une matière blanche sale* • ri ;, i ; 

- Il parëîl:, d'après ié«'di^èl«»^^xif:îérien^ 
^u'il j a. très-peu de diiTéréhce^t^rt^ ia Miri 
tron tiré des Indels orientales ^t;- iar ^ouda 
d'iÀ^eantè , suï^toiil cjuàîid dti^efeidâiitvasse 
avec soin du sel comaiun.(m)4riate de^aude 3^ 
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AïCP Jia ioaltièr^ coloiraate -foncée qui «'«n est 

séparée par ia dissolution du blanc de Prusse ^ 
digâré avec de Tacide snlfurique et étendu 
ne pourrâit-oa> ^as obtenir nn bleu 
plus beau que celui qu on possède aujourd'hui, 
en décantant la liqueur teinte de cette couleur 
bleue foDcée, afin de la débarrasser du pré-*. 
4îipité blàné j £t en Tétendant d'eau ensuite ; 
afia de détruire l'effet de l'acide et de donner 
i oett^tnatière oolûraOte^ très-déliée , le moyeu 
^ ç^prQCÎpijterl . : . , . , , 

Les substances qui nous fournissent les ma- 
A»rwi»io9totes aotttînbii petit namlBse , que 
aiouSi avons cru ;œs faifs dfun assszi: grandi 
intéiét , poi^ OQOsigxs^ dans oos- Annaî^ \m 
détaiUt; derixette , prtçiensBrdcoou verte, JUne 
4xxnleiir .<|eir>ré8i9teià' l^flRrt'des acides est ua. . 
ÈcéaoKi pouprl^ari ' de la tàxAJikor^ tet »laà> avaift- 
tages iqiL'on . peut en. retirer pour riinpressic»i 
A^jpfaîipgiditey gttLigBntiririicijbfelgs^îNotni 
'Croyons devoir exciter de :fèie çt Içs'^talens de < 
aiQS €Aiiniiln.à suivse «in» donnée aussi pré# 
«aiiHe^^oarc.44oiiter' uai < nouvciau «erwe/aoL 
ca^tpiôgue.de ceux qu'ils ont déjà rendus au2i< 
JkiTti industrieUi ^1^ .-..^. ^ . . ^ 

* 
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D^criptioa ^une Maxihine à faire les 
Allumettes et Us Mèches de bois 
pour les Chandelles économiques ; 
sermat à refendre les cornes pour 
les faloU des vaisseaux . les feoîs 
précieux pur La Marquelterie et 
les Eventaiilistei ^ des TùbBmpaar 
la spaiterie des Fleurs artificielles. 

Dans vm dM dernières conféMncei dm 

Conseil des Mines » à laquelle nous avons 
assisté pCHir donner des reiisrigiieiii<siis mxt 
les Chandelles économiques qu'on oiroît avec 
raison pouvoir être employées avantageuse- 
ment dans les travaux des mines^ ca naus a ' 
demandé quelques éclaircissemens ; suc lama-* 
chine à iaire des. allumettes, citée dans ftotrî 
iMémoire (1)9 et que nous avons recomman*- 
diée peut là confisction des mèdies :dé ^ oea 
chandelier Cette discussion nous. a. 
jdécrire cette machine » qui peut. être, adaptée 



(1) Vojes» Tome 2^, page 102 des AniuUes det 
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, elà refendre les Bois^ 

i plus d'un usage daiis lés Arts ; on la doit au 
cit. Pelletier , (uigénîeuc mécamcien de feu 
rinfant Don GabrieL 

Cet objet » si futile . en apparence , qui 
aemble provoquer le rire de l'orgueil , inté- 
sesse presque toutes les classes de la société. 
C'est avec raliumeUe que » dans ta saison ri*- 
goureuse, Touvrier industrieux va chercher 
sous la cendre la lumière qui ^ devançant l^au<- 
rore, dgit éclairer ses précieux travaux ; avee 
l'allumette ^ le Savant , évinUé pbr son génie 
&it éelore le jour au sein de la nuit pour utili-^ 
aer ses "teilles. . ' .* 

Nous allons comparer les opérations des £ibri^ 
dans d!aUumettes ordinaires avec celles du G, 
f eUetier, les outils respectifs qu'ils emploient^et 
BOUS indiquerons quelques-uns des avantages* 
^iie peut en outre procurer ToutiUrabot qui 
Bert au mécanicien pour la fabrication de ses> 
^umettes. 

Les aUanEietiers ordinaires emploient ccHn<«^ 
munément du bois de tremble j qu'ils scient' 
en petits billots ^ de la longueur qu'ils veulent 

donner à TallumeUe j ils le choisissent ^ au-» 



(i) Le 4*it. Mulot fit un rapport au Lycée de« Arts 
le So yeadtaiiaire an 5 , t ur cette Huifibiae. 
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tant qu'il leur est possible, sans iKBUéif^ja 
ionà &écher.au four > puÎ6 le coupent suivant 

la diiectioii de^i fibres du bois , en petites bû- 

chettÇ3'» aveo une-jdaiœ attadiée par une de 

ses extrémités à ua anneau qui la ^xe, et 
qu'ils font mouvoir- par l'autrè bout , à-peu- 
prés coixime le boulanger, lorsqu'il fait usage 
ch son couteau poUr couper le pain* Le petit 
billot,. coupé d'abord dans uu sens , l'est eo- 
auite transversalement dans Fautre , et les 
petites buohettes , aîràî préparées ^ sbnt dfifti- 
nées d'abord à une personne pour les boUeler 
et les attacher avec des fils qu'ils nomment des 
pennes ; puis à une autre pour les frapper avec 
une palette, afin qu'il n'en sorte point de la 
botte ; bufin > à una dernière , pour les soutirer. 
. Un seul ouvrier peut en fournir environ qua- 
tre ou cinq mille à rheu]re , à cébii qu} ^ 
ociaupé à les lx)tteler. . ■ \ 

Pour ikire les allumettes plattes 9 ils pr^iK 
lient le: même bcHs , qu'ils fendmt en; plan-^ 
cheties dé l'épaisseur proportionnée à lalôî- 
geur qu'ils veulent, donner à ràtlumetta » jet 9 

r 

avec une plane, x|u'ils conduisent hurîzoniale- 

piHa4es4»ottè* 

lent^ les lient et les souQrent comme les autres. 
Pour cette opération ^ le bois ne doit pas éM 
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mis au four ; il £cLut même qu'il soit un peu 
fiais* ' ' : ' ' ... ■ ^ 

Si rinstj;uaient doBt se isert le C.fielletier 
n'est pas aussi simple qao' la. plana, on an faii 
usage aussi simplement , et le produit eu est 
hiên plus considérable , puisqu'il pourrait 
donner .soixante miila allumettes à VbaUFaw 

I^ûus alluns le décrire tel que nous Tavous 
VU nous même dans l'atelier de son 'aaietlr^ 
boulevard du temple. On y voit un établi 4>rdi;i> 
narre At mœuisier, pércé à' la distança d'un 
pied de son extrémité droite » tt sof, 
du cote où se place ordinairement l'ouvrier qui 
enféit usage. Pai: Fendvoît pereé se psoi^V^ 
l'aide d'un contre-poids, un autre petit établi 
perpendÎQiilaire. A l'extrémiié isufiépi^n^- de 
ce petit établi , se £bce le b<Hs desliné À &ire les . 
allumettes, et qui , sans être mis au four^ est 
GOopéan planches d'unè* épaisseur profx^rtion- 
née à la largeur de l'outil que l'on emploie , et 
d'âm 4(Migûeur oholsie pour cette dés dln^ 
mettes que l^on veut faille. ' ' f. . , 

t Sur (ie bois, le cir/FeHetier fait ptlubsnàr 
une espèce de rabot $vec un tiiant pu va èt 
vient , mu par un levier , dont le point d^ap* 
pùr-èst placé èur te gittiMl établie Chaque aoup 
de rabt>tlfénd le bois» en lames parallèles et 



Digitized by Google 



Machine à faire âeê AUumeUeâ 

en coupes borizonlales \ en sorte qu'au iita 
du copeau que le menuisier retire ordinai- 
rement 9 rallumetier retire huit , dix allu- 
mettes , plus ou moins , suivant la prépaiatioa 
donnée au rabot 

• Ce rabot est à pouUsse ; son fer est prêche 
d'une platine colitmant une douzaine de lames 
d'aoier fakes en ibrme de lancettes ^ dont le but 
est d^ fendre le bois dans sa longueur , et pa* 
rallèlement* . 

Ces lames sont placées dans une coulisse de 
cuivre y garnie de quatre vis ; la première pour 
les serrer ^ la seconde pour les tenir perpendi- 
culaires j et lés deux autres pour les faire en- 
Irer plus ou moins avant 

On peut changer., écarter ou rapprocher, 
à son gré , ces lamee 9. suivant la largeur que 

Ton veut donner au bois qu'on désire refendre. 

Le fçr du rabot est dWer fondu et très^ » 
ftIBitjé sur la meule du lapidaire ; il est ixionté 
entre deux autres fers doubles, tous 'deux 'à 
champ-frein, mais dont Tun est g^nid? deux 
épaulettcs , pour pouvoir , à l'aide de deux vis, 

doimer pfaus moins d'^isseur et de finçisse 

au bois quç coupe le^raboU . • : i 

Xefer coupantest leo^pair qu^tlPe vis» 94tre 
ks^ deu^ autrçs , dont i ou vient de Lpprl^\> .^t 



^r iliie cinquième plus grande » donne à 
Toutil l'inclinaison que l'on désire. 

Le cit. P(^ietier ayant senti que le bois que 
couperait son outil-rabol se roulerait comme 
ie copeau du menuisier , a placé iag^nieuse- 
ment un autre fer au-dessus de celui qujl 
coupe , et dont la fonction est de redresser le 
bois coupé. Ainsi l'alluD^tte .vient droite 

^ comme eUe doit Tétre pour l'usage auquel eUf 
est destinée*. 

On voit, dans la description de cet outil, 
plus simple que ses détails ne paraftraient 
rânnoncer, que^.si le C. Pelletier est parvenu 
à faire avec lui des millions d'allumettes , obje| 
d'une utilité d'a,utant plus réelle » que y fabri- 
quées avec soin , elles consomment moins de 
soufre, matière importée parmi nous, il peut 
aussi fournir à TEbéniste habile le moyen de 
refendre, presque sans perte, les^lxiis pr^. 

* cieux , pour les employer ensuite dans les plar 
cages de rapport qui rendent ces ouvrages si 
intéressans ^ et à révantaiUiste » pour , tailler les 
bois dcliés dont il fait usage. On voit qu'il peut 
être d'une ^ande utilité À la marine, pouv 
&ire refendre les cornes destinées aux falots 
des vaisseaux, et dont la plus belle partie st 
perd actuellement par le sciage* Oa voit qu'ii 
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pmt^ ainsi que l'artiste Monnet, qui l'a de* 
vancé eu cette pax*tie , fournir aux Belles une 
matière flexible et durable pour en former les 
chapeaux qu'elles emploient avec tant de grâce 
JVIais le cit. Pelletiera fait plus, iî a fait sortir 
de ce rabot des rubans en bois ^ dés feuiHéâ ét 
des fleurs. * 

M. de Bétancourt et le cit. Calla , Mécani- 
cien aux Menus-Plaisirs , ont également in- 
venté, dès 1788, un instrument pour refendre 
les bois 9 et pour imiter les spa'rleries fabri- 
quées en Angleterre , et dont 00 importait une 
assez grande quantité pour les cfaapeaitx et 
coiffures des femmes. Mais ici, comme ea 
plusieurs autres occasions, l'Artiste françârt 
surpassa les Anglais : le citoyen Calla forma 
des métiers pour tisser les sparteries , les tei- 
gnit de diver^s couleurs , et en mêlant la soie, 
il releva l'éclat et le brillant de cette espèce d'é- 
tofffe; tôut Paris a été témoin du succès de cei 
sparteries dans les modes qui ont régné surtout 
pendant'ces trois dernières années. ' 
' • Les bois qu^il emploie pour faire ces spar* 
ferîes est du tilleul, qu'il a la précaution de 
blanchir auparavant. Ce blanchiment remplit 
deux objets; te premier est de permettre aut 

hmès de ^p&rterxe de ^ œélër avéc là 'm 
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blanche » sans nuire à son éclat^ et le second 

qui est le plus important , est de préparer le 
tilleul à recevoir les différentes nuances dont 
on veut le teindre, d'après le prîpcipe re- 
connu, qtie le briUlanl des couleurs teintes ne 
dépend que du .d^ré de blancheur que Ton 
donne aux objets qu'on doit colorer. 
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■ AGRICULTURE. 

■ 

Machine pour séparer le Grdia de toute 
espèce de Blé ; et pour remplacer le 
Battagé* 

Dans le plan de notre ouvrage ëtaît entré le 
dessein de publier plusieurs Mémoires sur 
l'Agriculture; mais un recueil périodique 
consacré à la théorie de cet Art, reparail de- 
puis quelque tems. La partie technique est de 
notre ressort ^ et nous décrirons successive- ^ 
ment diverses machines ingénieuses invenr 
fées par les Anglais , et qu'il est urgent d'in« 
troduire en France pour améliorer le pro- 
duit de notre soL A l'aide des planches que 
nous joiadions à nos Mémoires , nous faci- 
literons l'intelligence de ces machines , et 
nous contribuerons peut*être à en répan- 
dre l'usage. Notre zèle a surtout été excité 
par les conseils d'un homme dont le nom seul 
se lie à tons les établissemens utiles , et qui 
a déjà rendu d'importans services à l'Agri- 
culture , le cit. Larochefoucault - Liancourt; 

Kous aUons dono eiaminer ks divom» ma^ 
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ishine^ inventées pour battre k blé t ou poiu 
séparer las grains des pailles ; les machines à 
p^aer les bestiaux v . de déterminer Fac* 
eroissemenr de leur poids^dans un tems donnée 
et le progrès de l'engrais ; enfin Itjs nombreux 
iostrumens. aratoires dont nous possédons yof, 
iMueï considérabid* Nous commenceroDS par 
la machine qui fait Tol^t jde ce Mémoire; 
apn utilité nous dispense de lout préambule. 
, : M. Meikle ^ Ecossais ^ après avoir long-tema 
recherché le meilleur moyen de battre le blé^ 
trouva tani de difficultés à faire agir des 
|>dttans propjTfs à x*emplacer. les fléaux , qu'il 
IpEéféra une oûHtfî^^ pour a^rer le graio do 
la paille. , . * 

. Ces fg, T y 2 9 3 , 4 , 5 de la planche 8 ^ 
Mprésenfent cette machine atusi que les cou^ 
#es ^t les dé;ai^.. : ^ , . . 

' . ExplUathn de ik Planche 

, . IPig. i. Elévation de toute la machine moa* 
•iMDt une pnr|Î0 du méoaîiisnifli wuabwé asm 
àle . dans le cas où l'on voudrait la faire.mot^ 
ffiir jmk un ehe^id. M toute autre, foiice mo- 
trke dans une iprande exploitation* Dans loi 
'^rnicis niyiinaires , bu pettfi'^csiplojef tUM 

iaaiiàiaemeiàkiAM^ r > oin ;.: -à 
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JFigi %: Got^ mont^rtot le côté droit de la 
machine. ' ' ' 

' fig. 3; Gbtape ikomMnl te dôté gaaclK^de 

la même miaôhine. 

' Fig. 4. Tiië ' de Veittimité 9 weo les cbt^ 
teaux à séparer là déVëntûf e et ks cyiiodxes* 
" A A A. Partie du mé<îaïîiéme pour faire 
«iôuVoîr U ihàchitie* - - - ^'-i^ ' ^ ^ 
' *'B. Atbre sur lequd est fixée la machine. 
' 0. Machine à laqvÂè sbtit fixés 1^* cou-^ 
teaux de bois destinés à sépara lé grain de la 

' D. DevantUrâ mobile sur tm centre eà arant 
et Cil arrière , àfin de tenir le blé près des cou-: 
teaux & séparer. . . . i m : . 

• ^'El 'Pinds attaché à line coi»ae'^uî passé Sur 
Htie pmM^ àfiù dé tétifi^ db^àxltût& prft 
des couteaux à séparer. On- peut obtenir le 
même effet un pœds au bout d'un levier. 

F* Pareil poids attaché à une corde qui 
-passe sur âne poulie, afîâ 4e tenir un des 
qmdeMXi'qai foarminu&leiilé^ 'piiè» des» coït: 
Itamc à .séparer. . • l i ^r.'I^ 

- G. iMvmrwqAA ècm dospMdm des; pdâfc 
pour fbrctfif li9 ix>uleatt ^^périeur qui foi^tidl 
itUé^ h pj«lerf!«>fit*1es p^ei\m et k lèé tmîi: 
lermemont ensemble p«idat^ti'éj^aitiatUJ^^ 



paille. 
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* de toute espèce de Blé. aaS 

.H^i.Deux .cyliiiclies canxieiés ^ destinés ^ 
fouHair le blé,* et pressés par des poids et def 
leviejrs^ de .mânièœ à mpr^die iiprfeaaept Le^ 
gerbes, et à les iguinû* égaiçui.ept à^m kl 
màdiine. . . - v_ r 
. 1 1. Roues denteléjes pour iaiue. mouvoir ieg 
èfMndi*es. On ^ut varier UUFS '.di£|XM[itIopf 
•uiYaut les besotns^s ; : ; i , .. , 

K. Deux petUès louçs destinées à faire uxour 
voir. les cyUndaresifolinijBsaji& . . ;» 

V Im Mécanitoiie èiijfer pope m^itca Je cribW 

i; M. Crible ixmr sépara la .paillera . 

* Plâneltari^ttF laquelle oïl: étend les gerbefr 
et d'où elles sont fournies par les deux cjtlinr 
di es â la maehîne. 

I^es mêmes lettres indiquent • les mêmes ob- 
jets dans les cinq figures qui représentent cette 
machine. De quelque manière qu'on la mette 
en mouvement-y <e«è»de quelque force motrice 
qu'on se serve , dès que la machine joue , on 
prend des gerbes y et on les étend sur la plan- 
che N. Les deux cylindres cannelés H les sai- 
sissent sur-le-champ ^ et les fournissent gra-- 
dueUement aux couteaux à séparer ^ lesquels 
dans , leur mouvement de rotation , agissent 
cpmme unç espèce de peigne ^ et enlèvent 1^ 
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Ué de la paiUe. Fendant ce tems la de vantureD^ 
mobile sur un centre au-dessous , se meut en 
avant et en arrière ^ afin que ro^pération ait un 
plein effets malgré les différences qui se trou- 
veront dans l'épaisseur des gerbes. Quand les 
gerbes sortent de cette partie de la machine ^ 
dies tombent dans le crSble ou grSle M , qui 
laisse passer le blé et sert ainsià le séparer d« 
la paille. SI Ton veut, on placera au-dessous 
de ce criUe le méoamsme damottiin à vamiâr ^ 
afin d'enlever la petite paille et de nettoyer 
par&itement le grain ; et ainsi ^ dans une seoto 
et même opération , on sépare le grain da la 
paille 9 on le nettoie ^ et il est prêt à être poj^ 
«uq&arché. - 
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BEAUX-ARTS. 

Obse/vatlons sur la manière de co-» 
lorer de Ecole de V mise. 

Dans le premier volume de nos Aaimles 
nous avons hasardé quelques réflexions sur 
la manière de peindre de l'ancienne Ecole 
de Venise; nous avons avancé quelques idées 
sur la philo^Qphie naturelle de cet art , et 
nous avons cîté les heureuses tentatives de 
Sheldrake et de Provis pour îoiiler la ma* 
nière de peindre de cette Ecole, ainsi que 
les savantes observations de M* Dayes* Cet 
Altiste vieiU de faire de^» r^'aiarcfues pleines 
d'intérêt sur le coloris et sur la méthode 
suivie par les V^éni liens dans la partie mé- 
canique de l'art : Nous allons entrer dan» 
quelque détail à ce sujet. 

Tome IV. Ç 
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M. Dajes avait une occasion bien favo- 
vorable de vérifier ses observations par un 
examen approfondi des tableaux de l'Ecole 
de Venise , provenant de la collection d'Or- 
léans« Dans les remarques qu'il a faites sur 
les fonds en détrempe qui absorbaient la 
couleur, il s'est vu obligé de renoncera sa 
prenne re théorie, et de convenir avec Shel- 
drake que les tableaux de cette école ont 
été peints en corps solides sur ces fonds, et 
que les ombres ont été glacées par-dessus* 

En considérant les peintures de l'Ecole de 
Venise, sur-tout celles du Titien et de Paul 
Véronèse , on trouve qu'elles ont toutes été 
préparées avec des couleurs dont les tons ont 
été plus froids que ceux avec lesquels on 
les a achevées, et qu'ordinairement il y avait 
une couleur générale qui prédominait dans 
toutes les ombres. « Les \ énitiens paraissent 
n avoir préparé leurs tableaux , en peignant 
3> les chairs^ les ombres et leurs draperies 
» avec des couleurs plus froides , et en glaçant 
» pour achever avec les* couleurs les plus 
» vives el les plus chaudes. »/ 

Un des plus importans objets de l'Artiste 
est d'acquérir le vrai ton de l'ombre et les 

dégradations de ce ton. Afin d'obtenir ces 
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effets, il faut qu'il emploie des couleurs qui 
puisseut s harmoniser dans le mél,ange. Un 
trouvera que du noir d'ivoire, le rouge des 
Indes, et le blanc forment la meilleure cou- 
leur pour Tombre en gênerai , couleur dont 
on peut rehausser le reflet dans les chairs avec 
du vermillon. Le noir d'ivoire et le blanc, 
auxquels on mêle du laque , produisent les 
demi-teintes les plus délicates pour les chairs , 
en même tems que c'est la couleur la plus 
vive et la plus nette qu*an puisse se pro- 
curer. Il est aisé de glacer avec le noîr d'i v oîre 
et le laque; on peut en rehausser Fefiety 
quand la couleur cbt .sèche avec Tasphalte et 
de Phuile siccative. Ceci ressemble beaucoup 
au procédé suivi par le chevalier Reynolds 
pour produire ses ombres; sa méthode de 
colorer était vraiment Vénitienne ; il l'accom- 
pagna d*un clair obscur inconnu des Véni'- 
tiens, et iXxxaJaire qui lui était propre. Ceux 
qui voudront essayer cette manière n*ouve- 
ront un avantage ; c'est de faire le mélange 
pour les ombres avec du noir d'ivoire, du 
vermilkm et du blanc , comme nous l^avons 
déjà indiqué : le travail sera plus net, la pein- 
ture plus franche que par toute autre coro- 
hiixaison. Ces mêmes couleurs ^ avec Taddi-i 
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malheur irréparable , et que , ne peut déguiser 
la magie du pinceau de ce célèbre Artiste. 

Nous avuik^ dtjà observé que la meilleure 
CDuIeurpour les ombres est lenoîrdMvoîre etc. ; 
si les lumières et les demi-teintes sont colorées 
aussi près que possible du ton de la Nature ^ 
ou peut encore enrichir ces effets par le glacis^ 
ou Ton peut glacer sur les demi-teintes , et 
mettre par-rdessus les lumières d'uu tou gé- 
néral : pratique qui semble avoir élé familière 
au Titien. Les remarques qu'on a faites sur 
les tableaux de cet Auteur , et auxquelles les 
deux ouvrages précités de la galerie d'Orléans 
ont donné lieu , prouvent qu'il a employé 
du jaune dans toutes le lumières. On peuf^ 
donc conclure que les Peintres vénitiens ima<- 
giuèrent que la lumière donnait de la cou- 
leur ou changeait eu quelque sorte la cou- 
leur local dos objets , et que leur principe 
de coloris était que les clairs sur les objets 
partageaient la couleur de la lumière, que 
les demi-teintes donnaient une couleur locale , 
et les ombres en donnaient une cbaude et 
uniforme. Un tableau peint sur ces principes 
produira un effet plein d'harmonie et de 
charme. 

Il serait à désirer que des Artistes distin^ 
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gués publiassent le résultai de leur pratique , 
les difficultés qu'ils doivent rencontrer 
journeliement dans rexécutioii de leur art, 
II ne serait pas nécessaire de relever les idées 
par rélégauce du stjle , l'essentiel serait de 
se faire comprendre : les principes mécani- 
ques de Fart ^'exigent point les fleurs d,e 
Féloquence, mais la so^dité du raisonne- 
ment j et tine énonciation précise des faits. 

Il est rare de voir dans les tableaux de 
l'Ecole de Venise une couleur pleine et dis- 
tincte; le bleu nj passe guères l'échelle du 
violet, ni le rouge celle du cramoisi. Dans 
la plupart des tableaux du Titien on ne voit 
pas de couleur décidée; elles sont toutes roui- 
pues pour correspondre les unes aux autres ; 
le rouge avec le jaune , le jaune avec \e 
rouge, etc. Il paraît s'être attaché à éviter 
d'en^plojer les couleurs froides , telles que 
le bleu , etc , et quand elles s'y montrent J; 
ce n'ést qu'en petite quantité. 

Dans la pratique du glacis, moins on em- 
ploie d'huile^ mieux on fait. Si l'on veut 
effacer une couleur et qu'on l'essuie avec un 
chiffon de soie ( auquel on doit cependant 
préférer un morceau de peau aluminée), 
. il faut enlever le plus qu!oii pourra. Si Von 

P4 
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veut éviter IVfiët du cru dans ce genre de 
peinture, de Thuile siccative et de l'essence 
de térébenthine, mêlées à parties égales ^ at* 
teindront parfaitement ce but. Dans le frottis 
et en ibndant , en un mot par-tout où Ton 
veut étendre en couches minces une couleur 
opaque , il faut se servir d*un pinceau ferme 
et du moins d'huile possible. 

Nous conclurons par une remarque dê 
M. Dayes, que le Titien et Paul Véronèse 
ont eu une attention particulière de grouper 
ensemble les couleurs chaudes ^ d'éviter l'u- 
sage du bleu et des couleurs froides , et de 
ne famais leur permettre d'interrompre la 
maôse principale de lumières, r^ui chez eux 
était toujours composée de tons chauds. Leurs 
couleurs froides ont été employées avec pré- 
caution , alla de soutenir les distances et les 
bleus dans les ciels ^ mais jamais il ne les 
ont appliquées à l'objet principal. 

Dans quelques-uns de leurs tableaux les 
couleurs froides sont totalement exclues ; 
dans d'autres où les couleurs, des objets sont 
chaudes , les ciels sont rompus par des nuages 
d'un pourpre chaud ou l'azur est réduit à 
un ton grisâtre. Les ombres préparées avec 
Vine couleur grise ou perlée , sont enrichies 
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par le glacis ; les draperies sont glacées : les 

chairs sont glacées et ibndues avec des teintes 
riches et délicates : le tout est harmonisé par 
les couleurs des lumières retouchées de jaune ^ 
et se fondant datis le ton général des lumières 
des clairs. Enfin, c'est un fait généralement 
reconnu qu'il n'y a pas de tableaux qui pro- 
duisent une sensation plus agréable que ceux 
de l'Ecole de Venise, et cet ellet ne peut 
être attribué qu'à cette chaleur générale qui 
prédoiuiue dans tous les tableaux de cet 
£cole* Quoique les principes de M. Dayes 
didereut en quelque sorte de ceux de M. Sel- 
drake , nous avons cru devoir rapporter ces 
opinions divergentes qui aboutissent cepen- 
dant au même point, c'est-à-dire au perfec- 
tionnement de l'art de la Peinture. 



Digitized by Google 



234 Sur les dher$effets produits parTair 



M É T A L L U r. G I E. 

Fia du Mémoire sur tes diçers effets 
produits par la compression , la 
qualité et La vélocité de Tair 
employé dans Us Machines souf— 
Hautes, et chassé à travers Le^i hauts 
'Fourneaux. 

* 

On a vu combien il était intéressant de 

proportionner la capacité de l'aire intérieure 
d'un haut Fourneau avec la quantité d'air 
qui y est chassé chaque minute , et avec la 
qualîié du charbon. On a aussi passé en re- 
vue les diverses méthodes de soufiler et les 
eflcls qui en résultent: il nous reste à prou- 
ver par des exemples l'influence des vicissi- 
tudes de Palmosphère , quant n sa tempéra- 
ture et à sa pression , sur les différences sen- 
sibles qui se montrent dans la quantité des 
combustibles consumés ,et dans la qualité et 
la quantité du métal qui est produit. 

Il est démonîré que l'air dans riiivcr , con- 
tenant moins d'humidité y est plus propre à 
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la combustioil et à laproducliou de lafoate 
carbonéee ^ que dans toute autre saison* Ces 
effets ue sont pas uniformes , ils dépendent 
de la pression plus ou moins forte de Fat- 
mospiièi-e. Fins l'air est vif et fioid,plus la 
combustioa est rapide : pendant une forte 
gelée , la descente de la chai'ge dans! les hauts 
Pourneaux est accélérée d'un dixième oii d*«n 
quinzième, et la qualité des fers est plutôt 
améliorée que détériorée. Quand le temps 
passe de la gelée à la neîge ou à la pluie, 
les effets de ceMe variation se font sentir 
presque immédiatement ; la flamme à la 
gueule du haut J^'ourneau change de couleur, 
la tuyère s'enflamme et brûle avec violence \ 
le laitier qui coule du chio ou du damier ^ 
devient long et rcMiace ; il change de forme et 
de couleur ; la Ibnte ne retient plus sa satu- 
raiiunco aplète de carbone ; elle coule , mais 
sa fluidité est évidemment affectée : quand 
eiicî est froide, cette privation de carbone 
se manifeste à la simple inspection de sa 
cassure. 

Puisque de pareils résultats proviennent 
d'une transition aussi fréquenfe en hiver, 
ou pciU iàcilement concevoir que le chan- 
gement qui a lieu pendant les mois les plus 
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chauds , doit produire aussi des effets sensi- 
Mes, L'accroissement de fempéraluie, en éle* 
vant et tenant en dissolution une plus grande 
portion de vapeur aqueuse , donnera la clé des 
phénomènes qu'on observe annuellement dans 
toutes les forges , et dont l'explication se 
trouve renfermée claDs les machines soufflan- 
tes. Si Tair est d'autant plus propre à la 
combustion , qu'il est plus dégagé des solu- 
fions aqueuses , on ne doit pas attendre des 
hauts Fourneaux servis par une Cave-à-eau 
ou à air , les mêmes résultats que de ceux aux- 
quels est adaptée une machine souillante avec 
tin cylindre? régulateur. M. Mushet a fait des 
observations comparatives entre les diUéreiis 
mojens de souffler qu'il avait sous les yeux, 
et il a conclu que la qualité de Tair » tel que 
la nature le fournit dans l'aîmosphère, est 
plus avantageuse pour la fabrication de la 
lonte que celle de l'air qui , après avoir été 
en contact avec Teau ^ est chassé par dès trom- 
bes ou par. d'autres moyens quelconques. 

La qualité de l'air , en été , a paru très- 
propre à la combustion , dans les cas où Ton 
a fait usage ùe la Cave-à-eau. Un proprié- 
taire de forges , Anglais, dont nous ne pou- 
vons ciler le nom , mais que ses talens , ses 
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connaissances et sa fortune ont mis à même 
de faire les expériences les plus décisives dans 
l'art de fabriquer le fer , a cru que la com- 
bustion était diminuée en conséquence d'une 
diminution d'oxigèuo^^iidant l'été , et qu'en 
introduisant de la vapeur de Teau par 
une aperture au-dessous de la tuyère sur les 
matières en ignition ^ jusqu'à une chaleur 
blanche ^ il se feratt une décomposition qui . 
présenterait au combustible une plus grande 
quantité d'oxigène ^ et que Ton obtiendrait 
ainsi une combustion plus active que parles 
procédés suivis jusqu'à ce jour. 

L'idée était on ne peut plus ingénieuse , et 
son application à la fabrication delà fonte 
était originale : cette belle expérience j faite 
sur une très-graude échelle , a prouvé de la. 
manière la plus complète les pernicieux effets 
de rhumidité;le haut Fourneau devint froid 
par tout où avait passé le courant de vapeur ; 
la chaleur générée par la décomposition de 
Teau et le dégagement de Toxigène , s'accrut 
au point le plus effrayant jusqu'au haut du 
Fourneau ; la qualité du fer devint fragile ; 
le métal était blanc comme de l'argent dans 
sa cassure j l'inUoductioa de la vapeur fut 

continuée ; la charge des matièires dans 1% 
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Fourneau perdit sa chaleur pour faciliter la 
ciucoiiiposhion de l'eau , et peu-à-peu le Four- 
neau ise trouva bouché par une voûte de lave 
qui mit fin à l'expérience et an tiavaiL 

Ce bel essai , fait dans un Fourneau de 
jii pieds de hauteur, est la preuve la plus 
complète c[ne la chaleur est dégagée des corps 
dans Tinstant de leur passage de l'état de fluide 
à Téfat aériforme. Au premier instant de la 
décharge de la vapeur , une partie considé- 
laLic do chaleur a été enlevée des matières 
fondantes pour se combiner avec l'eau ; celle- 
ci , à son tour , a été ignifiée jusqu'à une cha- 
leur blanche et décomposée sur le minerai 
dans la haute région du Fourneau. L'opéra- 
tion , se. continuant pendant plusieurs heures 
sans interruption , les substatices qui étaient 
prcs des tuyères furent si romplètement pri- 
vées de leur calorique par le torrent conti- 
tinucl de la vapeur, qu'elles perdirent leur 
fluidité^ se refi'oidii*ent rapidement etdevin^ 
rent absolument noires. En supposant qu'on 
eut pratiqué une autre aperture pour la 
vapeur et pour l'air , au - dessus de celle de 
l'expérience qui se trouva entièrement bouchée 
par les substances consolidées , on aurait ob- 
tenu précisément les mêmes résultats ; et eix 
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repéta lit la me aie opéra Uo 11 on po lirait for^ 
mer autant de voûtes de laves qu'il y aurait 
de couches successives dans la hauteur du 
Fourneau , qui finirait par être entiètrexnent 
rempli. 

De cette importante expérience onrpeut dé- • • 
duire les vérirés suivantes : que la qùantité 
d^oxîgène qiiî entre dans notre atmosphère 
est en général plus propre a la fabrication 
des belles quallU'ù de la fonte, qu'aucun mé-^ - 
lange obtenu par l'addition de l'eau ; que^ 
quoique la décomposition de l'eau fournisse 
^ beaucoup d'oxigène, et, dégageant une pro- 
portion relative de calorique, accroisse les 
efiets de la combustion dans le foyer de cette 
analyse chimique; cependant , comme cette 
eau a enlevé aux couches inférieures la cha- 
leur nécessaire à &a décomposition ^ il ne s'est 
trouvé dans le Fourneau aucune augmenta-, 
tîon de chaleur* En effets l'eau ne sert, comme 
milieu , qu'à conduire la chaleur d'un point 
à un autre, et en cherchant à s'échapper ; 
elle est décomposée , et abandonne non-seu- 
lement la chaleur qu'elle a enlevé , mais en- 
core celle qui existait dans l'oxigène de sa 
décomposition. 

La compression et la vélocité de l'air dé- 
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chargé dans le Fourneau ont une iniluence 
1res- liiai cjute sur les résultais des /o^/f/^/^'^^. 
On trouvera aussi que les diverses qualités 
du combustible ont un rapport intime avec 
la capacité de la tuyère et la compression du 
"vent. On a plus d'une fois observé qu'une 
qualité de charbon A^^r est plus combustible 
que les charbons jorts et pollans ; d'où il ré- 
sulte qu'à moins qu'on n'obtienne là pression 
d'air nécessaire , la décomposition a lieu trop 
rapidement , et queks coaks deviennent plus 
oxigénés par la combustion qu'il ne le fau-> 
drait pour la carbonation du métal. Pour éviter, 
cet inconvénient , la colonne d'air déchargée 
doit ( dans le cas où Ton ne pourrait se dispen- 
ser d'employer du charbon léger) , éprouver 
un degré de pression capable de la garantir 
d'une décom])osîtion totale dans son passage 
a travers le Fourneau. En ce cas , le fer ne 
doit pas venir aussi immédiatement en con- 
tact avec i'oxigène, la décomposition s effec- 
tuant principalement dans les ( ouches supé- 
rieures* Dans le premier cas où l'on donne un 
courant de vent à des coaks faciles à bruter, 
la qualité du métal ^ avec la même quantité 
de combustible , deviezit oxigénée , la tuyère 
rougit et lance fréquemment des étincelles 

d'oxicle 
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d'oxide métallique. On peut observer le fer 

en séparation , à mesure quil se réduit dans 
de petites masses ou globiiles souvent en com^ 
hustlon , et passant de cet état à l'état d oxide» 
'La combinaison de Toxigène , en augmentant 
sa densité , le rend sujet à la réaction du vent ^ 
qui quelquefois les chasse de la tujère avec 
une violence considérable. Ces portions de* feo 
.( et c'e^l le plus ^land nombre ) ainsi oxidécs, 
qui ne s'échappent pas autour de la tujère 
se mêlent avec le minerai en fusion , et la 
lave ou laitier, en changent la couleur et 
coulent hors du Fourneau moins métalliques 
qu'elles n'y étaient entréels. Il s'en faut ce- 
pendant qu'il en soit ainsi, même de la plus 
basse qualité de charbons , quand la densité 
de iair est proportionnée à l'inflammabilitâ 
du combustible : on peut même en obtenir 
une fonte égale en quantité et en qualité à 
celles que produisenl les charbons de pre- 
mière qualité : le métal est aussi complètement 
satuiré de carbone que si l'on avait employé 
du charbon fort ou collant, et la tuyère prouve 
que la décomposition a lieu à propos. 
. lies masses fluides de fer , à mesure qu'elles 
se dégagent de la mine ^ s'éparpillent comme 
une pluie de métal ignée , devant la colotine 

Q 
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d'air condensé , sans laisser voir le moindre 

sj^niptôme de décomposition. Ëlles s'unissent 
ensuite au-dessous du niveau du vent, aug- 
mentent de volume ^ et tombent au fond du 
Fourneau après a voir traverséla couche fluide 
de lave. Ce fait est une des preuves les plus 
convaincantes de la grande affinité que le 
carbone et le fer ont l'un pour l'autre* Quand 
le fer se sépare dans un état oxigéné , il 
obéit immédiatement a la loi de son affinité 
pour l'oxigène j dans le dernier cas , le fer 
étent complètement carbonéé ^ résiste à la 
décomposition , en sacrifiant seulement une 
très - petite portion de son carbone. Ceci 
prouve encore que l'oxigène a plus d'affinité 
pour le charbon que pour le fer , et que le 
fer ne peut s'oxider qu'après que tout le carr 
bone a été enlevé, 

La forte aggrégation des molécules des char- 
bons collans rend leurs coaks d'une combus- 
tion difficile , et parconséquent capables de 
résister à une énorme décharge d^air lorte* 
ment comprimé , sans produire aucun effet 
du genre de ceux qui résultent de Temploi 
de charbons tendres et légers ; c'est ce qui 
fait que les opérations av6c le charbon fort 
etcoUânt présentent moins de variations et 
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d'înconvéulens. On obtient par un vent bien 
dirigé , du fer carbonée avec plus d'unifor- 
mité et d'une c[ualilë supérieure j on pioduit 

-s 

des effets analogues avec du charbon gras 
et collant ^ mais dans un degré bien supé- 
rieur ; on se sert de tuyères de quatre pouces 
de diamètre , et la compression n'est égale 
qu'à deux livres par pouce carré ; cependant 
les funestes elfets dont nous avons parie ne 
sè présentent pas ici comme dans Temploi 
du charbon léger , qui , avec une pareille 
colonne d'air , exigerail une pression cg^alc à 
trois livrés et demie au moins ])ar pouce carré» 
La forme et la construction des tujères, 
sont infiniment plus importantes qu'on ne l'a 
cri^, qu'oii ne le conçoit même. Dans quelques 
forges on n'adopte pas de forme particulière ^ 
et pourvu que le tube soit suffisant pour con^* 
du ire l'air , et que l'embouchure soit à-peu- 
près de la grandeur dont on a besoin , on ne 
fait aucune attention à la constiuctiou inté- 
rieure* Cette insouciance n'est cependant pas 
générale; on voit dans dllférentes forges des 
tuyères diversement construites, et en quel- 
ques endroits on aime mieux chasser Taie 
dans le Fourneau par deux tuyères dont les 
aires , prises collectivement ^ ne sont pas plur 



Digitized by Google 



244 ^^^^ diuers ej^ets produits par Vair 
grandes cj^ue celle d'une seule tujère or- 
dinaire. 

Les dififéreutes formes pourraient , sous la 
rapport du principe de leur éonsiruction ^ 
se réduire à trois. (J'^oj^pL lo ^^g, i , 2 et 3). 

Four bien comprendre les objections que 
nous allons faire contre I4 construction des 
tuyères , il faut se rappeler combien il est 
essentiel que le vent parvienne à l'extré- 
mité opposée du Fourneau , en perdant le 
moins possible de la densité et de la vélocité 
qu'il a au sorlir de la tujère ; s'il en est au- 
trement , les résultats des opérations qui ont 
lieu dans l'intérieur du Fourneau , éprouve- 
ront une altération proportionnelle. Si la com- 
pression est diminuée de moitié ou de deux 
tiers quand le vent arrivé au mur opposé du 
X!reuset , la décomposition s^effectuera daas 
point avant que Tair ait atteint le haut du 
Fourneau* 11 est nsiême possible de disperser 
toute la colouDe d'air de manière à ce que les 
matières en ignition qui se trouvent du côté 
opposé, ne ressentent que très-faiblement son 
influence sur l'accélération de la combustion» 

La tujère {Jig^ i. ) est d'un usage très-fré- 
quent ; elle a douze pouces de long ; ou 
d'avantage î l'orifice de décharge a trois 
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pouces , et l'autre bout cinq pouces , mais 
ces proportions sont arbitraires , parce qu'elles 
dépendent de la grandeur des buses d'ajutage* 
Une tuyère construite de cette manière , dis- 
perse l'air trop2.rapidement > et , à peu de dis- 
tance de l'orifice , il se trouve qti*une portion 
considérable du vent ne contribue plus qu'im- 
parfaitement à la combustion ; il s'en décora- 
pose bientôt une partie , et Toxigène se trouve 
immédiatement en coulaci avtc le fer. Lu 
premier diminue la quantité du métal , le ser 
cond en altère la qualité. Quoiqu'une longue 
babitudeait empêché d'ouvrir les yeux sur les 
pernicieux effets d'une pareille construction 
il n*en est est pas moins vrai qu'elle nuit sin- 
gulièrement à la distribution économique de 
Vaîr, et qu'elle occasionne une perle très**, 
considérable dans le produit de la forge^ 

La Jig. 2 représente une lujère d'une auUe 
construction , mais beaucoup plus vicieuse ^ 
parce que l'air se dispersant plus rapidement, 
et dans une proportion qui dépend de la con- 
traction subite de l'orilice , n'entre presque 
jamais dans le Fourneau , mais frappant sur 
le mur extérieur , reste sans eiibt* 

Une tuyère construite d'après \^ J/g* 3 
sera exempte ^ en grande partie , des imper-> 

Q3 
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fectious des deux autres ; la longueur de la 
pièce reticcic esi de douze pouces j le tujau 
droir qui la précède n'a que six pou ces de lon- 
gueur ; le plus grand diamètre n'est que de 
cinq pouces comme dans les autres l'autre 
orifice est de trois pouces. ^ 

On conçoîr aisément que le vent sortant 
d^uue pareille tujère ^ se prolongera à la plus 
grande distance possible , sans beaucoup per- 
dre de la forceet de la vélocité qu'il a acquises 
pai la compression. Ainsi , aulant que la force 
absolue du vent et la largeur du fourneau le 
permettront , la décomposition ne s'effectuera 
pas au sortir de la tuyère , et le.Fabricant 
évitera les graves inconvéniens dont nous 
dvons déjà assigné la cause aux vices de cons- 
truction dans cette partie du creuset des hauts 
Fourneaux. 
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Suite et Jin du MéfnoLrc sur L'art de 
J^abriquer Us Aiguiiies, 

Détail des dii^ers procédés du Polissage. 

53. Le polissage est l'opération la plus 
longue dans la fabrication des Ai<:i;uilles. On 
perce une Aiguille en un clin d'oeil, on fait 
sa cannelure aussi rapidement; mais il faut 
beaucoup de tems pour rendre la surface de 
l'Aiguille lisse, unie et brillante; c'est ici 
particulièrement que l'Art s'est monl-i'é su- 
périeur aux obstacles , et que la difficulté 
même a amené le niojen de la surmonter* 
Si le polissage exige indispensablement un 
travail de plusieurs heures et même de plu- 
sieurs jouis, la lenteur de cède opération se 
trouve compensée parla multitude d'Aiguilles 
qui la subissent à-la-fols. Ce n'est pas une 
h unè qu'on polit les Aiguilles commie on 
les perce ; ce n'est pas seulement par vingtaines 
à^la-fois comme on les palme ; ce n'est pas • 
même par milliers seulement comme du les 
trempe* On les polit par paquets ou rdnlêauac 
qui en contiennent jusqu'à 5oo mille , et I& 

' • .Q4 
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même machine ( celle fig. 40 et 41 ) que di-^ 
rlge un seul homme, et qu'un courant d'eau 
fait agir, polit en même tems 20 ou 3o pa- 
quets, c'est-à-dire dix à quinze millions dAi- 
guilles. 

54. Trois sortes d'opérations composent la 

méthode ingénieuse du polissage usitée à 
Aix-la-Chapelle; la première consiste à for-^ 
mer les paquets ou rouleaux d'Aiguilles. La 
deuxième à les placer sur les tables du moulin 
à polir. La troisième à nétojer les Aiguilles* 

I®. jdiguilles mises en rouleaux^ 

53. Lorsque les Aiguilles ont été trempées^ 
recuites et dressées , on les porte ensuite dans 
un attelier particulier destiné à la confection 
des rouleaux d'Aiguilles. 

a. On place deux ou trois quarrés de toile 
qui ont déjà servi à cette opération dans 
l'auge (>î^.33) de manière qu'ils couvrent 
le fond et les cotés intérieurs, et qu'ils dé- 
bordent en déhors. Ces toiles ont quatre ou 
cinq décimètres de largeur, et six à sept dé- 
cimètres de longueur* 

On met ensuite sur le fonds plusieurs 
bandés de toiles longitudinales larges de 12 
à centimètres. 



é 
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Puis on ajoute par-dessus une toile neuve 
quarrée ^ des mêmes dimensions quQ les pre- 
mières» et mouillée. On a soin de mouillei: 
cette toile afin d'en resserrer le tissu , et d'emr 

pêcher riiuile. de s'infiltrer au travers. 

bn On étend sur le fonds , une couche de 

pérîtes pierres (celle n^, 1. ci-dessus) épaisse de 
3 à 4 millimétrés. On arrange par dessus^ et 
dans le sens de la longueur du rouUeau , unQ 
couche d'Aiguilles épaisse d'un centimètre ^ 
et longue de 46 centimètres environ, contre 
la couche des petites pierres qui est dessus 
et qui exige sept ou huit longueurs d'Ai- 
gùilles ordinaires. 

On met ensuite un deuxième lit de petites 
^ pierres qui couvre Icb Aiguilles sdiis laisser 
aucun vuide* 

Puis 011 arrange une deuxième couche 
d'Aiguilles semblable à la première ^ et on 
la recouvre de même d'un lit de petites pierres» 
de schite ; puis encore on met une troisième 
couche dAiguille et un troisième lit de pe- 
tites pierres , puis une quatrième couche 
dAiguilles et un quatrième Ut de petites 
pierres, puis enfin une cinquième couche 
d'Aiguilles et un cinquième lit de petites 
j>ierres, et on verse sur le tout un demir 
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litre d'hnîle de colzat. 
c On relève alors et on replie les deux bouts 

des bandes de toiles longitudinales, puis on re- 
plie de même les côtés des carrés de toile qui 
pendent en dehors et au devant 4e i'auge. On 
ôte ensuite la planche antérieure A (^^ .33) ; 
on tourne la masse d'Amuilles dans les toiles de 
taianîère que la partie detoile qui pendait au- 
dehors de l'auge sur ia planche a s'enveloppe 
autour du rouleau ; on étrangle alors les deux 
bouts du rouleau , et on les lie avec uu 
nœud de corde y ou souKîve enfin le rouleau ^ 
on met dessus un carré de toile dans le- 
quel on l'enveloppe sans le lier, et on le 
dépose dans un coin de l'atelier. 

Quandiljaun certain nombre de rou- 
leaux préparés comme il vient d'être dit , deux 
hommes les prennent successivement etachè* 
vent de le^ lier et de les serrer étroitement. 
Pour cet effet y ayant d'abord attaché parle 
rallieu(à un crochet fixé dans la muraille à 
deux mètres de hauteur) une corde ou ficelle 
longue de douze mètres environ et grosse de 
quatre à cinq millimètres ; ils s'éloignent 
de cinq ou six pas, et lient un des bouts 
étranglés du rouleau avec im des bouts de 
la corde i ils s'avancent ensuite vers le crochet 
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. ou la ficelle est attachée , en tournant sans 
cesse le rouleau de manière que la ficelle 
s^enveloppe sur sa longueur en spires égalet- 
ment distantes ; ils ont soin de serrer 
chaque tour ou chaque hélice le plus étroi* 
tement qu'ils peuvent en tirant à eux le 
rouleau de temps en temps et par secousses*^ 
Quand les dfux Jiouimes qui tiennent le 
rouleau sont parvenus à un mètre ou deux 
de distcince du crochet , les spires ou les touiti 
de la ficelle occupent toute la longueur du 
rouleau ;on détache alors la ficelle pour l'al- 
longer desîac mètres de plus, et l'attacher de 
nouveau. Les deux hommes reculent de six 
xnèti'es et ils se rapprochent ensuite en tour- 
liant le paquet y et en foimant de nouvelles 
spires qui recouvrent les premières et les 
croisent. 

Enfin parvenus à deux mètres du crochet, 
ils s'arrêtent , détachent la ficelle ( ou la cou- 
pent dans le cas où elle serait plus longue , et 
tiendrait à une pelotte , ) et soulevant avec 
une cheville de fer toutes les spires de ficelles 
qui couvrent le rouleau , entrelacent le bout 
de la ficelle avec ces spires, et Tarrêtent enfin 
pour U51 OU plusieurs nœuds. Celte manière 
de fixer la ligature du rouleau a pour objet: 
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d'empêcher les dernières spires de glisser près 
des bouts du rouleau, et de s'échapper j la 
fig. 32 représente ùn de ces rouleaux. 

i^. Rouleaux Aiguilles mis sur les 
tables du Moulin à polir. 

5Ç. On envoie au moulin à polir les rou- 
leaux liés et serrés, comme on vient de le . 
décrire. Là on les place entre les tables fixes 
et mobiles (^Fig. 40 et 41 ) et le mouvement 
de va et vient de ces dernières qui pressent 
sur les rouleaux, fait tourner ceux-ci sur 
eux-mêmes en mêmes temps qu'il les fait 
avancer et reculer.^ 

$7» Nota. a. Le poids des tables mobiles est 
déterminé par l'expérience ; il est ordinaire^ 
meut de 40 à 45 kilogrammes* 

b* La course de chaque rouleau est de 
33 centimètres environ» et égale à peu-près 
le développement de sa circonférence. 

c. La vitesse de la machine est telle qtte 
les tables vont et viennent 19 k zi fois par 
minutes; il s^en suit que pendant une mi- 
nute le roulenu parcourt i3 mètres environ^ 
ou près de 800 mètres par heure. 

d. L'ouvrier qui est chargé de la surveil- 
lance du moulin à polir n'a pas une besogne 
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dlfEcile à remplir, et elle ne l'occupe pas 
constamment ; il peut presque toujours tra- 
vailler à d'autres objets. Ordinairement, et 
comme la cisaille à l'eau est mue par la même 
roue qui fait mouvoir les tables à polir, il 
exécute pat /intervalle les opérations 6*. , 70., 
et 8^ de la première série ci-dessus, 

58. Voici àquoi se réduit la conduite et In 
surveillance du Moulin à polir* 

i*'. L'ouvrier doit poser les rouleaux sur 
les tables bien perpendiculairement à la di- 
rection dans lesc^ueiles les tables mobiles se 
meuvent 

2°. Lorsque les rouleaux se dérangent et 
roulent dans une direction qui biaise avec 
la direction du mouvement des tables mo- 
biles , il les rétablit dans la position qu'ils 
doivent avoir. 

3o. Si quelqu'un des rouleaux se délie , ce 
qui n'arrive presque jamais ^ il décroche .le 
tirant qui meut la table, enlève et refait le 
rouleau. 

40. Si les rouleaux au lieu de tourner sur 
eux-mêmes viennent à glisser sur la table 
fixe, soit parce que l'huile des rouleaux rend 
cette table trop lisse et trop unie , soit parce* 
que, sur la fin de la course du rouleau, la 
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table mobile alors plus inclinée pousse le 
rouleau en même temps cni'elle le presse , 
l'ouvrier jette sur la table quelques petites 
pelletées de cendres de houille qui augmentent 
le flottement du rouleau sur la table et Tobli* 
ggnt à rouler sur lui-même* 

5^. Enfin l'ouvrier doit veiller à ce que le 
mouvement de la machine soit uniforme et 
.ne s'accélère jamais , . car autrement les Ai-^ 
gullles pourraient s'c< liauffer trop et se dé- 
tremper; en conséquence il proportiôi^ne la 
quantité d'eau qu i! donne à la roue bjdrau- 
lique, à la charge variable de la machiné 
qui tantôt doit iaire agir toutes les tables à 
la fois, et tantôt n'en faire agir qu^une 
partie. 

3®. Aiguilles nettoyées lorsqu'elles re^ 

i^^ieniient du Moulin à polir. 

59. Lorsque les rouleaux d'Aiguillés ont ainsi 
tourné sur eux-mêmes entre les tables à polir 

penJ^int 18 ou zo heurts, on les reporte 
chez le fabricant d'Aiguilles ^ et on exécute 

les opexalions suivantes : 

60. Ire. Opérât. On délie et on déploie les 
rouleaux. Les petites pienres de schiste sont 
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noires» brillante, de couleurs d acier; les 
Aiguilles 3oiit grasbes et couvertes de caïu- 
boui ; OQ les verse dans une sebiUe ; on les 
recouvre de sciure de bois, et on introduit 
ensuite le tout dans le tonneau (fig.36). 

61. Un ouvrier saisissant la manivelle du 
tonneau , le fait tourner pendant quelques ins- 
tans; on ajoute ensuite de nouvelle sciure 
et l'ouvrier continue de tourner jusqu'à ca 
que les Aiguilles soient ressuyées et dégraissées 
sur toute leur surface, et que leurs trous soient 
débouchés, ce qu'on reconnaît en ouvrant 
la petite porte du tonneau , et en tirant quel-^ 
ques Aiguilles qu'on examine. 

On sort alors les Aiguilles , ce qui se fait 
en tournant le tonneau de manière que la 
petite porte se trouve en bas: les Aiguilles 
tombent dans le van de cuivre (-^^^^''•44) 
qu'on a eu soin de placer dessous. 

62. 2». Opération. Un ouvrier prend le van 
en ses mains y et vanne les Aiguilles de la 
même manière qu'on vanne le blé. La sciure 
vole 9 les pierres se séparent, les Aiguilles 
restent au fond du van. Elles sont déjà res* 
suyées et presque sèches. ' 

63. 3*. Opérât* On les verse dans un tiroir ; 
on les met en ordre en exécutant la dix«* 
«eptièoi^e opération^ série ^ et ou les porte 
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ensuite à rouviier qui est chargé de Caire 
les rouleaux d'Aiguilles. 

64. On fait' alors un nouveau rouleau de 

ces Aiguilles semblable au premier; c'est-à-dire 
on étend plusieurs bandes de toile dans l'auge 
qu'on recouvre d'une bande de toile neuve 
et mouillée. 

On arrange sur ces toiles des lits alterna- 
tifs de petites pierres de schiste et d'Ai- 
guilles. 

On recouvre le tout d'un demi litre d'huile 

de colzat; on relerme les toiles en touiiiant 
la masse d'Aiguilles; on étrangle les bouts du 
rouleau qui eu résulte et on les lie ; enfin on 
serre étroitement le rouleau sur toute sa lon- 
gueur en Tenveloppant d'un grand nombre 
de tours de ficelle. 

65. On envoie ce rouleau au Moulin à po- 
lir. Au bout de vingt heures le rouleau re- 
vient à la fabrique, on le duploîe, on verse 
les Aiguilles dans le tonneau en y ajoutant 
de la sciure de bois; ou tourne le tonneau 
jusqu'à ce qu'on juge les Aiguilles ressuyées 
et dégraissées, et leurs trous débouchés; on 
sépare, en les vannant , la sciure , les petites 
jûerjces et les Aiguilles j on arrange cellcs-ci 

^ ' . parallèllement 
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parallèllemeut les unes aux autres ^ et oa en . 
fait tin nouveau rouleau* 

On fait aussi sept rouleaux suecessifs de9 
me m es Aiguilles , et on répète chaque fois 
la même suite d'opérations» 

66. Une huitième fuis ou met les Aiguilles * 
en rouleau , mais sans aucune pierres scb^is*- 
teuseSy et seulement arrosées d'huile. Cé 
nuleau ne reste.que six heures sur les ^abieé 
du Moulin à polir* 

L'objet de cetle opération est d'enlever les 
dernières portions du camboui qui recouvre 
les Aiguilles^ &t de déboucher entièrement 
leurs trous. 

Aa retour du Moulin à polir, on dé- 
graisse les Aiguilles dans le tonneau ( Fig* 
35 ) avec de la sciure : on les vanne eubuile^ 
enfin on les remet en ordre. 

67» * Une neuvième lois on fait encore un 
loulean des mêmes Aiguilles qu'on range par 
lits alternatifs avec des> lits de son de iromenr, 
gros et sec et dépouillé de farine ; on renvoie" 
au moulin où il ne reste que quelques heures^ 
au retour du moulin oa dégraisse de ménid 
les Aiguilles avec de la sciure ^ on les vanne^ 
et on les met en ordre. 

6âir £n£ln,a on. fait avecles mémesAiguiUes 
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un dixième et dernier rouleau composé comme 
le précédent, de lits alternatifs de son et 
d'Aiguilles, b On l'envoie de même au mou« 
lin , et au retour c on dégraisse , d on vanne , 
^on arrange les Aiguilles de^ la manière déjà 
indiquée plusieurs fois ci-dessus. 

69* On termine lopération du polissage 
en essujaiU les Aiguilles une à une avec 
un linge. . 

70. La méthode de poylissage que nous 
venons de décrire comprend, comme on a 
pu le remarquer, cinq opérations distinctes 
qui se répètent dîx fois , et une dernière opé- 
ration qui ne s'exécute qu'une fois savoir: 

1°. Confection des rouleaux ; 2°. exposition 
des rouleaux sur des tables du Moulin à polir ; 
3^. dégraissage dans le tonneau; 4°. van- 
nage; 5^ arrangement des Aiguilles ; 6^. es- 
suiement des Aiguilles. 

71. Cette méthode donne aux Aiguilles 
le poli ordinaire; le poli iin y celui dit poli 
anglais^ exige d'autres soins et d'autres pro- 
cédés; lirais avant de les indiquer, nous de« 
vons faire quelques observations. 

i*'. Les petites pierres on les grains de 
schiote micacé quartzeux qu'on met jmr 
couches alternatives avec les Aiguilles, ont 
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leurs angles arraudis et efïacés des la p^e- 
iiiièrefois qu'elles servent , et ne peuvent être 
employées dans un second rouleau. Leur 
usage est • donc de fournir sans cesse une 
poussière fiue qui puisse faciliter le roulement' 
des Aiguilles J^r elles-niéiiies , et polir leurs 
surfaces : les trous et les cannelures des Ai- 
guilles se polissent par le même mouvement, 
Ja poussière fine y entrant facilement et en 

» 

sortant de luéme. 

* 2P. L'huile dont on arrose les Aiguilles qui 
composent les rouleaux» s'épaissit et se cou* 
gèle en hiver. Cet inconvénient n'existe pas 
pendant que les rouleaux sont en mouvement , 
car le frottement mutuel des xViVuiUes les 
échaulfe et l'huile reprend bientôt sa flui«* 
dilé; mais quand les rouleaux revienneiit 
à "la fabrique y et qu'il s'agit de les dégraisser 
dans le tonneau, la sciure de bois aurait 
peu d'action sur l'huile , et ne pourrait s'en 
imprégner, si celle-ci était congelée. Dans ce 
cas et en général pendant les mois d'hiver, 
on met chauiler les rouleaux au retour du mou* 
lin dans un four placé au bout de l'ateliei: 
afin de liquéfier Phuile^et on les déploie en^ 
suite pom' verser les Aiguilles dans le ton- 
neau. 
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3*» La sciure qu'on emploie pour dégrais* 
séries Aiguilles est celle que fournissent avec 
abondance Jes scieries à eau d'Aix-la-Gha-^ 
pelle ; elle doit être passée au mbie afin dVn' 
séparer les éclats et les morceaux de bois qui 
s'y trouvent. ^ 

4<». La sciure qui a servi une fois au dé- 
graissage des Aiguilles^ est légèrement noir^» 
eie^ er peu onctueuse, et elle peut servir une 
deuxième fois à la même opération. 

Les rouleaux qui reviennent du Moiï«- 
liu a polir ne sont plus serrés et ronds comme 
quand on les y envoie; ils se sont applatîs. 
Les Aiguilles ne sont plus dans le même 
ordre; plusieurs sont piquées dans la toile qui 

• 

les enveloppe. Beaucoup sont croisées et les 
pointes même de quelques-unes traversent 
les trous de quelques autres; toutes sont 
émoussées, et lorsqu'elles ont été exposées dix 
fois dans dix rouleaux successifs à l'action 
des tables du Moulin à polir ^ on compte 
en général d'Aiguilles cassées et ^ d'Ai« 
quilles courbées et plîées» 

Jiu Poli J^n QU di^ Pofi dit Anglais^, 

72. Quand on v^ut donner aux Aiguilles 
|e poli fii^ appelé jjoli Anglais^ 011 ks eiw 
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"i^tiè au Moulin à polîr en roaleâux semu\ 
biables à ceux que nous avous précédem^ 
ment décrits» luai^à lorsqu'on fonnc ces 
rouleaux^ on ajoute successiveàient aux Ai- 
guilles, au lieu, des petites pierres de schistç 
I , les diverses substances u^. 2 ^ 4 , 5 > 7 
€t 10, parag, 5i ) 

1^. Le i^. rouleau se compose de lîts al- 
ternatifs d'Aiguilles et de 1 emeri en poudre > 
n®. 2 ( parag. Si ci-dessus) sur lesquels on 
verse de Thuile. On feruie ce rouleau comme 
nous Tavons expliqué ( parag. 55 ) et on Ten- 
'wie au moulin ou ii tourne entre les tables 
pendant 14 heures* 

Après cette opération on* ouvre les rouleaux ^ 
on dégi'aisse les Aiguilles en les fesant toui*^ 
ner pêle«»mêle av^c de la sciure de bots dans 
le tonneau {Jig- 36 ); puis on sépareia sciure 
et Témeri à l'aide du van ( Jig. 44 ). Enfin 
on arrangé les^ Aiguilles et on les remet en 
ordi-e comme il a été dit dans les paiag. 
35» 38 1 44 j ci-dessuSà 

2^. On remet alors les mêmes Aiguilles dans 

un second rouleau avec des lits alternatifs du 

mèmeémeri en poudre et avec de riuiile, et 

on les envoie de nouveau au Moulin à po^ 

Ihu A l^ur retour du moulin on exécute les 

ïlâ 
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divers procédés du dégraissage , du vannage 

et de rai7:angement des Aiguilles. 

3**., 4°., 5^ La même suite d'opérations se 
répète trois autres lois c'est-à-dire qu'on envoie 
cinq foisauxnoulin lesmêmesÂiguiilesavecde 
Pémeri en poudre et de l'huile. 

6°. On ne se sert plus ensuite de la poudre 
d'ém^ri ci- dessus ^ mais du silex en poudre, 
fin.e no. 4 ( parag. 5 1 .) , pour les Aiguilles fines 
et en poudpe grossière , pour Içs Aiguilles 
pluiS grosses, 

Oi| arrange cette poudre ^ comme la poudre 
d!é«»eKi 9 par couches alternatives avec les 
Aiguilles q«*on recouvre d'huile , et on en- 
voie-les rouleaux au mpulin. On dégraisse 
ensuite les Aiguilles av-ec de la sciure , on 
1^ : :vianne > et on les xf^m^V eu ordre. 

7o. Les Aiguilles vont une s'^ptième fois au 
Moulin , toujours disposes en rouleaux et con- 
tenant ,au lieu de l'énieriet du silex.ci-dessus,, 
des fragmehs ou des grains de la pierre cal- 
caire bleue compacte n^». 5 (parag. 5i )j ces 
fragmens sont rangés par couches alternatives 
avec les Aiguilles et recouverts d'huile. Au 
retour du Moulin on dégraisse encore les Ai- 
guilles, on les vanne, et ou les remet en 
ordre. 
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u \ Une huitièaie fois les Alynliles vont au 
Moulin sans aucunes poudre ni pierre et seuie-> 
ment avec de riiuile, c oui aie il a été dit 66 )• 

9», Une neuvième fois elles vont au Mou- 
lin avec le son n». lo ( p^^nîg. 5i ) lequel 
doit -être bien dépouillé de i'arine. 

lo^.et iio. La précédente opération se répète 
deux autres fois c'est-à-dire qu'on met trois 
fois les Aiguilles en rouleaux avec du son. 

iz". On essuie eniin les Aiguilles une à une 
avec un linge*. 

73. Nota. Cotte nu'lliode n'est pas généra- 
lëment employée à Aix-la-Chapelle ; cliaquë 
fabricant a ses procédés qu'il varie à son 
gré. Quelques-uns foiit usage de potée d'é- 
tain qu'ils réduisent en bouillie , et la dclaient 
avec de Phuile d'olive qu'ils étendent par 
couches alternatives entre les Aiguilles qui 
composent les roult^aiix. 

Les rouleaux qui contiennent de la potée 
d'étain ne restent que huit heures au Moulin 
à polir; à leur retour du moulin, on met 
les Aiguilles dans le baril de cuivre (^Jfg* 
45 ) et on V ajoute de l'feau de savon très- 
chaude qu'où renouvelle plusieurs fois. On 
fait tourner le baril lentement pour ne pa$ 
i*oxnpre les Aiguilles. 

II4 
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plus courtes , relativement à leur grosseur; 

78- 4e. Opération» Un ouvrier redresse en- 
suite , au marteau et sur un enclumeau de 
bois 9 les Aiguilles qui se sont courbées peu- 
' dant le polissage. 

79. 5e. Opération. Un ouvrier sépare alors 
cliaque espèce d Aiguilles en trois tas selon 
leurs diverses longueurs. Cette opération s'exé* 
cuïe prx)mptement. Elle consiste à placer 

. successivement plusieurs Aiguilles perpeo- 
diciilaJrement entre le pouce et l'index^ et 
Touvj'ier juge au tact quelles sont les plus 
longues^ les moyennes el les plus courtes. Un 
aveugle pourrait être employé à ce travail. 

Cinquième série ^Opérations. 

Mise en paquets et ajfi nage des Aigidlles. 

80. Cette dernière série a pour objet la 
' mise eji paquets des Aiguilles et leur affinage : 

elle comprend onze opérations dishnctes, 

81. Nota, a. On se sert pour empaqueter 
les Aiguilles de papier bleu ou violet, d'une 
composition particulii^ rc qui le rend peu sus- 
ceptible d'attirer rhumidité: 

Les Aiguilles Unes sont enveloppées dans 
un papier violet fin dont les feuilles ont 
48 centimètres sur 60 : ce papier se fabrique 
à Haggcn , Comté de la Marie en Prusse, où 
fon fait aussi beaucoup d'Aiguilles« L'on a 
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essayé dVn fabriquer do seçoblable à Deuren , 

à 3 mjriamèlres d'Aix, nifii^^ il n'avait pas 
la même qualité. Avant la guerre, les fa-* 
bi'icans d'Aix-la-Glid peile feraient veuir d'An-' 
gleterre un papier pareil, et ils le préféiaiont 
à celui d'Haggen. Les Aiguilles communes 
sont enveloppées dans un papier bleu , ou 
quelquefois dans , un papier violet dont les 
feuilles ont 36 centimètres sur 40 et qui se 
fabriquent dans les pnpeierîes de Gallop^ 
entre Aix-la-Chapelle et Maslreiàt. 

A, On emploie, pour peser les Aiguilles 
par centaines à-la-lois y une petite balance 
portative dont les plateaux ont 4 ou 5 centi- 
mètres de diamètre* 

c. Enfin, pour ajjïiicr les pointes des 
Aiguilles , on emploie une petite meule quar 
drangulaiie de schiste micacé compacte , il 
est quartzeux et calcaire, longue de 9 à 10 cen- 
timètres, et gi'06:?ede i à 3 centimètres. Ces 
dimensions varient selon les divers Aiguilles. 
La meule doit éti*e quadrangulaire , et elle 
ne peut plus servir quand ses angles com- 
mencent à s'arrondir, soit parce qu'alors elle 
ne mord plus sur les Aiguilles et ne peut ni 
les appointer ni leur donner de Téclat , soit 
plutôt , comme nous le dirons tout-à-riieure , 
parce que l'ouvrier ne peut pas sur une meule 
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ronde affiner les Aiguilles avec la même pré-^ 
cision et sur unè même longueur exacte pour 
toutes. 

Néanmoins on se sert dans plusieurs 
fabriques de meules cylindriques pour affi- 
ner les Aiguilles^ A Neustadt, ces mentes 
cjliadriques ont centimètres de longueur 
^t 3 à 4 centimètres de diamètre. 

62. 1'*. Opération. Un ouvrier coupe !• 
papier violet ou Lieu eu petiu carres d'une 
grandeur , proportionnée aux Aiguilles* La 
-côté de ces carrés est ordinairement à la 
longueur de^FAiguille comme 3 à 

53* 2^ Opération. Un enfant plie ces pa- 
piers au tiers , et forme le premier pli* 

64. Opération. Un ouvrier compte cent 
Aiguilles et les met dans un des plateaux 
d'une petite balance^ il met en même tems 
dans Pautre plateau des poids équivalant au 
poids des cent Aiguilles; puis il verse celles-ci 
dans un des papiers dont le premier pli a été 
Jfait par l'opération précédente. 

U continue à peser des poids égaux aux 
4;ent premières Aiguilles , et il obtient ainsi 
successivement des cents. d'Aiguilles , sans 
s'occuper de les compter ; il les verse a me*- 
sure dans les papiers préparée ou dont le pre<*' 
Oiiler pli est fait. 
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ftâ. 4^ Opération. Un autre ouvrier prend . 

les paquets et achève de les pLer; il les ar-*. 
range ensuite dans une boite qui porte les 
jiuméros des Aij^uîUes, 

66. 5^ Opération. Un cinquième ouvrier 
appelé le Mi^ueur, affine toutes les pointes suc 
la petite meule quadrangulaire (j?^. 47 et 48 ). 
Cette meule est mue rapidement à i'aided'uuQ 
corde sans Ilii et d\in grand rouet ^ couiiu© 
les meules des rémouleurs* 

Le Slcueur prend successivement cliacut^ 
des paquets pliés ( 4*. opération précédente ) , 
les déploie , et prenant entre l'index et le 
pbuce aS Aiguilles environ , il appuie tontes 
les pointes sur la meule ^ et fait tourner ici» 
Aiguilles sur elles-mêmes avec le pouce; il 
bleuit ainsi cent Aiguillas en quatre fois ^ ei 
les remet dans chaque paquet ; il est quelque- 
fois aidé par un enfant , qui ouvre et ferma 
les paquets. 

Cette opération affine les pointes qui soni 
* émoussées et arrondies , elle donne euoultre 
à Textrëmité deTAiguille, près de la pointe ^ 
un poli d'une autre nuance ( i ) que celui , 



(i ) Ce poli est l>Ieaâtre^ d'où est reno \» wiè^k 

4^ B^lçueuf^ 
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du reste de TAiguîUe et sur une longueur qui 
est égale ^ pour toutes , à la largeur d'un des 

cùlésde la jueule cjuadrangulaiie ; une meule 
ronde n^aurait pas l'avantage de donner cette 
égalité de longueur à l'extrémité alHnue ùs^s 
Aiguilles. 

La différence de nuance dans le poli des 
deux portions de l'Aiguille se reconnaît aisé- 
ment , jquand on déploie un paquet d'Ai- 
guilles , et elle ne contribue pas peu à faire 
ressortir l'un des polis par l'autre. On con- 
çoit aussi qu'elle est due en partie à la diflPé- 
rente direction dans laquelleje poli est donné ; 
car l'Aiguille , dans les rouleaux , a été polie 
en tournant sur elle-même ou dans une direc- 
tion perpendiculaire à sa longueur , tandis 
que l'extrémité de FAiguille qu'on affine en- 
suite sur la meule , se polit dans le sens 
même de cette longueur. 

87. 6«. OpéraLion. Un. ouvrier prend en- 
suite les paquets d'Aiguilles , et écrit dessus , 
avec de l'encre blanche ^ le N^. des Aiguilles , 
le nom du fabricant , et les marques parti- 
lières qui sont adoptées pour chaque espèce 
et eUaque qualité d'Aiguilles. 

Ô8. 7^. Opération. Un autre ouvrier assis 
vis-à-vis une table garnie d'une baude dti 

I 
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drap, tient de la main droite un marteau,' 
et de la maîn gauche une empreinte ou ca- 
' chet en cuivre , ûxé au bout dW manche 
en bois ( yîg. 42 ) ; un enfant placé de l'autre 
côté de la table et en lace du premier ou- 
vrier, préi^ente successivement et rapidement, 
à celui-^ci, les paquets d'Aiguilles dont il a 
ouvert le premier pli. L'ouvrier pose aussi- 
tôt l'empreinte sur le bout du pli , et d'un 
coup de marteau il l'imprime. 

Cette opération , extrêmement prompte j 
ressemble beaucoup à celle dn timbrage des 
papiers : elle n'est pas employée pour toutes 
les sortes d'Aiguilles ^. mais seulement pour 
les Aiguilles dites ci la coupe y etc. etc. 

Ô9. 80. Opération. On réunit ensuite dix 
paquets en un seul , ce qui forme des pa- 
quets de mille Aiguilles ; on les enveloppe de 
papier bleu ou violet , qu'on lie avec du iil 
J^lanc ou du fil rouge ; ce dernier fil est em- 
ployé particulièrement pour les Aiguilles dites 
anglaises. 

90. 9^ Opération. On recouvre quelque- 
fois les paquets de mille d'une feuille de 
papier blanc portant des figures et 4^s carac- 
tcres dorés. La manièx'e d'appliquer ces ligu- 
X'es et CCS caractères^ consiste à tremper dans 
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i'eau Temprelute qui sert à les former , pnà 
à la poser sur une feuille d'or et à la frapper 
ensuite sur le papier. 

51. io«. Opération^ On réunit encore tous 
ces paquels au nombre de cinquante » ce qui 
forme des pacjuets de 5q mitle , qu'oo enve* 
loppe immédiatement de papierbiane , puk 
d'une ou deux vessies de bœuf séchées , et 
on recouvre le tout de papier ciré ou de toife 
cirée ^ et on y ajoute une dernière enveloppe 
de toile grise. 

Ces diverses enveloppes soi>t ficelées sépa* 
' rément , à l'exceplioa de la dernière , qui est 
cousue » et sur laquelle on écril rassortimeni 
des Aiguilles y avec une marcpie qui en 
indique la qualité. 

lia première qualité porte ordinairement 
pour marques les lettres initiales da nom du 
[Fabricant* 

La qualité se marque & N. , c*est-à-: 
dire 9 ( Spams naal ) Aiguilles d'Espagne. 

Les Aiguilles façon anglaise , se marquent ^ 
en général , à Ajx* la - (chapelle , : du nom 

^gldis fVIiite CliappeL Le> iVères Pastor 

les marquent de leur nom » traduit en anr 

glais (^Shepherd ). 

^Z* \\\ ttdcmièïe Opération. Quand on 
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veut conserveries Aiguilles à Tabrî dePhumi* 
dite» ou les envo^^ei* dans des p^iys éloignés, ou 
met les pacjuets de 5o mille dans des biiirils 
goudronnés » qu on emballe ensuite dans delà 
paille et de la toile grise ; quelqueluls ou fai|; 
construire des boites de fer blanc pour char 
que paquet de 5o mille » et ou les soude herr 
métiquement , ce qui prévient toute rouilU* 

Observations générales* 

g3. . Obserçatioiu Le façonnage de l'Ai* 
guille brute ej[ige un assez grand nombre d'o» 
pémiions- distinctes , comme on a pu le re- 
marquer. Mais elles se succèdent presque sand 
interruptioii , et s'exécutent avec rapidité. 
D'ailleurs, le prix de la main-d^œuvi*e est 
assez bas à Aix-la Chapelle , et c'est un avan- 
tage qu'on chercherait vainement ailleurs* 

On paie aux ouvriers , pour couper les 
Aiguilles , 3o centimes par mille ; pour \et 
appointer y et î- centimes; pour paimer et 
^our les marquei 5 centimes , pour le^ 
troquer 5 centimes ^ pour les é vider , 20 cen« 
timt^s. Total 67 centimes Un enlant peut' 
xnarquèr ou troquer 4 mille Aiguilles en un 
jour. r 

94. 2^ Obsenfation* La méthode de chauf^ 

S 
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fer les Aiguilles à découvert pour les tremper 
ensuite dans Teau froide, a Tinconvénient de 
couvrir les Aiguilles de crasse et de rouille, 
ou plus exactement d'oxiderleur surface. Feutr 
être y aurait-il de Tavautage à adopter ua 
procédé analogue à celui de quelques habiles, 
ouvriers qui fabriquent les instruoiens de chi- 
rurgie les plus délicats , et qui pour éviter 
Foxidation de la surface de ces instrumens » 
les cliauffent dans des vases clos , et même 
dans des bains métalliques , et les trempent 
ensuite dans l'huile ou dans des liquides qui 
ne peuvent rouiller Pacier. 

95. 3«. Obserifation. Les diverses métho- 
des de polissage que nous avons décrites , ont 
fait voir que l'émeri , ou la mine de fer mi- 
cacée et quartzeuse n'est pas la seule substance 
qui soit propre à polir le fer et Tacier. Xie 
silex pur, le schiste quartzeux micacé , la 
pierre calcaire même , peuvent tenir lieu 
d'cmcri , et l'on pourrait établir en principe 
qu'une substance plus dure est un émeri pour 
une autre snljstance moins dure. 

96. 4tf. Observation. La machine à polir ; 
employée à Aix-la-Chapelle , est sans doute 
préférable , sous plusieurs rapports , à celle 
qui est décrite ddus les deux Encyclopédies 
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françaises , et qu*un ou deux hommes fout 
mouvoir. Mais nous avons observe ( parag. 
58), que sur la Un ^e la course de la table 
mobile, cette table qui se trouve alors in- 
clinée sur le roiileau des Aiguilies , le presse 
moins et souvent le pousse devant elle , de ' 
sorte qu'il glisse au li(*u de rouler, (i) 

Le C. Molard a fait disparaître cet incon- 
vénient dans les machines à polir qu'il a fait 
exécuter , il y a quelques cmnées. Dans ces 
jnachiaes, les paquets d'Âiguilles tournent 
sur eux-mêmes entre deux tables, comme à 
Aix*la-chapelle , mais c'est la table inférieure 
qui leur donne ce mouvement. Celle table est 
longue de 3 à 4 décimètres , et large de 7 à 8 
décimètres : elle est portée sur des rouleaux de 
bois espacés à des distances égales , et deux 
ou plusieurs hommes la poussent et la reti- 
rent, et lui communiquent ainsi un mouve- 
ment de va et vient parallèlement à sa lon- 
gueur : plusieurs rouleaux d'Aiguilles û (y7^. 
ôe ) sont placés en travers sur cette table M ^ 



(i) On peut corriger en partie cet inconvénient 
en donnant à la table inférieure une forme un peu 

concave , comme on l'a fait dans les fabriques d« 
ISeustadt* 

Sa 
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immédiatement au-dessus des rouleaux de 
bols b j et chacun d'eux est pressé par une 
table ou planche carrée c de 7 décimètres 
de eoté , plus ou moins pesante , laquelle 
est retenue entre des montants, de manière 
qu'elle ne peut que descendre verticalement 
quand le rouleau d'Aiguilles s'aiTaîsse , ou re- 
monter quand on la soulève à l'aide de la 
chaîne K fixée au bout du levier L. 

Cette disposition des tables pourrait être 
adoptée dans les moulins à- polir d'Aîx • la- 
Chapelle. Plusieurs tables longues seraient 
placées soit au bout les unes des autres , soit 
parallèlement les unes à côlé des autres : une 
seule roue hydraulique les ferait mouvoir :et 
il en résulterait le double avantage d'une pres- 
sion constante sur les rouleaux d'Aiguilles , 
dans tous les points de leur cçurse, et du moin- 
dre espace occupé par les tables. Ce dernief, 
avantage li'est pas à négliger ; les batimens ac- 
tuels des Moulins à polir,, quoique très- vastes, 
ne contiennent que 28 ou3o rouleau je d'Ai- 
guilles. Ils pourraient en contenir plus de 40, 
si on aâo])tait la nouvelle méthode de dispo- 
ser les tables. 

cfj, 5. OA*^wûf//f772, Nous a\ 011s suppose , 
dans la description qui précède > que Ton sa 
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servait de fils d'acier^ et nous n'avons pas 
* parié de la cémentation que les Aiguilles doi- 
vent subir lorsi^u'elles sont faites avec des fils 
de fer* Dans ce dernier cas • la cémentation 
doit précéder ijsan^édiâtement l'opération de 
la trempe (parag. 41 ). 

La manière de cémenter les Aiguilles res- 
semble au£ procédés connus pour convertir 
le fer en acier. Elle consiste à arranger les 
Aiguilles par couches dai^s un creuset avec du 
cliarbon en poudre , ou , comme à Neus- 
tadt ( i) avec un mélange de suie, de cornes 
de bœuf, de coques d'œufs , et de selammo*- 
niac ( muriate d'ammoniaque ). On exposé le 
creuset au milieu d'un feu continué pendant 
plusieurs heures: ou retire de temsentems, 
avec une pince ^ une Aiguille ou un fil d'é- 
preuve qu'on plonge aussi-tôt dans l'eau , et 
que Ton casse pour juger des progrès de la 
céaienlalîon. Lorsque l'Aiguille ou le fil sont 
sans taches ^ et cassent net et facilement , 

( r ) Je dois à l'amitîé du C. Lefehvre ^ membre 

<lu Conseil des Mines, les difîerens détails sur les 
fabriques de Neuptadt dont j'ai fait usage , uotaiBr-^ 
meut dans les para^. 97 et 98. 

S3 
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Fopératiou est terminée: on retire les Aiguilles^ 
et on les trempe ddins l'eau fioide. 

9Ô. 6"^. Observation. Nous avons dit (parag; 
45 et 46) que les Aiguilles trempées avaient 
besoin d*être recuites ; à Aix-la-Chapelle , 
on juge à la couleur qu'elles prennent , lors- 
qu'on les chauffe , qu'elles sont suffisamment 
adoucies. A iScustadt, ou suit une méthode 
plus certaine pour donner à toutes les Ai- 
guilles le même degré d'adoucissement. Ou 
jette les AiguîHes trempées dans une poêle ^ 
remplie de graisse de porc , qu'on mj^t sur 
le feu : la graisse ne tarde pas à s'enflammer; 
on la laisse se consumer entièrement , et on 
retiie ensuite Aiguilles. 

99. 7*. Observation. Les papiers bleus et 
violets qui servent à envelopper les Aiguilles 
les préservent de la rouille, parce qu'ils n'at- 
tirent point ou du moins parce qu'ils attirent 
peu l'humidité de l'air. J'ai cru cpi'il était 
important de rechercher quelle substance 
ajoutée dans leur composition pouvait leur 
procurer cette propriété , et je les ai soumis 
aux edsais suivans : 

i^^fl, Expérience. A la vue simple et au 
microscope U' papier bleu de la fabrique de 
Galoppe ^ parait d'un grain plus grossier (jue 
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le papier violet de la même fabrique , et que 
le, grand papier de Haggen. Tous trois sont 
parsemés à leur surface de points brillans et, 
comme micacés, qui disparaissent sous la pres- 
sion d'une pointe d'acier. Le papier de cou- 
leur , à dessiner • qu*on vend à Paris , offre 
aussi des points brillans. Il est présumable 
qu'ils sont dus à la goininc ou à la colle que 
ces papiers contiennent. 

Expérience. J'ai coupé des carrés égaux 
des trois papiers ci-* dessus » et de divers 
autres papiers pour servir de point de com- 
paraison : je les ai pesés dans un air sec ; 
dont la température était à + i5<^. et je les 
ai suspendus ensuite souf ane grande cloche 
de verre ^ au-dessus d'un vase plein d'eau , à 
!+ 3o^. et îlsy sont restés pendant 20 minutes, 
je l«s ai retirés successivement et pesés de 
nouveau. La Table suivante offre les résultats 
que j'ai obtenus. 
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On peat remarquer dans ce tableau que le 
papier violet de Haggen qui a la réputation 
d'être le meilleur , est en effet celui qui a 
absorbé le moins d'humidité 9 et son poids 
n'a auf^tncnté que de j le papier violet 
de Gaioppe en a absorbé plus de moitié en 
sus^ et le papier bleu de Gaioppe presque 
trois fois autant* Quand aux autres papiers 
soumis à l'expérience, comme termes de com- 
paraison , on remarque que le papier lilas 
est celui qui s'est le plus humecté : cependant 
il n*avaît •augmenté que de de son poids. 

Le papier blanc à iilirer ne s'est chargé 
que delà même quantité d'eau que le papier 
violet de Gaioppe y mais celui-ci n'a aug- 
mt'ulé que du lo®* de son poids, tandis que 
le premier a augmenté de 

3*^. Expérience. Trois bandes larges d'un 
centimètre , Tune de papier violet de Haggen, 
' l'aulre de papier violet de Gaioppe, et la 
troisième de papier bleu de Gaioppe , plon- 
gées en même teras dans l'eau à la profon- 
deur de deux centimètres, et retirées aussi-tot , 
ont été tenues hors de l'eau , dans une position 
verticale , pendant quelques minutes. L'<'au 
dont l'extrémité des bandes était imprégnée, 
a monté rapidemsut de plusieurs milU- 
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mètres dans le papier bleu de Galoppe ^ plus 

grossier et plus poreux, et elle n'a pas monté 
sensiblement dans les deux autres papiers* 

4*. Expérience^ Une bande de papier or- 
dinaire teint cFun coté avec du tournesol, et 
blanc sur le côté opposé , ayant été de même 
plongé dans Feau et retiré , l'eau a monté 
beaucoup plus vite sur le côté blanc que sur 
le côté teint* 

y. Expérience. Les trois papiers de Haggen 
et de Galoppe , plJ^s en plusieurs doubles , mis 
dans des capsules séparées et couverts d'eau 
bouillante , se sont mouillés difficilement, 
l'eau pénétrant avec peine à travers et d'un . 
pli à un aulie. Leur couleur ne s'est point 

dissoute ^ ce qui indique qu'elle est fixée avec 

un mordant. 

€t. Expérience. Les acides affaiblis ont 
rougi les couleurs bleues et violettes des trois 
papiers de Galoppe et de Haggen, et ces cou- 
leurs sont dues ainsi à des substances végé* 
laies. . , 

7^ Expérience, Une bai j de de papier vio- 
let de Haggen a été mise dans une dissolu<- 
tion de potasse causticj[ue. La couleur s'est 
précipitée en rouge ^ et se dissolvait aussi-tôt. 
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Au bout de 20 miaules la bande était en- 
' tièrement décolorée et grisâtre. 

Le papier violet de Haggen soumis à la 
même expérience , a présenté ie même phé- 
nomène, avec ce^te diii'érence seulement que 
la couleur avant de se dissoudre se précipîr 
tait en rouge brun. 

8*. Expérience. On a versé ensuite dans 
la dissolution précédente par la potasse y de 
racidti luuL'ialiqae jusqu'à saturation, il s'est 
formé un précipité d'alumine de couleur blan* 
che qui s'est redissout quand on eut ajouté 
un excès d'acide ( i). 

Ces deux expériences , 8». et 70. ci-dessus i 
concourent à prouver que la couleur est 
fixée dans la pâte même du papier avec de 
Talun. 

9*, Expérience. Le papier violet de Galoppe, 
CQupi pur morceaux , ayant été mis dans l'a- 
cide nitrique» la couleur a été détruiteà rin.<:-> 
tant y et la dissolution a pris une leinle jau- 
nâtre. On y a versé de l'ammoniaque jus- 
qu'à saturation, ,1a liqueur s'est colorée en 

• ' t 

( £ ) Sî ce papier eût contenu de Toxalate de chaux, 

coimne que]([ues pei ouaues le préteudejut ^ la potasse 
Teût poiat dissout. 
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brun ^ maïs il ne s'est formé aucun précipité 
sensible. 

loô. J'ai regretté de n'avoir point eu à ma 

disposition une quantité suffisante des pa- 
piers de Galoppeetde Haggen pour pousser 
plus loin ces>echerches^ mais les résultats pré- 
cédens sullisciit pour établir que le papier 
propre à préserver de la rouille , ou plus génë- 
lakment, le papier propre à refuser rhumi- 
dité, doit avoir les qualités suivantes: 

i^. Il doit être mince, ( car exp. z^. ) le 

papier , iuules choses égales , attire l'eau en 
raison composée de sa surface et de son poids* 

2^. 11 doit être fin et peu poreux ^(r^. 3. ) 

3<>. Il doit être teint, ( exp. \. ) la teinture 
seule remplît les pores, arrête toute com- 
municatioîi de l'eau. 

4^. Cette teinture doit être fixée avec un 
mordant , ( exp. 5 , 7 et 8. ) 

5<>. Elle peut être extraite des substances 

, végétales , 6, ) 

6<*. Nous ajouterons que le papier devrait 
être lissé* Le lissage , en bouchant et recou- 
vrant les pores , contribuerait efficacement 
à rendre les papiers peu sensibles à l'bumi^ 
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Explication des Planches 7 et iz. 

Fig. I. Aiguiserie ; machines et meules 
qui servent à appointer les Aiguilles. 

La roue dentée a , fixée sur l'arbre d'une 
roLie hydraulique , engrène dans un pignoa 
adapté à l'arbre b. 

L*arbre Z>, dont la longueur égale celle de 
Fatelier, porte plusieurs grandes poulies 
espacées convenablement ; et celles-ci, à l'aide 
des cordes sans fin font tourner rapide-* 
ment les meules e placées dans les deux étages 
du bâtiment. 

Chaque étage contient ordinairement 14 
à i5 meules disposées sur la même ligne , les 
unes à côté des autres. 

On voit e n / le profil de Farmure en fer 
qui sert à garantir louvrier lorsque la meule 
vient à éclater. 

Fig 2. Vue de l'armure en fer et de l'ou- 
verture qui laisse une portion de la meule à 
découvert. 

Fig* 3. Profil de la meule et des jumelles 
entre lesquelles elle est placée. 

Fig* 4* a. Bobine ou dei^idolr un peu 
conique 9 sur lequel on place la botte de fil 
d'acier qu'on veut développer. 
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b. jRouet SUT lequel s*enveIoppe le fil 

d'acier. L'un des rajons peut se raccourcir 
à volonté y ce qui permet d'enlever aisément 
la boite de fil enveloppé sur le rouet. 

Fig. 6. Profil du rouet b , ^g. 4. L'extré- 
niilé des rayons se termine en forme de T, 
afin de recevoir les différens tours ou cercles 
de fil d'acier quon fait envelopper sur k 
rouet. 

Fîg. 6. Cisaille à teau. 

a, Eiille ou tirant que fail nionler et des- 
cendi*e alternativement la manivelle d'une 
roue hydraulique. 

c. Levier coudé qui à l'aide de la tige 
fait ouvrir et fermer la cisaille e. 

f. Plancher sur lequel l'ouvrier est debout. 

Ing, 7. Profil de la cisaille e ^Jig* 6. 

Tig. 8. a. Mesure demi - cylindrique en 
bois , qui sert à couper les fils d acier de la 
longueur de deux Aiguilles. 

Flan inférieur ou fond de cette mesure. 

Tig, 9. Battoir en bois , garni d'une 
plaque de tôle, servant à égaliser les bouts 
des fils qu'on doit couper. 

Fign 10. a et ô , doigt ier en cuir servant 
aux a p pointeurs.' 

a. Vue par-dessus, b^ Profil. 



Digitized by 



les Aiguilles. 287 

Fig* II- Cisaille à main, a, branche mo- 
bile , qu'on pousse avec le o;( nou. Un ressort 
placé entre les deux hranciiesy tient la ci- 
saille ouverte quand on cesse d'appujer sur 
la queue de la branche mobile. 

Fig, iz. Mesure eu cuivre servaat à couper 
l,es fils de la longueur exacte d'une Aiguille. 

a. Vue parrdessus. b* Proal. Cette mesure 
n'a de rebords que sur deux de ses côtés. 

Fig. i3. Elabli scrvaiU aux eai'aiis qui 
façonnent rAiguille brute. 

a. Tas d'acier servant à marquer et à re- 
dresser le$ Aiguilles. 

b. Tas de plomb servant à percer ou tro* 
quer les Aiguilles. 

c. Empreinte servant à marquer les Aî^; 

guilles à la coupe , à Ï F^^ etc. 

Flan supérieur de cette empreinte. 

Fig> 14. Knclumeau de bois fixé sur le 
devant de Fétabli. m et tz, entailles de dilTé- 
l'eiites formes propres à recevoir TAiguIlle 
quand il faut faire lâ coulisse longitudinale 
ou ari'ouclir sa téte- 

Fig^ i5. Règle à bascule qui sert à re- 
dresser les ills d'acier coupés. Il suffira de 
iavûir que celle règle n'est aalre chose que 
la règle à jour de la Jig. 18^ fisiée horizon- 
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talement à rextrémité inférieure d'une tringle 
ou bascule verticale. Cette bascule oscille ét 
sert de guide à la règle , quand on fait aller 
et vc jur celle-ci sur les fils qu'on veut dresser. 

a. Flaque de fonte. 

b. JBotte de fils serrés dans deux anneaux 
comme dans la Jig. 17. 

c. Règle à jour fi.xée au bas de la bas- 
cule d. 

e. e. Traverse attachée à la bascule ii, os- 
cillant avec elle , ef glissant dans des en- 
tailles pratiquées dans les poteaux^ et h. 
. f. Levier servant à soulever la n gleà bas- 
cule a l'aide des chaînes i^Xk. La chaîne 
2 est pendante, et doit être tirée à la main; 
la chaîne k est fixée par un bout au leviery, 
et par l'autre à la bascule d. 

l m. Banc à dresser ^ garni d'une plaque 
de fonte a. 

Fig. 16. Plan du banc à dresser, ab^ 
plaque de fonte , sur laquelle on redresse le» 
, fils, à l'aide de la bascule d Cyjig. iS, ou 
de la règle à jour, fi g. 18. 

c. d. Plan des poteaux ^ et à de la fg i5- 

^^^S' ^' Anneau de fer dans lequel on 
place 5 à 6 mille fils pour les dresser en même 
tems. 
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h. Ces fils placés et serrés dans deux de ce3 
anneaux. , 

Fig. ï8. Règle à jour en fer , servant à 
dresser le faisceau de iils i»^ Jig 17» 

Fig. 19. a. Lime plate en forme de hache, 
servant à creuser Abl coulisse des AiguilleSi» 

b. Profil de cette lime. 

Fig. zo. Jauge servant à mesurer le ca«^ 
libre des fils d'acier, afin de coxinaître leur 
grosseur et déterminer l'espèce d'Aiguilles 
qu'ils doiveJit former. 

Fig. 21 et 22« Pliusieurs poinçons servant 
à percer la té te des Aiguilles. 

Fig 23. a. £27714? quadràugiilaire taillée sur 
ses quatre faces, servant à arrondir la té te 
des Aig^ailles. 

b. Petite lame de fer ou d'acier sur laquelle 
l'ouvrier appuie le doigt quand il ùent 1^ 
manche de la Jime^ 

c. la même lime vue sans le manche. 
Fig. 24. jUfarteau à tdte plane , servant &' 

palmer les Aiguilles. 

Fig. 25. a* Pince à bride, servant à tenir. 
l'Aiguille. 

b. Bride de cette pince. 

c. Même bride vue pardessus. 

Fig. z6 et ^7. Elévation et coupe verti^ 
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^ale dji yîjwra^ai^ qui §^11.1 à chauffer les Ai- 
gu illeé qu^on veut tremper. Ce fourneau qivi 
^ la ioaue .d'uu pri^çu^e ^uiadrang^Laîre , est 
sunuonlé d'un ^Aip.^ y coij^me les fourneaux 
usilés td^s ^es Jf^^^traV^^i^ç 4q Ghiniie ; sa 
haifA^gur |ola]e est (le ^déc^inèti-e^ j^j^squ'à 
la naissance de la i^pisùf^^^ longueur et 
laiigèux en cjleda^.s ^pnt de ^ décii^ti^^ la 
griile est élev^ cje 7 dieciipèlrBS i9il-4efi3i^^ 

Les deu5c bcurreaux de .terre c:^îf.e qqi servent 
|L swl,enir ie^ piapue^ pl^ijjes jd'AigtiiU^es , 
sont portés sur une de le^irs arrêtes C/S'-^y) 
àp spirte que le cqntapt id«« pjiatines Ipr • les 
l^ar; ec«iix , p'a lieu qwe smï que ligu« jêt uoa 
sur une surface, 

q. Pqrt^ 4m ç/^ijdiier, 
P,Qrtç du foyer. 

c. Grille du foyer. 

d, ]LJne platine pleine d*Aîguilles^ 

, fi, JJ^rfeau dg terre sijpt^ort^^l ia platift^i/. 
l»/^. 28. Pol'lc en Jojile veOfOwyavi ^uMQi 

Ift^l^ fju^ii çn fqntg^^^w^: î^aqy^lftPtt p^ç^ lesi 
Aiguilles qu'on veut recuire. 

a. Cette table» 

b. La porte d^ foye^^. 

Le cendrier. , , 

Le 4uyau du poële<, ^ 
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V j^f^. 29» .Kï^., Plan ^upéiieuir de la.taËiQ 

fîêi fonte du poêle cl-des^uSm.* * . • 
c. Pian du tu^au. 

Fig. 3o. a Platine e'ii tûle n'à^ant de re- 

î>prds qup.\siir les deux ^oiVgs côtésv \ 
b. Coupe eu long de cette pUUue. u 
c Coupe en travei^s. . . - 

C'est suji- cette pjaline <j:uoa arrange à 

45 mille Aiguilles j}uur les chaufTer avmit 

de les treiiipern,; 

-f/'g; 3i. ^larleau dont la tête est forterae'rtt 

inclinée sur le manche» il sétt à redressa* 

Jcs^ Aiguilles trempëés. 

^t ficelé , prêt à être placé entre les tables du 
I^ouUn à polir, 

Fig. 33* Table portant deux planches n £fl 
h qui servent d'auge ou de inouïe pouf faii^ 
Je ix)uleaa,(^|8^^.;) . 

Fi g. 84. Plan de cette table. 

Fig. ^^\Tirovt^ 0!\x boîte rectangulaire 
^^ns. lac^ujej^e .PU place lefit Aiguilles, pêl^ 
mêle, et quq l'on agite en , divers sens et en 
,div.çrses directions., pouv ramener Tordre 
parmi le9. Aiguilles ^ et les arrange; parallèle- 
.meut les unes à côté çt au*de^us des autrefc^ 

eomme on .les volt eu a 

%• ■ • . » 
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Fi g. 36. Tonneau servant à dégraisser le» 
Aiguilles^ lorsqu'elles reviennent duMoulir^ 
à polir. 

. a Forte de oe tonneau. 

Fig. Sy. Profil d'une dés tablet à polir^ 
a a f des Jig^ 40 et 4i« 
a. Cette table. 

g. L'un des poteaux élevés sur cette tablel 
p. Ëntaille pratiquée dans ce poteau. Elle 
sert à guider la traverse h de la bascule f, 
Jig. 41 , et donne passage à la tige de fer e 
de la même figure. 

Les deux faces intérieures de l'entaille p 
sont garnies de deux règles en bois que 1*0» 
^renouvelle quand elles sont usées, . 

Fig. 38. Vue en longueur de Tarbre b dô 

' i. Cet arbre. 

d. Leviers implantés dans Parbre vis-à- 
vis le milieu de chaque table. 

^. Doublé entaille pratiquée à Textrémité 
idtt levier d, £Ue est traversée d'un boul6a 
de fer sur lequel s'accrochent en sens con- 
traire les tiges e et c,Jg. 41 , qui servent à 
mouvoir deux tables opposées, placées dè 

jçjbâque côté de l'atbre; 

• » i t. ». / • 
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^Flg. 3g* a b. Vue de coté de la tige e ^ 
jpg. 41. 

a. Crochet qui s'adapte au boulon q ^Jig, 38. 

b. Extrémité de la tige qui se fixe à char? ' 
mère sur la table mobile c de la fig. 41. 

c d. Vue par-dessus de la tige a b. 

JFig. 40. Fia a des tables à polir. 

Fig 41. Coupe verticale des tables et de" 
lâ machine à polir. 

Les mêmes lettres désignent les mémei^ 
objets dans ces deux figares et dans h&Jig, d/ 
et 38. • ' 

a â( fi;.».. Tables fixes* ' 

b. Arbre horizontal dont la longueur est 
^ale à celle de l'atelier. 

c. Table mobile £xée au bas de ta bas- 
cule f. 

d. Leviers implantés dans l'arbre b^ visr 
à-vIs le milieu de chaque table, 

e. Tiges ou crochets de fer qui poussent 
et tirent les tables mobiles c, 

f. Bascule au bas de laquelle est attachée 
la table mobile c. ' 

g. Poteaux vertiitaux servant à guider la 
traverse h qui tieat à la bascule f et se meut 
avec elle. 

/. Boulon de £er vertical qui tei miae 16 

Tâ 
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bout supëneiii: la, iwseule et .qpl. entre 

libremeiu dans un trou pratiqué dans la 
pièce, r. Ce^bpfjjpn ^^fjx\^\^k la^ba^le yide 
dg5,ceiidre,et dg pei>er sur ig, rouleau d' Ai- 
guiile$ : et le centre aulOMr dqqvifil bsi^ule 
oscille y est toujours, ^^i , 

^. Manivelle servant à mouvoir le levier 
cçpdé à, ll^ifle^^du ti|rfint.4« 

//z. Chaîne qui sert à soulever, Ài'aide dii 

ley^r etd© ^^.chaî^ç $y l^,taUft c. 

v^. Kjoul^Ui4!Aist4U^s .pi^CQ cutra les.tablçs 
a et f • 

/*• Pièce mince ei^. boîs ou eu fer y que 
traverse librejDoent boulon 

A Tiraut ou bielle que f^iit n^oi^voir une 
manivelle k adaptée à l*axe d'une lanterne u , 
dans laquelle engi^ène une roue dentée 
Cette roue dentée es^luée^s^i' r0i:k^:e ^ d'une 
ïoue hydraulique* » 

FAg. 42. EmpTeinle ou cach^J, servant, & 
marquer les paquets d'Aijjuiil^s^; 

M* Manche en bpis. 

h. Empreinte en cuivre. 

Ju ig. 43. Inst^umenl Sjeçyaut à séparer les 
Aiguilles dont la poiule est ç^iSsée. ( Voyez 
parag. 77. ) 

H. jMaache ou pol^^uee du cet iuiUuuuent. 
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b et c. Aigiiîlle^îtnplatltéés'dahs'Ies'bDdts 
du manche, et aydrit' leurs têtes récddi'bées,. 

Sig. 44i Va'n^'de cuivïrd servant S vàflrier, 
les Aiguilles; 
• n. Plah de cë Van; 

b. Vue de côté, ' /' 

Fig. 45. Baril en cuivre servaut a degrals- 
sér les Aiguilles. 

a. Elévation du baril et de son suppdrt* 

b. Profil 

Fig. 46. Aiguilles serrées dans un ahneâd* 
de fer , et ayaht' tbtitéj^ ietitîs'pôinlès dd môiù© 
côté, afin que l'ouvriér puisse voir celles dont* 
la poînté^ est €08*66', ef 'léS'erilever aVetf Hn'S* 
trument repi*ésenté\/i]g-. 43; 

Fig. 47. Profil de la meule (juadraligti^ 
laire qui sert à affiner les Aiguilles polies. 

Fig. 48. Vue de cette meule montée entre 
deux poupées. 

Fig, 49* Vue dé la rdiié qu'un homme fait 
mouvoir avec une mmivellej et qui sert à 
faire tourner celle njeule. 

Fig^ 5o. Machine à polir qui dîHere de 
celle représentée /ig^ 41 , en ce que 1a table 
inférieure est mobile^ et qu'elle peutrecevuiv 
plusieurs rouleaux d'Aiguilles , espacés can-» 
yeuablemeat,. 

T 4 
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X 

a^a j a. Bouleaux d'Aiguille^- 
b Rouleaux de bois* ^ 

ç^c, c. Tables ou plateaux qui pèsent sur 
les rouleaux et ne peuvent que descendra 
quand le rouleau d'Aiguilles s'afir<3iibse » ou 
remonter quand on les soulève à Taide du 
levier A • 

k* Chaîne qui sert à tirer le levier/, et sou^ 
lever les tables ^ 

m Table inférieure poriée sur k'S rou- 
leaux b* 

n n. Poignées adaptées aux extrémités de 
c^tte table pour qu'on puisse lui communiquer 
UU mouvement de va et vient dans la direc-^ 
tien de sa lonV^ueur , soit à bras d'homme j 
Mit Avec une machine quelconque. 
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Sur. la maaùine ô'améUorer La jfabf Lo- 
cation , ta fonne et la qualité des 

Chaxidelies et des Bougies. 

L'usage des Chandelles et des Bougies est . 
un objet si important de l'économie domes-^ 
tique ^ que tout ce qui tend à leur pciftc- . 
tionnement y doit être accueilli avec empresse- 
ment* Nous avons eu l'avantage de voir les 
heureux effets, produits par k; Mémoire que 
nous avons publié sur les Chandeilies à mè- 
ches de bois y et nous nous sommes dé-* 
cidés à publier les détails des améliorations 
proposées par M. Bolts ( i ) , et qui portent 
principalement x". sur la fabrication du corps 
des Chandelles et des Bougies , avant qu'on 
y introduise les mèches ; z^. sur Tapplication 
des mèches mobiles qu\)n peut mellre ou re- 
tirer à volonté ; sur TappUcation des mè- 
ches ordinaires ou à demeure, à telle époque^ . 

(1) Ces inventions ingrnioiisesont valu à rAuteur, 

William BoiU , d'Aidgate en Augieterre | uoe £a« 
faute eu d^tedp 96 septembre 1799. 
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de la fabrîcaUon qu'on désire y et 4^* fiuBn 

sûr Ib mojen de plàcer lès CHandèllèfi» ou' 
Bougies, pendant la fusion , dans un vaisseau . 
clo<3 , ou on les soumet successivement dans 
un vida k «ne pression plus fortcf que celle 
de i^lmcisphère ; oe qui a pour but , non* 
seulement de les dégager du , peu de fîuide 
ébstique qui pourrait y rester sous la pres- 
sion ordinaire , mais encore d'aceroitre leur 
«olidité et leur blancheur par Texcès de près- 
tsion auxquelles elles SQut exposées pendant 
lé refroidissement.' 

. Cette sorte de fabrication exige des formes' 
particuli^^res pour lés Chandelles ou Boûgî^s,. 
Ces formes sont représentées dans leâ plàn<* 
ches 9 et lO» Elles peuvent variera volonlé^ 
mais cellés^i sont les plus ordinaires; 

La première et ia plus simple , (^pL 9,^^. i.]) 
est un cylindf'e solide ou cône tronqué ^ 
approchant beaucoup de la forme cjlindrique« 
Ce corps doit êlre entièrement composé de là 

substance combustible , la mèche qui doit y 

"t ■ 

être adaptée n'cîaatiiitiûduile qu'aune ëpov 
que postérieure. ' - 

Une autre forme donnée à ces Chandelles 
iJ^S' ^ ) pyramide tronquée avee une' 

3&ftse heoLagDuale ; cellQ forme fexjérieure peujt ' 
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4fre employée indistiuptemçint quellequei soitf 

la sîrju(;ture intérieure de la ÇUciJicltille ; elle* 
présente en qatre ravautc^ga d? remplira 1q&) 
cai^^^^.d^ Chandelles qui ue l^i^î^ent auçuni 
interstice en tr'elles et qui par conséquent sontf 
plus . propres, à soutenir los. ciiocs . et . les . aur>» 
très înconvéniens du transport. 

La troisième fprme est un cylindre parfait; 
. 3 ; voyez la coupe Ji^, peiluré à tra- 
vers l'^xe ; le diamètre de ce trou, est réglé, 
sur la, grosseur de la, mèche^ Pour l'ustige* 
ordinaire » on doit préférer une ouverture^ 
cjiindWque. jamais les. Chandelles. eUiptiquas? 
(^fS: 8) ont un grand avantage. Leur OU vev'* 
tyredoit être xxw parall^ipipèdea i., pQuvre*^> 
cevoi^* une mèche très-large et très-rmînce, 
di^s tintée, à jeter une iurte.laine. de luioiicre. . 
on peut former ces sorte3 de Chandelles par-, 
les moyens ordinaires ^ m^ais qu'on emploie 
nr\e .mèche mobile ou .permanenle , on tj ou- , 
vera qu'elles. écl^ir^nt autant.quQ t^oi^Ch^iv-. 
délies. comnauneSp 

Lq quatrième forme , et la dernière que», 
nous décrirons (y/^. 4) e^t composée dedeux^ 
parties ; un cylindre intérieur a , et , un 03^7 
lindr.e creux .extérieur duquel l'ouverturo, 
^ a un di^t^fètrç plus grand dV» septième dç^ 
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pouce environ que le cylindre intérieur. C# 
dernier cylindre est formé avec un anneau 
ou moulure autour de sou fond » d'enviiou 
un pouce de large , et assez épais pour rem- ' 
plir exactement l'ouverture c, et conserver' 
ainsi une position concentrique quand on Vj 
place comme à d (Jig'S)» Cette position con- 
centrique n'existe cependant que pour la par- 
tie inférieure ; en effet , le long du reste da 
cjiiijdre , l'înterstîce eÇ^fig, 5 ) doit être rem- 
pli par la mèche / ( à laquelle est suspenda 
le poids dont la forme annulaire produit 
une flamme mince , circulaire, dont l'aliment 
est fourni à-la-fois par les cylindres intérieur 
et extérieur. Cette bougie produit beaucoup 
plus de lumière par cette disposition de mè- ' 
che, que si elle était solide et placée comme 
à l'ordinaire au centre de la Chandelle. 

Celte dernière forme à la propriété remar- 
quable de permettre Taccès d'un double cou- ' 
rant d'air à la flamme circulaire: en effet 
si Ton forme le cylindre intérieur a {Jig- 4. ) 
avec une ouverture dans son axé , comme 
A 5 ) , et qu'on y facilite rintroductioii 
de Tair à travers le chandelier et par le fond, 
de la bougie , uii produira évidemment ua 
courant d'air à chaque côté de la flamme^ 
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de Bougies et de Chandelles* 3ai 
el on donnera à ces bougies toutes les pro« 
priétés de la lampe d'ArgaaU On pouiTait^ 
si Ton voulait , aller encore plus loin par 
l'application d'un tube de verre autour des 
Chandelles, afin de donner plus de hiillaal: 
et d'intensité à la lumière* 

L'inventeur de ces Chandelles a aussi ima-^ 
giné des supports destinés à contenir de pe- 
tites mèches appliquées sur le haut d'un chan- 
delier à ressort , et propres à tenir ces mèches 
dans une position centrale, le ressort repous- 
sant la Chandelle à mesure qu'elle se brûle» 
Ces portes-mèches , sont placés dans les chan- 
deliers à ressort au point a (^fig. lo ) ; quand 
on les emploie dans un Chandelier ordinaire y 
on les fixe à un collier h (Jig. 1 1 ). Lorsqu'on 
fait usage du porte-mèche a (^fig. lo ; la mè- 
che n'est autre chose qu'âne petite cprde ou 
toron de coton , comme on le voit au point c; 
et quand on applique cette .mèche ainsi que 
son porte-mèche à un chandelier à ressort 
Ç^fig* lo ) y tandis que la Chandelle s'élève 
par la force du ressort , la mèche continue 
d'absorber la matière liquéfiée et donne de 
l'aliment à la flamme. La seule différence qu'il 
j ait entre ce porte<-mèche et celui qui est 
. ^ej^résejutë a b {^fg* ïi ) , est çjue le dtiriiiex 
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reçôlt une mèche droite don t la rpartie iu* 

Térieure est épatléo , afin d'absorber plu3 aisé- 
mènt la partie liquéfiée, tandis que l'extré;» 
- inité supérieure a la fîgnre d'une mèche or- 
lâinairé âoht ^le failles fonctions. Quant au 
mouvement relatif de la mèche çt. dçJ^ Ghan- 
Vlellè , il est le même dans les deux cas ; dans 
le premier la .Cliandelle,^ à mesure quelle 
Irûïe , monte , par l'action, du ressort , auprès 
de la mèche qui reste immo^bil^ ; .dans la 
second cas, la mèche descend par le poids du 
pôrte-tnêche et dii collier mesure que le 
corps de la jGhandelle se consum.e. 

l.a figure i5 montre une formie à donner 
%ux mèches, et qui est très ^ avantageuse^ 
^nâiid on Temploîe avec un chandelier à rès^ 
sort j sa forme ressemble à un chapeau à .haut^ 
forme; la paiiie horizontale qui représente 
les bords, s'interppsant entre la substance de 
la Chandelle et la partie convergente, ^ 
)o ) du chandelier ^^aBsorbe promptement la 
tnatière fluide, et empêche les molécules 
Ifui se présentent au contact du métal de se 
Jiquéfier trop promptement et- ayant ^que 1^ 
ilamme ait eu le tems de consume^: la sub« 
4tance qui se trouve en fusion. , . • *, 

jLa forme la plus orcluiaire et la meilleure 
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À donner à la mêcbe mobile , est représentée 
(Jig- 14^/ 16). La longueur de celte mèche 

d'tin à quatre pouces^ suivant la longueur 
tle la Gh^udelle qui doit être consumée ; elle 
-est imprégnée en* haut de la substance dont 
OA fait la Chandelle , suffisaînmeat pour faci* 
litetr la première ignitioa. Elle est employée 
de diverses manières avec la Chandelle per- 
forée (Jfg-. 3. ) ; quelquefois elle tst attachée 
par un fil au fond de ces Chandeliers qui 
^t la propriété d'élever la chaiidelle à me- 
sure qu'elle se brûle ; et sous ce point de vue ^ 
le Chandelier a ressort, déjà cité, est très-; 
«itiie. £n d'autres circonstances, le même fil 
s'attache à un petit ressort en spirale Jig* 16, 
placé au fond du chandelier , lequel ressort 
tait descendre la mèche à mesure que la Chan«^ 
deHe s'épuise ; tantôt c'est un petit poids a 
{Jig' 9 ) ^^^^ descendre la mèche* Dans 
tous ces cas, avec un peu d'attention , la 
fnèche en combustion étant toujours aliment 
tée par la matière liquc liée , on n'aiura be- 
soin de moucher qu'après une longue com-* 
bustion , s'il se trouvait un peu -de charbon 
sur le haut de la mèche. 

Ce nouveausystème de fabrication de cUan- 
^Ikii pci forces dans leur centre , est propre 
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à amejier des améliorations considérable^ 
dans la fabrication des Chandelles ordinaires. 
On seut qu'on peut introduire des mèches 
dans des Chandelles creuses a vec plus de faci- 
lité que dans des moules , et qu on y fait 
^ntrer les mèches sèches ou imprégnées d'iuie 
manière plus homogène et plus centrale que 
par les moyens ordinaires ; et personne n'i-» 
gnore que cette dernière disposition influe 
jjeaucoup sur la bonté des Chandelles. La 
meilleure manière d'introduire les mèches est 
de n'en imprégner qu'un pouce environ de 
cire ou de suif afin de faciliter l'ignition; 
le reste doit être sec« La mèche aura plus 
de facilité à boire la matière liquéfiée qui 
surnage dans le bassin environnant , et qui 
ne pouvant pas dans les chandelles ordinaires 
êrre absorbée à cause de la trop grande den- 
sité de la mèche déjà imprégiiée, déborde 
et coule* ' ^ 

Un autre défaut dans la fabrication or- 
dinaire des mèches consiste, dans la torsion 
de la mèche qui l'empêche d'être pénétrée 
par le fluide. Dans celles que nous recom- 
mandons y les fîlamens sont placés longitudx* 
nalement; elles forment autant de tubes ca- 
|>illai|res qui facilitent l'ascension de la ma--. 

iihm 
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de Bougies et de Chandelles: 3oâ 

tière liquéfiée vers le point en combustion ^ 

ainsi que l'accès de Tau' par le centre per- . 
foré ; ce qui augmente considérablement le 
brillant de la ilaniuie. L'application de ces 
mèches, après la fabrication de la Chandelle, 
offre deux autres avantages : i^. la facuhé de 
proportionner la mèche à la Chandelle dans 
chaque opération , de sorte que dans la com<< 
hustion de la Ciiaudelle il ii'v ait de iondu 
que la quantité exacte de suif ou cire néces* 
saire : ce point, qu'un peuf regarder comme 
le plus essentiel dan^ la fabrication des Chan- 
delles , peut être déterminé en très-peu de 
minutes par des essais avec les mèches de 
différentes grosseurs qu'on emploie sur des 
Chandelles nouvellement fabriquées : le ré- 
sultat de ces essais s'appliquera de suite 
à la fabrication en grand: 2°. La faculté d'im- 
prégner ces mèches sèches , avant leur iniro-* 
duction dans la Chandelle , de certaines huiles 
et compositions chimiques qui tendront à 
accroître le brillant de la flamme ^ ou à ré* 
pandre des odeurs aromatiques. 

Il y a uae immense variété de moyens pour 
fabriquer des Bougies ou des Chandelles sur 
ce nouveau principe* On peut les faire dans 
les moules ordinaires avec fad litioa 
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l'appareil que' nous allons décrire pour ob* 
tenir une peiToiation centrale. Mais il vaut 
mieux les fabriquer en plusieurs las de mou- 
les assemblés {Jig- 6. ) sans intervalle et dis- 
posés de manière à perdre le moins de place 
possible. Ces moules sont ouverts à chaque 
bou r ; quand on veut perforer les Chandelles 
qu'on a coulées ^ on introduit un perçoir 
de fil d'archal ( fig. 7 ) au fond duquel est 
piaçé un pistou a disposé de manière à remr 
plir un bout du moule , tandis que le bout 
du perçoir reçoit un régulateur b b adapté 
pour arriver presque à l'auire bout et au 
moyen duquel on assure au * perçoir une po- 
sition vraiment centrale. Avec ces moules as- 
semblés on remplit une auge dans laquelle^ 
on introduit le suif âuide jusqu'à ce que les 
moules soient complètement submergés. Sî 
Ton veut iaire des Chandelles d'une qualité 
Uidinaire, oa les laisse refroidir et on les 
tîre y en laissant la masse du suif qui reste 
entre les moules et Tauge, afin de tenir les 
i moules fermes pour une opération sùbsé-- 
quente. Si on désire soumettre la matière 
fluide à l'action d'une pression supérieure 
au mojen du vide> on glisse l'auge aijissi tôt 
qu'elle est remplie dans une caisse de fonte , 
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de Bougies et de Chandelles. 
à laquelle est adapté un appareil pneuma»» 
tique avec une jauge et soupape de sûreté. 
Ou- ferme cette caisse hermétiquement , on 
la vide pour extraire le Jlyide élastique qui 
peut se trouver contenu dans la substanc0 
fondue, et on rend ensuite l'air peur rétablir 
l'équilibre. En employant le tube de oonden* 
sation , on peut forcer l'air d'j entrer et cou- 
denser jusqu'à ce qu'on oblie^lie une |)res$ioti 
aussi forte qu on le désire. Sous citîtie pre^io4 
uii lûîose refroidir la matière; elle acquiert 
alofs un degré de solidité qui donne presque 
au suif la dureté et la qualité de la cire. Il 
sera peut-être inutile ^de se servir du vide^ 
la pression, en refoulant l'air de la caisse 
paraissant être l'objet le plus important et 
le plus facile à exécuter ; nous pensons qp^ 
ceei esî: plutôt une chose de curiosité qu'un 
objet de fabrique en grand: d'ailleurs si 
pression est si utile, ne serait-il pas beaucoup 
plus simple d'employer celle d'une colonne 
d'eau dont il sera très-facile de construira 
un appareil à cet efiet. 

On peut employer des moules de toute 
espèce de matière : la manière la ptus expé- 
dâiîve de fabriquer les CWndelleSi paraîs 

V a 
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être de ks injecter avec un^ seringue à 
travers un tuLe de la manière sa i va nie: ^ 
Quand on a fondu la cire ou le suif, on 
les fait passer dans un vaisj^eau à double 
fond {fg. 12 et i3) au fond duquet est 
iixee une pompe refoulante à double corps 
A A A ; à cette pompe est adapté un tube 
creux jB (^g i3 ) de la forme d'un moule 
dont il fait les fonctions. Ce tube-*moule 
se visse à ù pour laciliter le changement^ 
et le Jiettojage. sa forme est semblable à. 
celle qu'on donne aux Chandelles , et quand 
il s'agit de faire des C handelles perforées, il 
porte dans son axe une' broche d'acier ce 
suivant la forme du irou. Cette broche est 
fixée à ^ et par la pièce circulaire ouverte 
, elle est ^Uermie au moyeu de traverses 
et de vis qui assurent sa position centrale^ 
sans gêner la circulation des substances 
fondues : et lté broche est prolongée (.^e dou^e 
pouces au - delà de l'extrémité du tube-moule 
au point e. 

Le degré de température de la matière en 
fusion pour cette opération doit être réglé 
par un thermomètre qu'on entretiendra entre 
le point de congélation et de foute au mo- 
jeu d'uxie couciie Ucau chaude outre le 
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double fond précité. Les tubes qui sortent 
du fond seront également enveloppés d'é- 
pouges imbibées d'eau chaude. 

. Dans cette position , la matière fondue 
est chassée par les pistons de la pompe dans 
un tube qui forme un coqis continuel de 
Chandelle, ira ver saut le tube^moule B sous 
la forme d'uae Chandelle peifoice à Tex- 
tirémité de la broche f ^ prolongée dans une 
cuve d'eau {Jig* 19} dont la chaleur est 
mainte nue environ cinq degrés plus bas, ce 
qui produit un prompt refroidissement; la 
Chandelle se brise et tombe dans cette cuve. 
On contre-balance la résistance de l'eau et 
on maintient la rectitude des Ghandt^lles par 
un tu^'au hémi-sphérique, placé surlabi*oche 
alongte y sur la largeur de la cuve, et qui 
reçoit et conduit le tube éjecté. A mesure que 
cette longueur est celle d'une Chandelle y un 
ouvrier coupe au point /, et enlève successi- 
vement pour faire place a la Chandelle sui- 
vante , et ainsi de suite jusqu^à l'épuissemept 
de la masse en fusion. Les tubes - Chan-» 
délies sont après le refroidissement, coupés 
de la longueur requise pour être livrés au 
commerce : on y applicjue ensuite l<^s mèches 
sèches ou imprégnées, permanentes ou ma-: 
biles dont nous avons parlée Y 3 
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Cette manipulation permet aussi de fabri- 
cfuer on tujau on caisse extérieure de cîre 
qu on peut remplir de suif à l'aide du même 
îustrument que nous venons de décrire j ce 
qui donnera aux Chandelles l 'appience ex<^ 
tërîeure des Bougies. 

Quant au blanchiment des Chandelles, 
si Voii veut accélérer le procédé, on peut 
les plonger dans une lessive d'aerde muria* 
tique oxigéné ; dès qu'elles, sont sorties de là 
cuve , ce qui économisera beaucoup le tems 
empiojré pour les blanchir à l'air libre* 

♦ 

Explication de quelques parties des Jigures 
iz et ly dç t appareil non décrites. 

g g- Levier, hhhh Fond intérieur, ikkk 
Corps de pompe avec dés trous pour admettre 
Iei> subbtaiiccs fondues. / // seaux avec des 
iBoupapes renversées, m Boîte avec deux sou* . 
papes, n jR.obinet de sûreté. 
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Machiae à tondre les Etq^es de laiae 
et Les Moires ^ pour en faire des 
Peluches, et à raser et tondre Les 
Velours de Coton, ete. 

Les Anglais ont beaucoup de machines 
pour préparer Ics^ Peluches et les Velours , 
ainsi que pour raser et tondre les Etoiles ; 
la plupart de ces machines sont entièrement 
inconnues en France* Nos Artistes nous sau- 
roiit gré de les mettre à même de perfec- 
tionner les leurs , et la description seule suf- 
fira ici , sans que nous entrions dans des dé- 
tails préliminaires* Nous supposons que l'em- 
ploi de ces machines sera aisément compris 
par ceux à qui elles pourront être utiles. Voici 
l'explication de la Planche ii. • 

A Planche sur laquelle se fait l'opération 

du tondage ; cette planche est légèrement 

courbée ; à l'entour on érige un < adre B avec 

des montans à chaque coin, emboîtés en 

haut et en bas. G Châssis libre sur lequel 

les cisailles ou forces E se meuvent. D. Blo* 

chet de bois pour donner à C une inclinaison 

dW pouce par pied. £ JForces employées 

V4 
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par les Tondeurs ^ avec leurs leviers , afin 
les faire mouvoir au moyen d'une petite 
corde, F Vis fixées sur G afin de tenir une 
Irjiigle qui s'étend de 1 une de ces vis jus- 
qu'à Tautre, et qui assujélit la lame mobile 
d'E. G Haruois divise en deux parties, et 
ajusté à chaque bout à l'autre lame d*E ; il 
e^t creusé et porte une rainure pour admettre 
les deur extrémités de cette lame qui y sont 
fixées par des vis et des lames de métàl : il 
est en outre composé de douze roues, dont 
deux à chaque bout y une paire desquelles est 
fixée de manière a tourner danis le coté iu- 
férieur de G , afin de régulariser sa direction ; 
les huit autres sont placées dans deux châssis 
étroits et attachées par autant de vis rivées y 
ayant cependant assez de liberté pour pou-, 
voir tourner aisément. Ces vis j^assanl^ à 
travers les ccrous dans le harnois déjà cité ^ 
à mesure qu'on les tourne , élèvent ou baissent 
le taillant d'£ , suivant qu'on le juge à propos 
pour la parfaite exécution de l'ouvrage. H 
Axe portant un cran à chaque bout avec une 
pe^te poulie. I Blochets de bois ajustés à une 
des extrémités à la manivelle ou cran de G,^ . 
et terminés par des mortaises et des tenons 
çombinés avec deux petites traverses ^ux^ • 
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quelles ils sont attachés par des chevilles qui 
leur laissent la liberté de travailler. K K » 
Deux moutaus avec des ouvertures dans le 
haut, fixés aux deux extrémités d'A. L L 
deux petites traverses communiquaut d'un 
bout avêc I, et passant par les uavertuirs 
de £. où ell^s sont fixées par des chevilles 
sur lesquelles elles travaillent ; oïl peut eii 
changer la position suivant l'occasion » afin 
de donner les vibrations nécessaires à .leurs 
extrémités , et la pression convenable sur lés 
- leviers d'£. M y tringle qui s'étend de toute 
Ja longueur de G , avec une petite ouver- 
ture dans le milieu ; elle est fixée par des 
vis à, chaque Lout aux extrémité* de L. N 
Petit châssis avec quatre rouleaux de frotte- 
ment et une langue qqî traverse Tapertuire 
de M.^ O Ligne communiquant depuis la 
langue de N jusqu'au levier d'E : alors quand 
la petite poulie à H donne le mouvement/ 
aux craiis , ceux-ci agissant sur I L M O et 
le levier d^E , les lames des forces se ferment 
pour opérer le tondage , et avea une pro^p* 
gression régulière. P Axe portant une roue 
dentelée à un bout , et une poulie conte- 
nant cinq cannelures qui répondent à autant 
d'fiiitr^ cannelures ^ mais en sens inverse 
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et fixées sur un axe S. Q Autre axe portant 
deux roues dentelées de différentes grosseurs ; 
la plus grande est mise en mouvement par 
les dents de la roue P. R Troisième et der- 
nier axe de ce système de roues , portant une 
roue dentelée et une poulie , lac^uelle poulie 
contrent deux cannéiures : son neioilveœent 
provient des dents de la roue Q. S Axe 
cité plus haut , sur lequel se trouvent les 
grandes poulies communiquant avec la force 
motrice qoî donne le motiveraent à la ma- 
chine. T Lignes ou courroies communiquant 
depuis la poulie de B. à G j on ki» attache 
ou tend par des boucles* Ainsi quand la 
grande poulie de S communique à P et à Q 
le mouvement que lui imprime la force mo- 
trice , la poulie de B. donne un mouYement 
progressif à £ , et en changeant la disposi^ 
tion des lignes dans les diverses cannelures 
de P, on donne à Eutie progression propor- 
tionnelle dans la Tonte des £totiës. 

Pour arrêter la machine au besôin, on 
l'a disposée de la maniéré suivante. 

U Bande ou pièce s'a tançant, depuis 
et communiquant par W avec un des crans 
mus par H. W Petit cadre tournant sur 
son suppoift près d^uil des boalis afid d'^c-^. 
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croître sa puissance comme levier. X Levier 

déjà cité , traytirsant l'extrémité supérieure 
de et agissant au moyen d'U sur 
de manière qu'en abaissant ou élevant l'ex-' 
trémité de X la poulie de H s'élève on s'a^ 
baisse ^ et E> au moyen de est totalement 
arrêté. Y Levier qui tourne sur un anneau 
#t qni étant attaché par une courroie ou 
bançle à la paire de Jorces qui se promène 
snir une portion de G , éloigne pat ce mou* 
"vement Textrémité de X de dessous sa che- 
viiie , de sorte qu^£ s^'arréle de lui seul. Z ' 
Lignes qui communiquent aux deux côtés de 
Tappuî de X; elles sont attachées à la poulie, 
de R y dans des directioi^ opposées , de ma-^ 
nîère que le mouvement de X prend ou dé- 
gage la roue dentelée de et arrête £ ou 
lui donne un mouvement progressif, a Rou- 
leaux anquels b b sont attachées en diiié- 
rendes directions, h b Courroies ou lignes 
pour l'ajustement de £• c Petites poulies à 
travers lesquelles les lignes bb passent jus** 
qu'à G; elles sont attachées dans la direc- 
tion des lignes b b sur a ^ de manière qu'en 
tournant a à drolle ou à gauche, on peut 
faite mouvoir E dans la direction qu'on dé* 
i^ire sur C« d Châssis étroit s'étendant sM 
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toute la longueur cle C , poimat un levier 
fixé d'un bout * et auquel est attachée une 
corde, e Ligues ou cordei» iouimuniquant 
de chaque coin de C aux extreàuités dedf, 
^aHn que, par la pnrssion du levier de âf, C 
puisse être élevé et peruielUv â L de se luuu- 
Yoir dam toutes les circoustaniM^snécessaires* 
Corde attachée aux extrcm:lt\> de X, et 
communiquant avec L; quand £ fait mou* 
voir le poids sur l'autre bout ac^la corde 
love rextreiuilé»de X à une hauteur eonve-^ 
nable^ et empêche que h ne presse trop le 
le\ier c[ui pourrait t iidomuuigei E. 

Quand on veut former une i^eluche , en 
érige une table g trcs-inclî.u<Je , sur laquelle 
les Etoffes passent , comme on le voit dans, 
la gravuie. h h sont deux piajiches canne- 
lées d'un bout à l'autre et fixét^s à chaque 
extrémité de i C bâssis d a-^peu-pi ès la même 
largear (ju^- , place en dt'iiasis de hh à 
chaque extrémité , et cannelé de manière à 
repondre à ces deux planches, k Roue, at- 
tachée à chaque extrémité d'/ par des vis et 
des pattes de fer qui travaillent ddus tes rai- 
nures de h h. l Ccidi'e portant nue poulie à 
chaque coin , lesquelles poulies roulent dans 
Iç^ rainures dV.y c;e cadre a une pojcte ou ou-» 
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verture avèc des anses, et cetfe porte est re- 
vêtue de chardons dans sa partie inférieure; 
elle tourne sur des charnières et on. l'arrête à 
%dc place par une vis ou par un crochet : les 
anses sont fixées par des ressorts, m Axe fort 
avec des crans et des poulies comme à U 
dans Tappareil àTondre, avec cette difTërence 
qu'il y a une poulie de plus, et des crans plus 
grands qu'à H , et cjue le diamètre des poulies 
de m est beaucoup plus considérable, nn 
Leviers ou tringles avec des joints brisés sur 
le côté o près de M. o o Montans avec une 
poulie fixée dans c hacun à une hauteur con- 
venable pour régulariser l'action des crans 
et diminuer les froUemens de nn* pp Deux 
vis attachées au pied dV, et traversant 
lesquelles au moyen desëcrous fixés à chaque 
côté, sont portées au même degré d'inclinai- 
son que g* q Bessorts avec des courroies et 
des boucles, communiquant avec les leviers 
dV^et tendus suffisamment pour Ie$ élever; 
quand k arrive aj bas de la rainure inférieure 
HeÀ, les ressoris cessant d'agir et laissahs 
tomber /, l'opération continue pour former 
la Peluche sur Pëtofie. r Bouleaux situés sur 
le devant et en arrière de avec Telofle qui 
jpasse de l'un sur l'autre, s Rouleau uu-dessus 
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de la table pour faciliter le passage de i'Ëtoâe 
et pour accélérer encore le travail, / Système 
de roues pour dotioer le mouvement de pro- 
gression comuie dans l'appareil du Tondage , 
à Tezception que le premier axe dans le sys- 
tème, n'a qu'une seule rainure; sur le second 
axe est une roue à crans et sur le troisième 
est une poulie à rainure comme à P dans la 
machine à Tondre , mais d'un plus grand dia- 
mètre, u Poulie avec cinq cannelures^ ré- 
pondant à celle sur le troisième axe /; ces 
pou)ies étant en sens inverse^ en changeant 
le cordon dans les difFérentes cannelures,, 
rËtoffe passe très - régulièremesnt pendant 
l'opération* w Ligne communiquant avec un 
cadre semblable à ^ et ^ de la machine à 
Tondre, laquelle ligne en toui*nant a;, élève 
et baisse / sur l'ouvrage, x Axe avec son 
levier, roue dentelée et craps. y Quatre 
roues dentelées dans le même système que 
dans le cadre à Tondre. C'est l'axe de la pre-> 
mière de ces roues dentelées qui s'engrène 
dans l'axe de la seconde / , ét ainsi de suite* 
Le troisième ou dernier axe porte une roue 
avec des petites projections de côté qui servent 
de régulateur, et qui prenant l'extrémité d'ui^ 
petit marteau , le font frapper sur une cloche 
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à chaque révolution , pour avertir de la quan- 
tité de drap qui a passé à ti-avers l'appareil ^ 
a6n qu'on puisse changer à / au besoin, z, 
levier mis en mouvement par la roue à crans 
fixée sur Taxe de la roue /• ' 
2 Courroies fixées aux extrémité de t et 
agissant alternativement sur / pom; quo 
la Peluche soit levée reVulièreraent d'une 
lisière a l'autre. 3 Poids à chaque coin de 
h pour tenir / fortement contie l'ouvrage et 
pour le faire agir contre j?» 4 La grande 
poulie portant les crans, fiîvée sur l'axe mm^ 
et qui imprimé la première impulsion; 5 
poulie à l'autre extrémité de ce même axe 
mm , et qui sert à faire mouvoir ies roue& 
qui donnent le mouvement progressif et qui 
élèvent la Peluche , ainsi que le régulateur q 
destiné à arrêter l'ouvrage ou à le r^emettre 
en mouvement, x agissent sur uu des 

blochets d^ H , pendant la tonte , et en relâ- 
chant ou tendant la cour^ie qui commu- 
nique le premier mouvement , on peut arrêter, 
Pouvrage pour lever la Peluche , ou le re- 
mettre en train. On peut obtenir le même 
effet en. plaidant deux poulies dans un cadre 
étroit à travers lequel la courroie passera, 
depuis k poulie 4 jusqu'au pcemier moteur. 
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Ce cadre étant attaché avec des chevilles près 
xl'une de ses extrémités, l'élévation 6urabaîs<~ 
sèment de l'autre extrémité lend ou relâche 
la courroie, et Topération de lever la Peluche 
est ainsi avancée ou retardée. 

Quand on fait l'opération de la tonte, ou 
met l'£loii*e à g comme dans la gravure, 
et à travers la surface A on amène lo fil d'£ 
à un angle aigu avec A , soit au moyen des 
vis sur G soit sur le pied d'ûr; l'extrémité 
de X qui projette à la droite de G étant 
abaissée, la poulie de H est tendue et la 
poulie sur l'extrémité de S qui communique 
le premier mouvement , fait tourner les crans 
de H ainsi que le système de roues qui donne ^ 
le mouvement progressif, de manière que 
M, quand O agit sur le levier d'E , fait 
avancer le travail. Quand la première paire 
de forces cbarbe ou fait la première ToiUe, 
X est rejeté de dessous sa cheville par JT, et E 
est tout - à - fait aiTeté; quand, par une pres- 
sion sur le levier de rf, E est soulevé, et 
qu'en tournant a de droite à gauche, les 
forces sbnt changées aux deux extrémités de 
la planche, alors l'Etofie est changée de 
position par la pression du levier de d ^ et 
f n même tems c sur lequel £ roule y est 

levé 
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levé et tourné , aru moyen d'à , à droite ott 
gauche ; £ se retrpu ve ainsi mis à sa première 
position pour recommencer le travail, et oa 
facilite cette, manœuvre en pressant sur Vexr 
trémité de X sur le dessous de sa cheville. 
Quand on veut faire de la Peluche, on en- 
roule rEtoire sur le roulleau aliii de lui faire 
traverser la table comme dans la gravure ; . 
alors quand ^ au moyen de la poulie 4 , le 
îriôuvement est donné à la'mâchine , //// 
lèvent la Peluche; le système de rouage 
ét le bruit de la cloclie du régulateur aver-*- 
tissent du moment de changer la surface éi 
d'arrêter Toilvrage pLiidant cette opératiorl 
eii enlevant le cadre garni de chardons , dé 
la même manière qu'on a arrêté les forces 
daiis XtL machine à Tondre. 

Nous sommes forcés de convenir de la dif- 
ficuité d'expliquer , à Taide^dNine seulé plan*- 
che , uhe'machine aussi compliquée que cellô 
que nous venons de décrire j mais ceux quî 
«ont habitués à ce genre de travail ^ trouve-^ 
ront sans peine le moyen de l'appliquer à 
^inrs -opérations en gi*aiid. * 



X 

r • 
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Procédé pour émaUkr et orner les 
Vaisseaux cuUnaùres. 

' Dana le tome III des Annales des Ar($ 
et Manufactures, nous avons publié un pvo- 
cédé pour Tétaniage des Vaisseaux de cuivre^ 
et nous avons dit qu'en Angleten:ç on était 
parvenu à ëmailler le fer et la vaisselle: 
plusieurs personnes ik)us ont demandé des 
renseîgnemens sur cet objet ; nous nous em^ 
pressons de les fai^e connaître. Ce procédé 
e§t du a M. Hickling de Bîrmîngliam (x j 
Xia composition de cet Artiste consiste 
principalement en plusieurscoœposës vitreux,^ 

^ dont voici lès prlncip4iles proportions. 

On prend six parties de silex ou pierre-* 
à«>fusil calciné^ deux de feld-spatti, neuf de 
lithaçge, six de borax, une de terre argil- 

^ leuse (alumine) une de nitre , bi^;. de potée 
Çoxide gris ) d'étain , eç une de potasse pure.. 



(i) M* Samuel Sandjr Hickling de Birmingham 
en Angleterre, est breveté pptir cette iaveation de- 
puis le aâ février 1759. 
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Oo emploie ç# mélange à une épaisseur d'an» 
ligne enviiou» « 

Autre rcç0tte. Huit .partîf» de ailexTC&lt- 

ciné , huit de mûiium (o^ide x-uuge de 
plomb) > six de bo^aXf j^inq de podeul'é^ 
taiu et uue.dê jaitr$» 

Troisième. Dou^e parties de feld-spath } 
]m^t, d^ i^mx, dij: 4e.. bkao de cçrusey 
deux de pilre , une de marbre blanc cal-» 
çîii4 (çfi?bopcite C9icaire.)> une de lènubar** 
gilleuçe, ^çuis de pptasçc^. pmfi* et cinq de 

potée d'étf^iii^ • ' 

Qî^^lrième. Quatre p^rliçs de silex calciné^ 
une d^ feid*spath ^ deuj: de nitre ^ huit dd 
borax y vaç nxarb^e çalcin^ u^e de terre 
fU^îUeuse , Qt deux de potée d'étaîn. > • r > 

Quelle quç. m\t lie qu'où préfère de ces 
quatre Gonipositions , il faut, avant deiFem* 
|doyf r , :lî| iç^ke è poudre impalpable^ 
et faire un mélange complet, Oa fond. en-. 

wiie la un cm(âQt{ on Ten re- 

li^rç, et ou l^i jeftç dans Peau pom* facilitoï 
la division ; .qe|ljki ^ulçinatign aide la tiutuw 
ration diit^ le mortier. X44 poudrerqu'pn obr» 
lient est pasélëe à travers un tamis et por^ 
pbyjrÂ^ , f n^ite ; 9a 1a mêle ; alorâ ^veo 
d^ la gp^^me pu MU mucilage quelcQi^^ue y . 
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aiio .de pouvoir lemplojer <rottime un pi- 
ment, et en enduire la vaisselle. 

On chaufie^ni peii les casseroles et autres 
Vaisseaux qu'on veut ëqaailler ,et Ton couche 
ayéct une brosse de blaireau ;iin i^remier en- 
duit vitreux» jusqu'à ce qu'on ait obtenu 
l'épaîsséur convenable; Les pièces étant sé- 
çbéos, on les introduit dans un mouffle ou 
fôumeau clan8''leq€i«l cto- ^ève la chaleur 
gra^ellement ^ jusqu'à que Tenduit qui 
est très - fusible ^uit danç une fusion par- 
faite: un trou pratiqué sur le devant du 
mouille permet d'observer cette opération. 
On baissa le feii ires-lèntément (de manière 
à-^imiter laM recuisson du four de verrerie ; 
cette opération doit'durer43e'ï4'à 20 heures. 
Sifns^'Ces précautions la retraite inégale du 
métdl et de4«^smâiï'ferait'^^M^dïV//^*ce der- 
ITfiéri/ et rJerapêcb^rait de servir aux Vais- 
seaux culiilaireé. . '-"^'-^ ' \ ' * 

On> -^^Ul X^ét*' c<és'espècès^' d'enduits vî- 
treux>eh j substituant il'aUti'es compositions 
daiisi lesqddlesviin fait «litrér des^ terres cal- 
caires, des matières siliceuses et des subs- 
tances ^ alcalinés : mais l'objet' le plus impor- 
tant danS' la composition de ces vitrifications y 
çst qu'elles soif nt fâ^ilea? à 'foiidrte , et sûr-. 
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tout à un dojjré de chaleur oii roxidalîoii du 
métal jcie oopuneoce pas. li est aussi à ipto- 
PQS proporlionuer ces compositions à la 
stj:;actiii:>e , à répaîsseur et aux dimensions de la 
Vaisselle. Une casserole mince sera plus sen- 
sible à la dilatation qu'une fasserolê épaisse: 
or ou peut employer un émail plus fort pour 
celle-ci que pour la première. Oh préfère 
communément la coulfiuu blanche ; elle con- 
vient à la propreté qui est d'un si grand 
prix dans Fécopomie domestique* A cela près, 
on peut colorai* les ëmàux .au gié du con- 
sommateur ; on se se servit^ alors des tiiémes 
oxides colorans qu'on emploie dans les fà-. 
Jbriqiies de poricelaine et db. poterie, 

^M. Hickling^ xJans le. cours de ses utiles s 
expériences, a fait des alliages de métaûxj 
et a trc^uvé quele nickel mêlé avec le fer ^ 
formait d'excellente Vaisselle pour la cui» 
sine, qui ne s'oxidait pas aisément, et qui 
avail la propriété de prendre les enduits vi- 
treux avec beaucoup /de facilitée - ^ 

Ce mélange de nickel et de ier a une pro- 
priété singulière ; puisque nous parlons de leur 
UAion,,.il sera bon de rendre compte do 
cette propriété, l'objet- dont il s'agit ne pré- 
sentant pas un sujet ^sez étendu - pour exigei; 

X 3 

■ 
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un mcmoiie séparé. Des qu'on a coulé cel 
alliage dans ]à forme dësîrëe', on polit la 
surface du Vaisseau qui en a été formé^ 
et on rimmerge danfc une solution de cuivM 
par leau-lorte^ (acide nitrique }j on irépète 
rimmersiûn à plusieurs r^priséd) et jusqtt*à 
^.que le Vaisseau soit enduit d\ine couche 
assez épaisse du cuivre précipité; On le laye 
ensuite à gxande eau , pui^^ on en g^aniit 

l'extérieur par un vernis dur. Nous pensons 

qùe le principal but de cette op^^ration est de 

faciliter l'étamago^de la vaisselle de fer: il 
esa ^sé d'étamer ces alliages à cause de l'en» 
duit cuivreux qnils ont reçu. 

M. Hickling apônâsë plus loin larKhet^cbe, 
en voulant, faire remptacer la Vaisselle de 
cuivre jaune qu'on emploie clins l'économie 
flomeslique et dans la pharmacie pàlr cet 
alliage, i-evêtu de Teaduit cuivreux: Voici 
son opération* 

Jl prend un amalgame de dou^e partiel 
de zinc et de cinq de vif^argent, dont il fait 
frotter la surface du cuivre; ou plutôt il plonge 
la Vaisselle dans une solutip» acidî^ de tSi^* 
cure et de zinc^ et il i^pète l'immersion 
jusqu'à ce qu*il troiivé, pat Tinspection , que 
le vase e&t assea^ e^^uit* On l^ve ensuite le 
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Vaisseau dans l'eau fraîche , et on Texpose 
à un degré de chaleur suffisant pour vola- 
tiliser le mercure. Le zinc qui reste précipité 
se réunit avec le cuivre, et le tout foitue 
un enduit de laiton de cuivre jaune qu*an 
peut polir ûvec un planissôir. ' 
* Cette application ingénieuse peut être em- 
ployée dans une iutinité de circonstances, 
sur-tout dans les grandes fabriques oi Ton 
se sert communément de chaudières de 
cuivre. Ou ëvirera par cet enduit l'incon- 
vénient de voir les teintures se gâter par 
Toxidation du fcr^ et récononaie est im- 
mense si Ton compare la valeur relative 
des deux niétaux* Dans l'intérieur de nos 
maisons, pour l'ornement des feux, des es* 
pagnolettes et autre» articles de serrurie, ce 
procédé peut contribuer à augmenter no.^i 
jouissances en unissant Véconomîe » si né- 
cessaire aux classes moyennes^ avec la pro- 
preté et l'élégance» ' 

« 

t 
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SzS Sur une Erreur de calcul 



HYDRAULIQUE. 

Observations sur une lErreur commune 
au sujet de ^'Ëxpaqsion de Teau 
pendant sa conversion en Vapeur. 

X 

Il est assez généralement reçu depuis long- 
lems que la Vapeur^ ou pour mieux dire 

IVau dilatée dans le cjliadre d'une pompe- 
à-féu, occupe treize mille fois son volume. 
Depuis cinquaiUe ans cette assertion a été 
citée par plusieurs auteurs sur Faulorité de 
Désaguliers dont la Physique a été traduite 
dans presque toutes les langues. Il est d'au-* 
tant plus important que nous relevions une 
semblable erreur , qu'ayant beaucoup parlé 
de pompes à-feu , nous devons combattre tout 
ce qui tendrait a jeter un faux-jour sur cette 
matière* Voici le passage de Désaguliers 
contre lequel nous nous élevons (i). 

(i) X^hy$ic(ue dp Déâaguiiers 9 tom« II 9 pag. 533. 
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Rapport sur une expérience faite par 
^ JBeighton sur une Pompe-à-Jea , pour 
faire connaître quelle ijuantité de Va^ 
peur produit un pouce cube d^eau. 

)i Plusieurs expériences , faites à Taide d'une ^ 
9» rômaiuesur une soupape de sûreté ^ placée 
» au sommet d'une chaudière à Griffet à Wa- 
D sington , m'ont prouvé que quand Teiîbrt 
)) de la Vapeur était d'une livre (004 0010 
i> grammes) sur pn pouce carré ^ il sufiisaic 
tt pour mettre la machine en mouvement; 
» et qu'il fallait environ 5 pintes (5-7710 
» litres) d'eau par minute pour alimenter 
» la chaudière à mesure de la consommation 
» de la Vapeur pour le cjlindre à raison de 
» seize coups par minute. Le cjlindi'e âe 
» Grifif contenait ti3 gallons (521*698 litres) 
» de Vapeur ; chacjue coup multiplié par 16 
3> en une minute donnait donc i6oâ gallons 
î> (834717 litres); ainsi cinq pintes d'eau 
» produisaient 1808 gallons de Vapeur, ou 
» 38 pouces 2 dixièmes cub^s par pinte; 
» donc 38 pouces 2 dixièmes cubes : 1808 
» gallons : : i pouce : 47 gallons 3 dixièmes ; 
» d'où il semble , résulter qu'un seul pouce 
çube d'eau, en bouUlant jusqu'à ce que 
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m sou élasticité puisse vaîiicie un quinzième 
» environ du poids de 1 atmosphère , formera 
» treizie mille trois cent trente huit pouces 
ar cubes de Vapeur. i> 

Il faut observer que dans ce paragraphe 
Désaguliers eâlime à 1Ô08 les gallons de 
Vapeur qui passent dans le cjrliïKire en 
une minute^ et qu'il regarde ces 1806 gal- 
lons de Vapeur comme le produit de cinq 
pintes ^eau de 33 pouces z dixièmes cube» 
i la pinte. Mais quand il établit ses termes^ 
pour montrer rexpansiou d'un pouce d'eau» 
il fait son premier terme des pouces d'une 
seule pinte , au lieu de calculer les pouces des 
cinq pintes , et selon lui 88*2 : i8ûft: : i :47'3j 
tandis que pour parler exactement il fau* 
draitdirei9i ; xôo8 ; : i; 9*44*^. Or, ceci ne sau- 
rait être une erreur typographique, les ter- 
mes étant tcms en rapport les uns avec les 
autres: dans le fait, il faut compter 9 gal- 
lons au lieu de 47, et 9*4x282=^2650*8 
et i3338—265o-8=i 10687-2; donc la dif- 
Téreiice n*est en excès que de dix mille sur 
treize , suivant PeApérience : mais l'expé- 
rience elle-même ne doit pas ^^ire admii»e 
comme décisive, car le cylindre était re* 
froidi par Teau condensée à chaque coup 
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de pistou y de sorte qu'une grande partie de 
là Vapeur de la chaudière a dû se trouver 
en état de condensation en entrant dans le 
cylindre ; dûnc Texpérience de AL Beighidn 
et les calcok âe .Désagalierft ae peuvent 
rien prouver. 



Fin du Tome quatrième. 



53s " . 

Fautes à corriger. 

Page 1825 ajoutf^ à tajindu paragraphes^ ^ 
« Lor^ique les deux Louts des fils sont aiusi dégros- 
sis^' et qu'ils sont' Tefraidis 9 le même ouvrier les 
r^iie ' sur la même meiile y%tJinU les pointes ^ 
ce qui se fâit en uue seule foiâ% et sâns qu'on sok 
•obligé d'éteindre les fils. » 

Page 176 ) quatrième alinéa ^ tirage , lisez triage, 
Pc'^ge 249 y ligne 11 , contre ^ lisez comme, 
là* ligne 12 , dessus , lise:^ dessous. 

Jd, ligue i3 9 et qui , lisez et ce quL 

J'age zSo 5 ligne i3 3 dessus , lisez dessous* 
Page %Bi ligne 12 , lesquelles ^ lisez laquelle. 
Page 267 , ligue 3 , on fait aussi , lisez oa fait ainsU 

Dans quelques exemplaires 3 à la planche 10 ^ aa 
lieu de Jajrères ) lisez Tt^ères* 
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Des matières corUemies dans le tome IV. | 



Ai6irii.Lfis. Art de las fabriquer^ Pages xôç*.-»» «471) 

■ — façonnage des. 

— — . palraage des* . J . . * 

évidage 4es. 

— — ~- trempe des. 

^-.^-^ recuissoa des. ' > 

«.^^«^ percejoaeat de^ têtes .deSé ^ ' ) 

^ I ■ polissage des -, 

.-î--^, I^^bi^^f, ^ |>ôlii: les.:.,.. • ■ ' • - l 

— — — — Poli anglais des. 

— : Mise en paquet et affiiiage. • - 'C 

Air epp}oyépo^r soufâerj/es bauts Fourneaux ^ liiC 
Aix-LA-CHAPBtiE ; ses fabrique» d'Aiguilles , . l 
Alam^is diistAiiaut.480 Tois dans 24 lieures , i^Xt 
Ai^vif ; sur son emploi dans la teinture , « • 39. 
Appareil à blanchir ( description d?uq ) , . 78^ 
Apprêt pour jes toiles peinles , / ^3". 

Ai^i^iBERT ; sa machîoL^jiiCi^iur les jcaoeudÂiBS, 1 âÔ^ 
Baillst ; son mémoire survies Al^uHl.eSf^ :jCf6^ 
Bases 9 nom substitué à mordant y 3^ 
Bl ACKM an , ytooéAé pour préparer des Gâteaj« 

de couleurs à Fhuile , 1X4» 
Blanc de Zinc , manière de l'employer , . , i6r* 
BLANGHiimrir 4 la vapeur^ C du ) ^ ^ 

BoLTs j sa manière de fabriquer. les. Chandelles^ 2ig> 
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Bougies , ncHtello Qianièie da les fabriquer ^ i^. 

Calla ; nutchiiie à faire la Sparterie , 219. 

CsT%AN ( pécl^e de p«rle« k ('lie ) ^ . | . 

Ch a;>îdbi&ss, nouvelle manière de les iabrlquer, 297. 

Chapxal ^ sa maiiûère de blaacbîr par la vapeur 62* 

Chaebons de tsbee , ( nature des) a8. 

CliEitîNS D8 ^ee ('Avantage des J eseécutés au 
Mont-Cenis, 78. 

CoHDATCHBY ( description de } 3i 

CoNNOF ; sa machine à battre le Coton 6t la 
Laioe, S5; 

CcToN ( machinO/'à battre le ) 55; 

Couleur bleue produite par les eaux-mères du 
' pliosphate de soude, zo2i 

Dates ; ebservatione sur la peinture des Vént» 
tiens, '225; 

Depillon ; son télégraphe , 90* 

ScoiiB DE Venise ( manière de ^mdre de ) jlzS* 

Buail pour la vaisselle , 3l2« 

SxPANSioN de l'eau en vapeur^ erreur sur cet 

• objet 9 ) 3a6. 

J'eus de Sv^db (bonté des ) , ■ • 20. 

ÏODEN ; son apprêt pour les toiles i ' 83. 

6ÀTEA0X de couleur II l'bniie, ' - ' ii3. 

OoluME pour les tories peintes^ - ' : . g^. 

Guyton-Morvbau ; son mémoire sur la ma- 
nière d^emplo^rer h Blane^de Ziiic^ / ' 161* 

Hauts Fourneaux , (jualilé des charbons qu'on 
y emploie, 225. 

SfBNEY ; sut la Laine , la Seie et le Coton ^ 3t. 

fiiCKLiNG ^ sa mauière d'émailler la vai^éellc , 324^ 
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Huître a p^rle ( description de ifi. 
Laitue ( machine à baltre la ) 5Si 
liE Beck ; sur la Pêche des perles v i* 
Machine pour les incendies , fîé* 

. à faire des Peluches , 3lÉ* 

à séparer le$ grains du blé , 2^o* 

soufflantes, sur la qualité de l'aîr qu^on 

^ introduit , ^ 

à refendre les bois , ai2» 

à tondre les Velours^ ' 3ii. 

Manar , côte où Ton pêche les perles , 2. 
Mèches mobiles pour les Chandelles , 3ou 
Meikle; machine à battre les blés, 121, 
Millar ; son nouvel Alambic , i52. 
Mines de Fins , avantage qu'elles retirent de 

l'établissement des Chemins de fer , 8û^ 
MuRiATE d'étain employé dans la teinture, 41. 
Nickel de fer (amalgame de) . 827» 

O'Reilly ; son appareil à blanchir , 6g. 
Papier à envelopper les Aiguilles , 
Feche des perles , Zt 
Pelletier ; sa machine pour faire les Allu- 
mettes , ^ 
Perle énorme trouvée en 1797, 2^ 
Perle ( nacre de ) S. 
PflosPHAtE de soude ( eau-mère du ) ao2. 
Plongeurs ( sur les ) 3. 
Pompe a feu , moyen de la combiner avec des 

Alambics, 160. 
Rouge d'Andrinople , procédé pour lëteindre^ 43, 
Sorcier des Requins, ses fonctions, 
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•Télégraphes de nouvelle învènHoii^- * 40» 

Titien ; réflexions si.r ses tableaux, * 229, 
TiiTEREs de& forges ( meilleure forme pour les ) 243* 
rVAPEtTR DE l'eau , mauvaîs .effet' qu'elle iait 

- 2.36. 

- ■ 'i3j^ 

.. 84, 



dans les hauts Fourneaux , 
— _ Phéaoïnèûe qu!eUe produil 



WiitKiNs ; sa géminé pour* le^ Caliedy 

.W i LUS ; nouvelle couleur Jpljaue^ / 
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